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Ke Sciences & Les 


es te ; on {ai | longs & f 
= | pleins de defordre, 
quel’ona beaucoup 

depeincäen receuoir del inftruétion. 
D'ailleurs l’on perd le temps à com- 
prendre des chofes , queles Autheurs 
par vn mauuais deflein ont renduës 
sblede res: c'eft ec quinonsdonne fujee 
d'eftimer cet abregé de Chymie que 
voicy , ou l’on void leschofes fi clai-- 
tementefcrites, & auec vne telle mme: 
chode, que dans peu d'heures ion ÿ 


peut apprendre; cé que lon n'af Paz 
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prendroït pas en beaucoup de iours 
dedans vn liure plusample. Auffi n’eft- 
il point fait auec cefte arrogance, 
qui fe trouue dedans plufieurs efprits, 
lefquels feroient fort marris que lon 
deulent entierement fçauant en la 
lecture de leurs Ouurages ; d'autant 
qu'ils ne [es font que par oftenta- 
tion, & pour monftrer qu eux- met- 
mes lont fort fçauans : mais que l’on 
ncfçauroit plusacreindre fi haut. Ils 
feferuent'en cela de l'obfcurité & du 
deflordre de leur difcours ; fermans 
par cemoyen la porteà ceux qui vou- 
droient entrer au cabinet des Scien- 
ces. C’eft bien mal vfer du don d’e- 
{crire que de fe gouucrner de la-{or- 
te; Car l'efcriture meft inuentée que 
pour faire entendre {es conceptions, 
| Quiconque les exprime mieux 2 ga- 

one le prix. Que fi l’on peut faire 
auec peu de mots , ce que les _au- 
tres nc fonc quaucc beaucoup de 






langage: c'eft encore vne perfection 
exquile. Jelaifleaux bons iugemens 
) cofiderer fil’onreufhtà cela dansce 
Sommaire de la Medecine Chymi- 
que: mais ie [çay bien que l’on auoit 
point encore donnétant de clarté à 
cet Art. Pour donner encore plus de 
contentementaux cfprits curieux, & 
mefme pour leurapporter de l'ytilite, 
l'on ya joint vneaflez grande quan- 
tite de Secrets fort propres de la cura- 
tion de diuerfes maladies, lefquels 
pour la pluf-part font preparez Chy- 
miquement , & l'on peut bien les faire 
ain{i, fans difficulté: Carl faut croire 
que la vraye Pharmacie doit eftre 
toute Chymique, &. que les medica- 
mens nefçauroient eftre bien compo- 
{ez {ans fe feruir del’Art dela Chymie. 
lyaquelques-vns deces remedeslef- 
quels l'on nes eft pas conten té de fai- 
re en manicre d'ordonnance de Me- 
decine. L'on yaadiouftédes difcours, 
a 1} 

























dont les vns parlent de [a qualité des 
maux; Lesautres parlent dela proprie- 
té des Simples,& font comme yne pe- 
tite Hiftoire naturelle. Cela pourra 
contenter la curiofité de plufieurs per- 
fonnes, & leur fera voir deschofes que 
peut-citren’auoient-ils point encores 
vouésailleurs traittées decette forte. 
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la Chyrmie en general. 
HAPITRE TI. 


en À CHYMIE nous ap- 
Pprend à difloudre les 

LA emi corps mixtesnaturels, 8 

Ra ha | à c eft ce que fon nom fi- 
D , gnifie proprement: Mais 
À pour cftetidre dauantage 
” fes vertus, nous dirons 
qu’elle fert auffi bien à coaguler & à CONIOiN- 
dre,;comme à feparer ; 8 que de tout celail 
en refulte diuerfes operations qui tendent à 
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à La Medeane 

donne quelque fechurs à la Nattite, ou à fe- 
parer fes défauts aux endroits où elle eft cot- 
rompu. 

Quelques Chymiftes empl oÿent leur {ça - 
üoir à la traimutation deS métaux feule- 
ment , & à ta{cher cg vaé chofe im- 
pure : mais quañdils y pourfôient paruerir, 
cela apporteroit plus de mal que debien; ce 
ne féroit qu'augmentation d'auarice aux 
hommes. Et il ne fert de rien < Palleguer que 
ceux qui pofñlédeéroientces beaux fecrets les 
employeroie: nt au profit dés pauures , ‘car 
pofhble n'auroient-ils efgard qu'à leurs vo- 
luptez: & puis l'on fe peut toufiours-bign 
pañler de cela «H y avn autres fe déte 
Chymie qui €ft b EAUCOUP pl Le extéilrntes\ 

eft de remedier à toutes les mala diésidegs | 
hommes. Ileft icy queftion dè éoplideré® 
-de quelle forteil:s’y fauts comporter, &cde 
faire wvn brief Traité, de cêtte Medecine 
| Pprique 
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De la Medecine Chymique, éx de fes 
dinifrons. ; 


CHAPITRE IE 








BA À Medecine Chymiquepeuteftre 

VA appellée Science , poutce qu'elle à 
TEA toutes les coditions neceflaires aux 
Sciences; Carpour la pofleder plainement 
il faut cognoiftreles chofes par leur propre 
caufe : D'ailleurs elle eft Theoretique & 
contemplatiue. 

Elle peut bien aufh eftre mife au rang des 
arts, car elle n’eft pas feulement réduite à la 
contemplation; Elle vient aufli à l'operation. 

De là nous voyons premierement qu'elle 
a deux parties. ,la T heorie &e la Pratique, 

La Theorie sift en la coonoiffance des 
principes, defquels il faut confiderer lenom.- 


bre :1ls font trois, à fçauoir;, 


Mercure. | 
Soulfre. ; } 
Sel. # 
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Eneux fecreuuent les quatre Elemenrs, 

quireduits en vn feul poinét, font la nature 

des chofes ; laquelle eft çonfiderée par La 
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4 La Medecine 


Phyfique,& parnoftre fcience dé Medecine. 

Il faut confiderér les excrements de ces 
trois principes, come eftant la caufe antece- 
dente des maladies, & césexcremients peu- 
uenteftre ou fimples ou meflez. 

Ces maladiesont plufieurs chefs differents 

dont il y en a beaucoup d'autres qui de. 
pendent. 
\ Pour eftre parfaitement fçauant en cette 
Meédecine;qui cftla vraye;il ne faut pas 1ono- 
ret la conformité des fept Plañertes auec les 
féptprincipalés parties du corps humain, & 
auecque lésfept metaux. Voila pour ce qui 
eft de la Thcorie. 

En ce qui eft de la Pratique; c'eftiellé que 
fe rapportent tous les remedes dont lon doit 
Viet pouf guérir les maladies qui peuuene 
arriuér aux hommes. 

H'en faut confiderer la preparation & la 
vraye ‘cotfe@tion , qui fe fait'én tirant la 
quinteflénce des mixtes , que hôus appellons 
l'Elixir des Philofophes ; ‘où bien en ex- 
trayant lesteintures, les fels, & lés facultez, 
qui font purgatiues où corroboratiues. 

Ïl faut aufli auoir efpard à l'adminiftration 
Méthodique qui fe fait en employant les 
remedes generaux & vniuerfels,oùbienles 
fpecifiques & parriculiers.- | 
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Coymique. S 

L'adaptation du vehicule eft encore tref- 
digne de confideration, : 

11 faut que ée vehicule foit chaud aux ma- 
l1dies froides.& froid aux maladies chaudes, 
car il eft certain que Coxfraria cohtrarys 
CHTARIAT, 

[ yabienautre chofe de plus remarqua- 
ble, c'eft qu'il faut treuuer en ceçy le cara- 
terc ou reffemblance de la partie , Ssilia 
enim {imilibus curattur. 

Voyla en quoy confifte la Medecine Chy- 
mique , que nousallons deduire auec plus de 
particularité, 


qe ef tt 


Des trois principes , Mercure, Soulfre, 
T° Sel. 


GHAPITR E, Hi. 


Qus auons defia diét du en la Me- 
decine Chymique où Spagiryque, 
qui enfeigne à feparer le pur d'auec 
l'impur,il faut confiderer la T heo- 
rie 8 la Pratique. 

Premierement la Theorie gift en la co- 
onoiffance des principes, quifont trois. 
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6 La Medecine 
A fçauoir, | 

Mercure. 

Soulfre. : 

Sel. | 

Le premier eftvne Liqueur , le fecond eft 
comme vne Raifine, & le troifiefme eft vn 
Baulme. ; 

Ils tiennent eux trois le lieu d’efprit, 
d'ame & de corps. 

Au Mercure fe confidere là couleur; au 
Soulfre l'odeur, & au Sel la faueur; ainfi tout 
éft reduiét à ce facré nombreternaire. Que fi 
nous voulons comparer encore ces Princi- 
pes aux Elements & aux humeurs, outem- 
peraments des homines , nous trouuerons 
pour Mercure l'air & l'eau , le fang & le 
phleome; pour le Soulfre, le feu & la colere:; 

our le Sel, laterre & la melancholie. 

Or ces Elements fe peuuent changer par 
coétion & par autres operations Chymiques 
qui font comprifes deflous celle-là, dont voi- 
cy les principales à fçauoir, | 

La Calcination. 
La Solution. 

La Putrefation. 
La Digeftion. 
La Diftiation. 
La Sublimation 


Chymique. 7 
Etla Conionétion, où Vnion. | 
Pour ce qui ef durefte , les Elements, ou 
tout au moins ée qui eft compolé d’eux,tréu- 
ue encore fon changement par vne purifica - 
tion naturelle qui artiue au cot d humain: 
car les alimensfe changenten ct iyle au ven- 
ricule, puisen fang au foye , à de là ilsfe 
tournent en la nourriture de toutes! es par- 
ties du COrps. 

Or cela n’arriue pas feulement au corps de de 
l'homme , mais en celuy de tout autreani- 
mal: & de cette nourriture fe compolenten- 
cores les diuerfes humeurs où g treuuent 
toufiours les trois principes, qui font les trois 
quinteffences & les tu rois efptits qui font en- 
feule nature, pour laquelle com- 
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7 La Medecine 
ture externe que'par l'interne, laquelle eft 
appellée par les Humoriftes vne proprieté 
occulte , pource qu'ils ne donâent pas preci- 
fément a raifon d'ynetellevertu. 

Lors que l’onaaffez de cognoiffance des 
chofes, & autant qu'vn homme mortel en 
peut auoir , l’on fçait quels medicaméts font 
propres à chaque maladie, & quel mineral 
ou quelle plante la pourra guerir: Car où le 


> _» - , \ © 
Phyficien finit, c’eft à que commence le 


Medecin. 
Jef tres-à-propos de voir icy vn petitabre- 
gé de noftre Phyfique , pour manifefter le 
nombre ternaire , & fpécialemant nos trois 
Principes. Or pour auoir vne cognoifflance 
entiere de cettefcience naturelle , il faut pre- 
Mieremnt confiderer Dieu qui eft le Crea- 
teur de touteschofes.,& qui eft l’autheur de Ja 
Nature. Il faut s'attacher en cela aux pre- 
ceptes de la Religion Chreftienne , & fuiure 
ce quenous en ont dit nos Theologiens,fans 
nous amufer aux fauffes opinions des Payens 
& des Heretiques : Ie ne veux point trai- 
éter icy d'auantage d'vne chofe fi haute, qui 
#lemande vn bien plus long efpace. 

Pour parler en gros des Creatures de 
Dieu, il faut faire vne confidération gene- 
rale del'vniuerfel monde, qui efttriple, ‘ou 






















Chymique. g 
pluftoft diuifé en trois mondes. 

ilya premierement l'incellectuel,qui eft le 
fupreme ou Angelique ; lequel eft autre- 
ment appellé Spiriruel ou formel. 

Secondementil vale nonde Celefte,qui 
eft le moyen entre le fupreme precedent &c 
J'Elementaire fuiuant ; Comme participant 
des deux. En celuy cy dornine le Soleil, 
principe devie,duquelil faut neceflairement 
contempler le corps, & fa grandeur, & {a f- 
gure: Puis il faut venir à fes qualitez, qui font 
la clarté & la chaleur. 

Tiercement il ya le monde Elementaire, 
[1 eft aufli appellé le 


dontie viens dé patler. 


monde Inferieur ou Lienle monde materiel 


ou corporel. {1 eft diuifé en trois païties 
principales , lefquelles on appelle {es trois 
regnes , fes trois feigneuries, ou fes trois fa- 
milles : c'eft à fçauoir, 

La partie Animale. 

La Vegetale. 

Et la Minerale. 
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CHAPITRE V- 


L ‘ | | : 
S Vi véut confiderer 2 païtie animale 


f 
; 


ES du môde , il n’y à point de doute quil 
faut confiderer l'homm C,;Quicontient en foy 
tout cé que peuuent poffeder tous lesautres 
animaux {eparémét ‘auf eft-ce le LaCCOUrcy 
‘Ge tout l'Vniuers,auquel come en toutes les 
particules d'iceluy paroiffent non feulement 
les trois principes: Mercure, Soulfre & S el, 
mais mefime le triple monde ,dont:il à efté 
fai mention au chapitre precedent,& tou- 
res ES trois parties {ont eftroitement vnies 
en luy. 

Or l'homme eft com pofé d'efprit ; d’ame, 
& de cotps. L’efprita fon rapportau Mercu- 
re qui eft auf vn autreefprit fideral ou aftrl 
qui fert à la vie corporelle, Dedans cet efprit 
lon confidere la faculté de la raifon & de 
l'entendement , & celle de la fantaifie où 
imagination, & puis celle de la memoire. 

L'aime qui fe Fapporte au principe du Soul - 
fre , eftle fouffle ou infpiration de Dieu, 
qui eft la vie intelle@uelle de l'ame, dela- 








Chymique. 11 
quelle-ame intellectuelle il faut confiderer 
lmmortalité,& fes facultez,qui {ont la natu- 
elle, la vitale / & l'animale. Or ces fon- 
étionsapparoiflent mieux en la diuifion des 
trois principales parties du corps, qui font, 

Le Foye,oùeftla ficulté Naturelle. 

Le Cœur,ouù gift la faculté Vitale. 

Et le Cerueau, d’où vient la faculté Ani- 

male, 

Pour ce qui eft du corps; qui eft reprefenté 
par le principe du Sel, il eft diuiféaufh en 
troispaïties. Premierément en la Tefte qui 
eft la partie fupreme oùeft le Cerueau, de- 
dans lequel l'on doit confiderer ce qui y eft 
contenu, c'eft à fçauoir l'intelligence ; la co 
onoiflance, & la raifon, qui ont leur fiege en 
celieu. Voyla pour lepremier article de ce 
fujet. 

Apres le contenu ; qui eft fi noble qu'il 
l'a falu nommer le premier ; il faut prendre 
garde au contenant comprenant trois capa- 
citez au ventre , à fçauoir trois membranes, 
qui font, 

Dura mafcr. 

Pia mater. 

plexns coroides. 

Les déux mols anterieurs efquels refide 

jimagination , & le igement. 
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12 . La Medecine 
Le premier dur pofterieur pofledé pat ja 
memoire, | pr 

Puis en troifiefme lieu, il faut voir les en- 
droitsordinaires deftinez pour la purgation 
du cerueau,qui font, | j 

La Bouche. 
Les Narines. 
Les Aurcilles. 

La feconde partie du corps humain eft je 
Thorax ou ventre fu perieur, qui eftvne par- 
ue metoyenne;laquellefe rapporte au môde 
Celefte, où le cœur reprefentant le Soleil 
fource de la vie , du Mouuement & de la 
Chaleur, domine fur toutesles autres parties 
qui luy font fubjettes. Il faut en premier lieu 
confiderer {1 meflagere , mais pluftoft {on 
ambaflatrice, qui eftla voix ; par le moyen 
de laquelle il exprime fes defirs & fai co- 
gnoiitre fes penfées autant comime il luy 
plaift d'en defcouurir. Cette voix eftencore 
reduicteau facrénombre ternaire, car elle fe 
forme par trois Organes, qui font, 

Le Larinx. 
Le Palais, 
La Columelle. 
[ly a auf des lieux qui font deftinez à re 
céuoir k: lefcharge du cœur , comme 
Le Pericarde. 


Chymique. 13 
Les Poulmons. s 

Et la grande Artere. 

En la troificfine partie du corps il faut con- 
fiderer le ventre inferièur qui contient les 
parties dedieés à la géneration ëc à la nuts1- 
tion: Il reéfpond au monde elementaire ; qui 
eft le plus bas de tous les autres. 

C'eft en ce veritre inferieur que le foye ferr 
principalement, lequef'eft nettoyé par trois 
autres parties OÙ il fait fes euacuatiOns; 

La Ratte 

Le Kisfi felle 

Ec les Reins. 

Or de ces trois ‘principales parties du 
cofps humain que nous auons deduites, 
paillent trois autres fortes de parties qui en 
dependent.lefquelles nous pouLIOns appeller 
vaifleaux: c'eftpar leur moyen que tout le 
corps a du {entiment , du mouuement & de 
la nourriture iufques en fes membres ex- 
tfetnes , tant à la chair comme aux os" 8 ces 
vaifleaux font ceux que nous allons mainte- 
nant déduire. 

Les Nerfs qui procedent du cerueau 

Les Arteres qu ontleur origine ai CŒUT. 

Et lef Veïnes qui procedent du fpye 
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14. _ La Médecine 


CE 





De l'Affrologie. 
CHAPITRE VT 


Our eftre parfaitement bon Mede- 
 cin,ilne faut pasfeulement COgnoi- 
ftre ce qui eft au.monde Elemen- 

taire  & ce qui eft au corps de Phomtine, il 





faut fçauoir aufh ce qui €ft au monde Ce- 


lefte , & pour ce fujet il faut auoir cognoif- 
fance de l'Aftrologie, qu eft.d'yne tres- 
rrande vtilité. 

Elle eft neccffaire eh ce qu'il faut {çauoir 
faire vne bonne election , afin que le remede 
prodtifel effet propolé felon qu'il fera faiét 
en. yne. faifon & en.vne heure conuena- 
ble. Cet pourquoy.i il faut auoir : €foard à 
l'influence, à la domination des corps Ce- 
Jeftes, à la falon, au téinps, à l heure, $c au 
moment, pour prendre, pour cueillir, pour 
afrachét ; Ou'pour appliquer, foit herbe ou 
autre hote : & détour celail en fera traité 
plus ample ement par: cy aptes, {elon que cela 


pourra naiftré legitimement dans Ja fuite de 
noftre fujet. 


Chymique. IS 


Des Excremens des Principes, 


CHAPITRE VIT. 


à L faut fçauoir que les trois principes 
#Q {e peuuent corrompre derelle forte 
qu'ils font caufe de plufieurs mala- 
dies. Car comme il n'y a rien de meilleur 
pour le corps que deles poffeder endeur ve- 
ritable nature, auffi n'y a-til rien @e plus 
mauuais que d'eftre remply de leurscorru- 
puons & changemens. | 
Or leurs excremens font ou fimples ou 
compofez. CR 
Quand ils ne font que fimples, ilsne laif- 
fent pas de caufer de grandes maladies, dont 
nous allons faire icy vn Catalogue, felon 
noftre methode 
Du Mercure corrompu &. de fon excre- 
ment, & aufli de fon abondance; procedent 
les maladies qui fuiuent, 
Les Thumeurs 
Les Catharres. 
L’Apoplexie. 
L'Epilepfie. 
La Lethargie 
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16 La Medecine 
APT .A Catalepfie. 
La Paralyfie, 
Ea Manie. 
Le Vertige. 
L'Hydropifie: 
La Fieure quotidienne. | 

De l'excrement du Soulfre, voicy ce qu 
‘en peut proceder. 

L’'Afthme. 

La Phrifie, 
L'Empyemé. 

Les Fieures tércés. | 
Les Fieures hectiques, 

Pour ce qui eft du Sel, ila des excrements 
qui ne font pas moins dangereux que ceux 
des autres principes, c’eft à fçauoir; 

Les Apôfthèmes. 
Les Antrax: 
La Pefte. 

Les Viceres. 
Les Clouds. 

La Gangrene: 
La Rogne. < 
La Lepre. 

La Teigne. 

Le Cancer. 

La Grarelle. 
Le Noli metangere. 


Chymique. LES 
La Mole, | 
Le Polype. 
Les Dartres. 
Les Efcrouélles 
Les Chi bon. 
Les Poulains. 
Les Scyrrhes. 
Les Hémorroïdes. 
La Pleurefie. 
Ectoutesles fevres quartes. 
IL faut voirà cette heure quelles {ortes de 
maladies procedent des excremens méflez. 
L'ontient;pat e3 Abe que l'excrement du 
foulfre meflé auec celuy du Sel cauf{e fa fie- 
vre chaude , & que l'excrement de Mercure 
eftaint meflé encore auec ce mefme excre- 
ment falé,il en procede des gouites. 
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Des quatre principales maladies, 


co" de ce qui lespetgnerir. 
CHARPREFRE NME 
ces Ly 2 quatre m: uladies fort fafcher 


& fes’, le AARNe gr extremement 
peut aux Medecins duconimun, jui- 
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18 La Medecine 

point de guerir ceux qui en font touchez. 
Or il faut croire pourtant que les forces dela 
Naturenenous manquent pas tellemet qu’el- 
les ne foientfuffifantes pour y fubuenir. Or 
pource que ces maladies font fuperieures à 
d'autres qui en dependent ileftinfaillible que 
fi elles fe peuuent guerir,celles qui font moin- 
dres, & quifont au deffous, fe pourront aufli 
guerir d'autant plus facilement. 

Ces quatre maladies principalesque nous 
tenons maintenant pour curables, font 

La Lepre. 

L Epilcpfie. 

L'Hydropifie. 

La Goutte. 

Nous difons qu'il yen a plufieurs qui de- 
pendent dechacuned’elles, côme par exem- 
ple ; voicy ce qui eftau deffousde la Lepre. 

Tous les Viceres. 

Les Demangeaifons, 

Et les Gratelles. 

La Teigne, tantla Sulfureufe,;que la Squa- 

meufe & l'Aqueufe. 
14 Couperofe. 

La Ladrerie,foit du vifage ou detous les 

membres du corps generalement. 

Les Scrophules. 

Les maladies des femmes fuccedant aux 


| Chymique. 19 
fupprefMions des fleurs. 
La Verole. 
En ce quieftde l'Epilepfie elle a d’autres 
maladies deflous fon enfeigne;,quifont telles, 

La Paralyfie. 

L'Apoplexie, 

L'Analepfie. 

La Catalepfie. 

Le Care. 

Le Vertige. 

Tous les Catharres. 

Les palpitations du cœur. 

Le Spafme , ou Conuulñon de Nerfs. : 

La Melancholie. 

La Suffocation. 

Sous l'Hydropifie nous deuons chercher 

Toutes les fievres. 

Les Apofthemes. 

La Cachexie, 

La Jaunifle. 

Les Pafles-Couleurs des filles. 

Et en ce qui eft de la Goutte pour le qua- 
triefme lieu, nous verrons au deffous d’elle, 
Les Coliques, tant Venteufes, que Ne- 

phritiques. 

Les douleurs de dents. 
Les douleurs articulaires. 
Les Defluxions. 
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A) La Medecine 


Les Douleurs de tefte, comme peuteftre 
la Cephalée ; ou l'Hemieranie. 

Ces quatre principales maladies fe peu- 
uent infailliblement guerir par les remedes 
que nous adminiftrons. 

La Leprefe peut guerit par lateinture de 
l'Or, dont les vertus feront plus au long dé- 
duités en vnautre lieu. 

L’Epilepfie peut encore trouuer fa puari- 
fon par la ceinture de l'Antimoine. 

A lHydropifie l’on fe {eruira de l’effence 
outeintute de Corail. 

Et contre la Goutte il faudta mettreen 
vfage l'eflence de Rubis; & par ce moyen il 
n’y aura aucunes de ces maladies qui puifle 
tenir ferme. Ces grands Monftres eftans 
chaffez ,ilne faut point douter que ce quien 
dépend ne le foitaufli: de telle forte qu'il 
n’en faut plus auoir de fi grandes & defive- 
hementes apprehenfions. 
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Ro qe a ET 


De L C mformité L. fe ept Planetres auec 
les principales parties dh Corps 
re auec les fept 
ÎAetaux. 


CHAPEPERETIX 


VA L faut faire en ce lieu vne briefue 
8 % À dar de la conformité & r: ap- 
Ce) de des fept Planertres aux parties 
principales du corps, &aux { ept Metaux qui 
gardentleurs caraëteres , & gz defquels par vne 
Doûne preparation l'on peut compofer plu 
fie urs medecines partiel lieres, qui apportent 
du remede à toutes les maladies dont nous 
auons parlé , & mefmes il s'en peut faire 
auffi vne Medecine vniuerfelle pour tranf- 
muer les Planettes impures du Microcof- 
me en vh FE Or de fanté incorruptible. 
C’eft ce que l’on app elle l'Elyxir de vie, ou 
la Pierte Philofophale. C ‘eft le but où ren- 
dent les meilleurs efprits , & où l’on peur 
bien paruenir ( quoy que difele vulgaire)par 
vne fcienceexaéte, & par vne diligence re- 
marquable, 
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Nous commencerons pat la Lune, qui 
eft la plus baffe de toutes les Planettes, & 
de là nous monterons plus haut. 

L'ondi it que la Lune a pour aide en fes 
influences plus parfaictes le figne de Cancer, 
qui domine au mois de [uin,ou commence le 
Solftice d'Efté.Cetre Planette a de la confor- 
mité auec le cerueau , dont il faut remarquer 
lestrois capacicez différentes, & fe reprefen- 
ter aufh que de luy dependentles cinq fens. 
La Lune a auffi de l'affinité auec l’Ar gent, 
duquel le Mercure eftant extrait & Lie 
ment calciné par l’eau M nr Lt c’eft vn 
grand Magiftere quinous conduit plus auät; 
mais fi l'on s'y veut limplement artefter pour 
l’effencifier , & le donner à vn malade auec 
fon menftruë , cela peut remedier à routes 
les maladies detefte. 

Mercure a pour aide en fes influences le 
figne des Gemeaux & celuy dela Vi iergc,qui 
regnent en May &en Aout. Il influe fur le 
foye d'où viennent les veines &lefang.Ilin- 
flué auf deflus l'argent vif, lequel eftant re- 
duit en magiftere,ou eflencifié par le moyen 
de l'huile fixe de felarmoniac ,c'eftvn grand 
remede à plufieurs maux, notamment à la 
verole. 


Venus prend fa force enticre en päffant 


… Chymique. 2 3 
par les fignes du Taureau & des Balances, 
qui regnent au mois d'Auril & de Septem- 
bre. Elleiettefesinfuences fur les reins, fur 
les arteres,fur la vefcie, fur les parties genita- 
les & les telticules.fur la femence,& fur la fe- 
rofité Le Cuiure eft fon metal, duquel on 

eut tirer vn Mercure qui eftat preparé com- 
me celuy de la Lune, eft vn puiflant medica- 
ment,‘oit que l'on le laiffe feul & feparé auec 
{on diffoluant,ou bien qu'il foit compofé auec 
autres, en forme de Panacce. 

Le Soleil a fa maïfon au figne du Lyon, 
quireoneau mois de luillét. Il influé {ur le 
cœur del'homme(comme eftant le cœur des 
Planettes) & delàila pouuoir furles arteres, 
& fur le fang'arterial &cles efprits.  L'Oreft 
fon vray metal, duquel le Mercure eftant 
aufh preparé comme pourroiteftre celuy qui 
appartient à la Lune, c'eft quafi vn remede 
vniuerfel pour fortifñer noftre Baulme radi- 
cal. | 

Mars a pour aide en fes operations les {1- 

nes du Belier & du Scorpion, dont l'vn re- 

gneen Mars, l'autre en Octobre. Ilbinflue {ur 

le fiel, & la bile,& furles inteftins. Ila pour 

metal le fer & l'acier, dontle Mercure eftant 

reduiten huile ou magiftere, & difpofé par 

Veau Philofophale, ik a la proprièté d’ofter 
B uii 
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lesobftruétions & la laMitude , & derefferrer 
tout flux de fane. 

lupiter a eftably fes maifons au figne du 
gittaire,& à celuy des Poiffons; qui regnct 
en Nouembre &en Feurier I! jette fes in- 
luences fur les poulmons , & fur le Siftole & 
le Diaftole , auec toyte Ja capacité du Tho- 
fax. L'Eftain eft {on metal, duquel le Vitriol 
ou le Mercure bien preparé peuuent feruir 
d'vnremede {ouuerain côtre les fuffocations 
de matrice, & les indifpofitions des poul- 
mons. | | 

POUF CE Qui eft de Saturn e,qui eft la feptief- 
me& derniere Planette, il prend de mefme 
fa forceen paffant par fes maifons, qui font 
au fione du Verfeur d’eau &c du Capricorne, 
-lefquels regnent lyn-en Januier , l'autre en 
Decembre, &en ce dernier commence le 
Solftice d'Hyuer. Ce Vicillard melancholi- 
que a efoard fur la ratte, d’où dependent les 
parues les plus folides , comme font les Os. 
Îl jette auf fes influences fur les lumbes, & 
les parties fubjacétes,& fur tout fur le Mefen- 
tére. Quantà fon metal, c’eft le Plomb, dont 
le Vitriol ;.& le Sel Succarin , ou le Mercure 
reduit en magiftere par la vraye eau Philofo- 
phale,remedient aux maladies Saturniennes 
& Chancreufes , eftans pris ou appliquez fe- 
lon l'A ; ‘ | 
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De la preparation ou correction 
des remedes. 


== Ous n’auons qu fi veu encofte 1 1CY 
NET pl que ce . de ‘pend de la Theorie 
LENS ? À Medi  cinale : Il faut voir delor mais 
JEAN 
> qui da de la: P ratique » 
laque ro rapportent les remedes detoutes 
{ortes.Ilen faut confié lerer la preparation, 
ps raye correû ion d'iceux.Car onen 


nan 


fe pare lefup Ip flu, autrement lonne pour TOIT 
jamais homogener les deux fubftances 7e = 
curiales, Y folatil le,& Fi ef onnauoit pt 
mierement ofté l'humidité fuperflue , & à. 
terreftreiré furabondante. 

Orcela fe fait par la digeftion, ou la putre- 
fattion. 

Ladigeftionfertà! lepat rer le fubtil de l’ef- 
pois: Elle fei -raufli à incifer & attenuer le ter- 
réftre.à cuire ce quieft crUA , & à mitiger & 
addoucir ce qu 11 “ tafpre 1 

Pour ce qui eft d dela p ref di ion,elle à cet- 
te an , demet amorph ofer les choles, 


£Rr 


CC iger leurs couleurs ; leursodeuts.f 
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Jleursfaueurs,& de deftruire ainf leur forme, 
pour en introduire vnenouuelle, tandis que 
la matiere demeure toufiours ferme, comme 
pour fcruir de baze & de theatre à ces diuers 
changemens. 

 Eapreparation desremedesfe confidere 
encore autrement. Principalementil faut en 
chaque chofe obferuer la diuerfe nature pour 
y proceder feurement,& par ce moyen nous 
voyons qu'il faut fçauoir la difference des 
Chofes Vesetales, Animales,ou Minerales. 

En cé qui eff du végetal;apres l'auoir broyé 

& tiré{on fuc, l’on fait {eparation de fes qua - 
litez par digeftion , & par diftillation , & l’on 
les diftingue, tant par Ja veuêque par le gouft, 
pour mettre à part l'eflence ou ef prit vitriolé, 
( qui n'eft que la dixiefme Partie) d'auec le 
phlegme , qui n’eft vtile que pourextraire le 
{el des feces reftantes bien Elanchies, lequel 
{el apres auoir efté bien purifié , calciné & 
blanchy , doiteftre joint à fon Mercure par 
poids & proportion naturelle { que le Philo- 
{ophe cognoift ) pour eftre enfemble homo- 
gené par continuelle coction , ou par reïterée 
&fortediftillation , d’où s’en gendre vntroi- 
fiefme {pirituel,appellé Cieldes Philofophes, 
& quia encore beaucoup d'autres noms Ste- 


ganographiques. 
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Cequife tire des animaux fe peut faire tout 
“en la mefme forte prefque que ce que nous 
auons dit des chofes vegetales , qui {ont les 
plantes &c les herbes. Toutesfois pource 
quily a d’autres manieres particulieres ; pat 
lefquelles on peut executer la mefme chofe, 
Left licite à chacun de s'en feruir,ë&t de fuiure 
cequen ont eferitles Autheurs, come Para- 
celfe, Vueckerus, Quercetanus,Beguin  Fa- 
ber , & quantité d’autres ; qui ont enfeigné 
comment il fe faut feruir du fans humain , de 
celuy de Cerf, de la chair de Viperes , & de 
beaucoup d'autres chofesfemblables. C'eft 
là quel'on peut voir comment il faut tirer les 
effences.les teinrures, les extraicts &c les fels. 
Pour ce qui eft de cecy, nous y renuoyonsles 
apprentifs Artiftes ,afin de fuppléer à ce qui 
(e trouuera defaillir en l'efclairciflement de 
l'exemple cy deffus déduit. 

Entroifiefme lieu,pour ce qui eft des Mi- 
neraux, l'on peut aufli toft que l'on lesaura 
broyez,entirer par force de feu , le phlegme, 
l'efprit vicriolique , les Jointures eftans bien 
clofes, de peur que Mercure ne gaigne l'air, 
Sc que ce Cupidonne s’efloigne de {1 Mere. 
Or c’eft le phlegme qui vale premier , &let- 
prit vitrioliqueapres , qui eft blanc &crouge, 
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lequel doit eftre gardé pour l'homogener par 
iufte poids denature auec fon fél fixe,qui fera 
Xtrait par le moyen du phleogme de Ja mef- 
mechofe, ayant efté purifié & nettoyé de 
toute la terreftreité qui l'accom pagnoit, & 
ayant efté blanchy Ou reuerberé , oùtoutes- 
fois il n'aura pas efté fondu. Of ce que le 
Philoforhe Cognoiftra eftre congelé-par le 
froid , il s'affeurera de le refoudre aifément 
parle moyen de la chaleur, comme I: neige 
& la glace ous font en exemple, lefquelles fe 
fondenttres-facilement enleau chaude, & à 
MOINS Qué cela auf. Lefçauant Attifte fe 


Pourra pareillement IMagIner qu ‘en la refo- 


Jution de chaque chofe, fe manifefteront les 


quatre partiesde fa compofition , & fes trois 


principes defquels toute fuperfluité eftant 
oftée(à {çauoïir l’eau furabondante »&Cla ter- 
reftreité acquife en la mine) il en tirera par 
Coction continuelle & naturelle de quatre 
degrez, felon lesfaifons del’année, & pat 
bonne conjonétion & homogeneation cet- 
te celebre quinteflence , ce Ciel philofophal, 
cette Pierre mcrueilleufe, & ce Reftaurant 
infaillible, dont l’on atant parlé iufques au- 
jourd'huy , lequel peut rendre la vigueur à 
tout corps lan SOUreux, 

Nous auons die quelque chofe de la prepa= 
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atio des Vegetanx, Animaux, & Mineraux: 

mais il faut encore voir en particulier com- 

menton en faitles Teintures, les Extraits 8 

les Sels. Puis de là nous pañlerons à la e- 

thodique adminiftration , & à l'adaption du 
Vehicule, 


start ms 0 ape, 200 —— a 


Des die 
CHAPITRE Xl. 


a te f Our parlerauec ordre decequife tire 
(+ s des corps, il faut premierement parler 
des Teintures : [y a la l'einture des 
vegetaux,comme de Rolfes, de Violettes,ou 
de Saffran.Cela fert srandement à reftaurer 
ou àraffrailchir les perfonnés efchauffées ou 
afoiblies, Mais de dire comment cela fe fait 
punétuellement , cela fembleroit peut-eftre 
fuperflu; car c’eft vne chofe ficommune,que 
beaucoup d'Autheurs en ont efcrit : & que 
mefme dans la Pharmacie ordinaire l’on 
commencé de s’en feruir vulgairement. Tou- 
tesfois pour ne pas renuoyet les Lecteurs 
fans quelque fatisfaétion 1 faut diré que cet- 
te l'einturefe pratique par lemoyen dele- 
fpritdufet& du foul phre dénature,du vinai- 
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! gredes montagnes, & du diffoluät vmuerfef 
*vitriolique,quipeutaufh diffoudre, calciner, 
& tirer la teinture detous les metaux, & dée 
mineraux , & des pierres, ainfi quefait l'eau 
philofophale non commune. | 
Qui voudra urer lateinture del'Or,fe{er- 

* uira aufli de cette voye facile & particuliere, 
en attendant queDieu ouure les yeux de l’en- 
tendement detout fidele Medeci n,defpoüil- 
lé de vanité , pour recognoiftre la generale. 
Pouren toucher quelques motsen ce lieu, il 
faut dire cecy.Ayantdiflout | Orauec efprit 
defel , auquel vousauez adioufté du fel Ar- 
: moniac à feu lent, en B. M. vous lelauerez 
* bien auec eau de pluye diftillée &bien f. ciche, 

le jetterez en efprit de vin &efprit defel,ana, 
q.S. diftillez trois fois enfemble ptemiere- 
ment, & puis vous tirerez ces cfprits par le B. 
M. ou à la vapeur de l’eau bouïllante, & au 
fonds reftera lateinture. 

Quand vousaurez diflout l'Or, comme 
vous auez veu cy-deflus,ou autrement,vous 
pourrez precipiter le corps d’iceluy par le 
moyen du {el de Saturne bien fait, diflout en 
efprit de vin,& {à teinture demeurera dedans 
cet efprit. Or cette diffolution fe fera par le 
B.Mfaifant euaporer l'humidité apres auoir 
fait demeurer le touten digeftion hui& iours, 






Chymique. 3 t 
8: doucement decanté tout Île clair qui porte 
la teinture pure & belle, laquelle il ne faut 
point du tout deffeicher qu'apres auoir paflé 
deffus trois fois de nouuel efprit de vin ou de 
bonne eau de vie. 

Cette teinture d'Or dont nous parlons 
eftant tirée parfaitement peut feruir contre 
touresles maladies qui procedent du cœur; 
ou du cerueau, &c'eft par fon moyen que 
l'on peut guérir, 

La Lepre. 

Le Cancer. 
La Pefe. 

La Pleurefie. 
La Frenefie. 
Les Fievres. 
La Cardialgie. 
L'Apoplexie, 
La Paralyfe. 
L'Epilepfie. 
L’Analepfie. 
La Catalepfie. 
La Lethargie. 
La Colique. 

Pour ce qui eft des mineraux terreftres,l'on 
en fait aufli la teinture , comme du foulphre 
qui fert pour les poulmons, &les maladies 
qui en dependent. 
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Celle del Antimoinefe fait auffr,& c'eft 
par le moyen du diffoluant cy deffus dit, ou 
par fon propre vinaigre, & cela feruira au 
Cerueau,àla Ratte,aux Reins, au Fiel, &au 
Mefentere. C'eft Pourquoy cela pourra auffi 
ouerit, 

L Epilepfie. 

La Melancholie. 

La Fievre quarte. 

L'Iétere jaune ou noir. 

Ea Nephritique. ) 

Les Obftruttions. 

La Colique, . &c. 

Pour ce qui eft des mineraux aquatiques, 
_ comme du Corail,des Perles,& dél’A mbre, 
l'onen peutauflitirer les teintures par mef- 
me voyc:éêc en ce qui eft du Corail, il feruira 
au foye &au fang;& par confequêtil guerira, 

LeScyrrhe. 

L'Hydropifie. 

Les Gouttes: 

Les Hemorroïdes. 

Les Viceres. 

Le Flux de fan D. 

Les Teintures de Perles ou d'Ambre font 
fott bonnes contre la fterilité, & elles peu- 
uentaufli reparer lesruines de l'eftomach. 

Les Pierresont pareillement leurs teintu- 
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vitriol;ayant premierement ofté la corde de 
leuts rames. | 
De l'eau la minor ou rotunda , l'onentire 

Phydromel vineux, en quoy l'eau miellée 
” rendue acide fera le menftruë. 

On tire aufli la vertu du Sené auec l’eau de 
quelque ponime de bonne odeur. 

De la rheubarbe auec l’eau de cichorée. 

DelTris , & de beaucoup d’autres plantes 

u herbes, awec l'eau de coings. 

Or toutes ces eaux doiuent eftre renduës 
- acides, comme il a efté dit, en adiouftant l’e- 

{pric de foulphre,ou de vitriol,ou de vinaigre 
philofophal, auec vne dofe moderée, felon 
que la chofe eft dure ou molle, facile ou diff- 
cie traiter. Ê 

On tire aufli l'Extrai@ des remedes forti- 
fans & corroborans,& leur vertu & faculté Y 
paffe toute, pour operer auec moins qu’vne 
once plus qu'auec toute vne liure en fubftan- 
ce. Or les vns corroborent par energie , com- 
ie fur tout l’Extrai@ general defcuit en per- 
fection,ou bien l'Extraict des perles & des 
coraux. 

Is corroborent aufli par fympathie & cor- 
refpondance, comme celuy des Secondines 
dela femme fertile, qui fert à rendre les fem- 
mes fecondes,& commelarattede bœuf 8 





Ch: >ymique. 3$ 
le poulmon de brebis ou de renard qui fer- 
uent à reparer femblables parties enl'hôme. 

Pour ce qui eft des plantes,des racines, ou 
des femences vertes, l’extrai@& s’en prepare 
en tirant le fuc parle prefloir , pour le defpu- 
rerapresau B.M.chaud,afñin d'en feparer le 
pur de limpur, Gi bien qu'il n’apparoifle aucu- 
nes fecesrefider au fonds., Adonc tire-ton 
l'humidité aqueufe par la va peur de l’eau 
chaude iufques à ce que l'extrait ayt acquis 
la confiftence de miel ,ou vn peu plus, pour 
le mieux garder. 

Ce qui fera fec foit planté, pierre ouMmine- 
ral onle broyera premierement, & l’on le 
reduira en poudre:puis au defaut du vinaigre 
des môtagnes (s'il eft ai nfiquel'onnen puif- 
Re ps cogneu que des plus fça- 
uans) l'on jettera deflus quelque liqueur COn- 


uenable à la chofe à on traitte , comme Îe- : 


{prit de vin,ou fimp Nas alxalifé, ou mefme 
le vinaigre alkalifé ou les eaux acides de 
chefné, de] buis, de genevre , de pommes de 
bonne de les eaux tirées defdites cho- 
fes que l'on traictesafin que cette liqueur qui 
furmonte de beaucoup , prenne la faculté ou 
purgati ue, ou corroboratiue, ou aperitiue de 
la matiere puluerifée , & par {on fejour sen 
empreigne, Orlon pourra cognoiftt eà la 
C 1j 
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era fait, & fiellceft telle eque 


Cie Lt 


A Pa ie l’on la pourra decanter 


garder à part pour y.joindre la feconde ou 
troifiéfme imfufon, {eloi n que la chofe le re- 
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embic, pour en tirer à la % apeu ut « 
LE #3 M RE MS PU PAL * 
au BP. M. mefime toute l'humidité aqueufe à 
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f MES) Ont re aufli des chofe S CE que nous 
aber: appellons le Sel , ROUES. qu'il eft te 
PIE au gouft als veue, & à l'eftect. Or:il 
{etire en deux m: anieres. 
Premierementc du fuc des 
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Chymique. 37 
fleurs & fruicts: il fe tre des Sels que l'on 
nomme effentiels, pource que le Sel de l’ef- 
fence y eft beau & criftallin , lequel perit en 
l'v tion. Apres en auoir pris os quantité, 
& l'auoir pilé bien fort en vn mortier de pier- 

ou de bois, on fmet letout boüillir,ou plus- 
to qu Le ErOP de feu, dedans vn vaiffeau 
fort gt ar d,aue ct Réategup d’eau, & cela y de- 
meure ifque s à la diminution du tiers; puis 
lon l'exprime fort, 8e l’on Le coulé pour le 
faire boüillir lentement à la confiftence de 
mielliquic ace qu'il faut jetter en vn vaifleau 
de verre, ou deterre vernié; qui fera logé en 
lieu frais par que je re pour faire crifta- 
lifer ledit Sel au fonds , leque >] fera en fin re- 
cueilly (ayant Vo route la liqueur de def- 
{us) & fera laué de fa propre e eau, puis gardé. 
Les Selsfe tirent auf des cendre bien 
blanchiesau four foit qu’elles proce: lient des 
branches , plantes, tiges , fueilles ; fleurs & 
fruiéts : & à elles fe ont e ncorechau- 


[gui 


des, l’on verfera deflus elles de l’e au de pluye 
diftilée,ou d rad là propre pl nte ,aflez 
fufffamment pour tirer routlefel à foy: Ce 
: pour mieux faire , 1l co faire que le 
vaiffear qui contiendra letout, foit en lie 
chaud,ouau Sol il par qu lelques iouts: Puisle 


clair ayanttout coulé, il fera filtré pour eftre 
Co 
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mis à euaporer au bain,ou aux cendres chau- 
- des,afin que toute l'humidité eftant pafée, le 
{el demeureau fonds, qui eftant legerement 
reucrberé pour eftre blanchy , fera gardé en 
vn vaiffleau de verte, en vn lieu affez chaud, 
ou bien il {era encore diffoult par deux ou 
trois fois auec fon eau ; puis filtré, & apres 
coagulé,& en fin reuerberé, pour eftre ferré 
à la fin, comme nous auons dit cy-deuant. 
Or il ya quelques-vns de ces Sels qui ef- 

meuuent les fueurs,comme celuy de la plan- 
te douce. | 

[ y en à d'autres qui efmeuuent le ventre, 
comme celuy des plantes ameéres. 

Les autres prouoquent le vomiflement, 
comme celuy d'vne plante infipide. 

«Les autres prouoquent le flux de fans, à 
fçauoir,ceux qui font faits d’yne plante qui 
eftenfemble & amere &acide, ou ai orette. 

Quelques-vns prouoquent l'vrine,comine 
celuy de la plante aigrette; & encore plus ce- 
luy dela plante qui eft totalement aigre. 

La dofe doit eftre grandement confiderée 
par le Medecin exact, felon les forces du ma- 
lade , & l’on a doit prendre auec vne liqueur 
conuenable,ou vn boüillon propre. 
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De l'adminiftration des remedes. 


CHAPITRE XIV. 


L faut aufli confiderer la fcience 
d'adminiftrer les remedes, qui eit 
M ve grande vtilité que lon tire de 
l’Aftrologie. Car il faut donner chaque chole 
en vn temps conuenable , pour eftre aidé des 
Aftres. 
Pour diminuer ou retrancher quelque hu- 
meuron prendra le decours défi Lune. 
Pour augmenter ou faire abonder quel- 
que chofe, l'on entreprendra tout en nou- 
uelle Lune. He 
Comme par exemple, pour gucrir | Epile- 
pfe,on baïllera les remedes au decours de la 
Lune de Feurier,au figne des Poiffonsice qui 
fe trouuera dans le mois de Mars , auquel 
temps mefme ce malfe remué le plus: & la 
faignée eft fort neceflaire pour la reuulfion, 
felon la pratique des Humoriltes. Os 
En cela l'on void aufli que la purgation (e 
doit faire au decours par la reigle futdite , f1- 
nonque voulant eftre aidé du naturel de la 
perfonne,ou de l'aige,comme aux fuppref- 
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fions de na if le temps de l'eua- 


FS 


CU ation qu al Fe 


Li 
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Que fi l'on veut Ponte elque chofe, 
char on pourroit dire les hernies , faut 
CC IMeEnCer A operer & À bailler lés remedes 
q li feront : propres dés le cormencerment de 
la L une, iufqu noti 1 
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Chymiqué A1 

La nature eftant opprimée fe foulage par 

ceux Que nOUS : ippellons 9 oeneraux & vni- 
ice lefquels nous et nployons toufiouts 
les premiers, où bien c'eft empyriquement 
renuerfer l'ancienne methode. 

C es remedes enefa ux font ; la purgation 
pe ar le Minor: atif ns t , & par le Ca- 
charric fecondement : Et apres cela vient la 
Phlebotomie ; qui a RDS efté eftirée 


tres-vtile. 


: n | 
Que l'on d defire e cOf! roboret nature ,11 ÿ 


hn._". 


faut procedi er par remec les fpecifics  &cparti-- 


culiers, dediezà la partie affedtée , lefquels 
operen C par. leur cr lité feconde. 
Pare Rp IE RES au cerueau les 
remedesC ephalics;ëc au cœur les Cordiaux. 
Jl faut donner au foy el es SE Lepatic: S, & aUX 


veines les A peritifs, gle s L efopilans. 
€ 
A la ratte les Splenics, & de mefme des 


autres pa tt1es. 
Itfut operer auffi par l'infuénce-des 


À rene F | ul! e fe 
AATTES , qui donne lu la p nante qui ef aile 


étée au Hicmlité par conformi ité,ou bien pat 
fi gnature & impré an dé caraere:& dece- 
la eft entendu le dire ancien, Que les maux 
< guerifient par des chofesquileur font{em- 
blables , & quileur conuiennent en« queique 
cho fe 
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y nn ge que me 


Du l’chicule. 





CHAPITRE XVI 


# On doit auffi prendre garde d'ap- 
 propriarle Vehicule ,ainfi que nous 
| en auons defia touché quelque mot, 
Orce Vehicule fera vne deco&ion bien fai- 
te de racines,herbes.fleurs,ou fruits conuc- 
uables au mal: ou bien ce feront des eaux die 
ftillées quiferontaufitirées des chofes con- 
uenables parle B.M. & non autrement, auf- 
quelles on aura Join& leur fel tiré du marc, 
pour eftre de plus de durée & de plus d’ef- 
Cace. 

Cela fe fera auffiauec des fyrops,en met- 
“ant VNE partie fur trois de decodion ; ou 
d'eaux diftilées, le tout conuenant àla partie 
fur laquelle on veut tranfporter le remede 
efhcacieux:Car cecy ef le principal. 

Ce Vehicule doiteftre auffi adapté felon 





la premiere qualité des fimples : detelle for- 


t; qu'il en faut donner vn chaud à lamala- 
diefroide, & vn froid à la maladie chaude,car 
ceftlà que l'on peut voit, qu vn mal fe guerit 
par fon contraire. | 
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ange date rteiéretiatertetirnientlene — 





A RES 
Du temps de cueillir les Simples, > d'en 
faire les compo tions. 


CHAPITRE DERNIER. 


ff (REX À premiere vtilité qui fe tire de 
USE l'Aftrologie dans la Medecine 

XL ICESQ |, PL RE 
Gus c'eft de fçauoir en quel temps il eft 

SP bon d'operer à la cure de quelque 
maladie que ce foit.Et pou lefecondpoint, « 
c'eft cequenousallons voiricy quand nous . 
traicterons du temps & de l'heure que l'on 
doit cueillir la plante ou partie d'icelle. Les 
Autheurs ont grandemét caché cecy ; & no- 
tamment Paracelfe & À orippa , qui fe font 
feruis de plufieurs façons d'efcrire , capables 
d’alambiquer les plus beaux efprits ; {oubs 
quelque apparence de magie. 

Orquand nous parlons des Simples,nous 
n'entendons pas difcourir1cy du Simple me- 
tallic; c'eft vneaffaire feparee: Nous voulons 

arler du vegetal ; duquel defirant tirer la 
quinteflence,foit en fes fleurs, ou des herbes, 
ou des racines, il les faut prendre en leur pat- 
faite beauté & maturité ,; & les cucilliren 
temps clair & ferein, la Lune eftant en fon 
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croiffant,ou quafi pleine. 

Pour lefchaircifflement de tout, il faüt don- 
net deux reigles ,dont il yenavne generale, 
& l'autre particuliere. 

La generale contient deux preceptes,dont 
voicy le prémier : Que voulant traiter vne 
playe, vnevlcere,ou vne hernie, les racines, 
fueilles, fleurs ou fruits feront cueillis au 
montant de la Lune,en obferuät les: nflucn- 
ces que les plantes receuront de leur Planet- 
F6; Pour En compofer eaux, huiles,baulmes; 
OngUENS,où emplaftres ,incarnatifs & con- 
folidans, & meftnes pour faire les potions 
vulneraires que l'on fait prendre par la bou- 
che,comme auf pour les remedes anodins 

Secondement , que pour meurir & faire 
CUITE VNE tumeur quitend à apoftheme, il 
faut cueillir tout ce qu'on. veut employer à 
cela au décroiffant de la Lune Cela feta 
neantMmoins trouué eftrange par tous ceux 
quiignôrent que le Mercure télefte abonde 
grandement enchaque chofe durant a plei. 
ne Lune,mais qu'ils enfuit en fa demeure de 
l'air au decours, ou bien qu'il eft caché & re- 
ferré En fon centre terreftre: & ainfi la plante 
a plus de qualité terreftre & falée alors,ce qui 
condenfe &efpaiflic les pores. À quoy r'ap- 
POITETOIS ENÇOrE vne autre raifon tirée de la 
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Chymique. 4 
ne, fiienecr: aignois d’ efclaircir trop 
cette hole: que l'on ne doit pas defcouurir 


1Cy du premier COUP. 
T L Hp .” 4 A re À 7 + 1 ts 4n4 AISÉE 
La FCI g1C pat (CULErE GONUI dY parie Cit EN - 
core diuifée en deux : a1çauo ir , en vae plus 


particuliere,ëc en vne moins particuliere. 


La 


L 
2 


Our oul'on op ere. Ornous dittfonsletout 
enfept parties, pour les conformer à aux fépt 
se &c aux douze lignes qui S s'inferent 

confequence dela Jante qui s regits 
té onlarcis le cy-deuai it defcrite:Car pour ce 


:eftdes quatre heures or dina aires du our, 


Fr 
a 


qu 
elles font cogneuc sat ous; c'eft l'Aürore le 


Midy , le Velpre & la Nuit AA : Elles ont 
du apport auec les q uatre humeurs , & auec 


les qu. at re v el CMEÉ ns,ët Fran au£ Ce lesa [UATTE {ai- 


oh de l’année: | Aurore eft le Printemps , le 
Midv eft VERRE, la Ve ci eftl se omne,& la 
e reftes acc ommodera 


ra 


. Qs 


N uiCte (t | Hy IuU1eEf. 
Aicilement de la melme Ro 
PE LR : RE l'an Pas tort 
Que fi leiourelt partage aux 1ept Planet- 
tes 1 faut dire au AU 

? } 
(1 domi nation 134 ui dure vie heu- 
een H vuier,& deux | heures ou p! lus en É fté, 

* ; D | À 

& au Soleil couchant Mars finit, ou q HE 1qt 16 


commen EC dés les 


sM dy - 


deux Où trois HELTES apres AA, 


CONMETICE 


he utea pres; Car (on regne 


plus particuliere regarde à l'heure du 


au Soleil léuant Mercure 


































46 La Medecine 

Depuis les fept heures d'Efté Ou hui 
heures d'Hyuer du matin , jufquesà neuf ou 
dix heures, c'eft Venus qui domine. 

Depuis les neufou dix heures du matin que 
finit le regne de Venus;iufques à vne heure 
“ou deux apres midy, le Soleil regnc en nos 
CŒurs , & autre partencore. 

Depuis iuftement l'entrée de la nui@ finif- 
_fant ie regne de Mars, iufquesà la minuit, 
ceftlaLune quiregne,dontles rayons offen- 
fent le cerueau. 
Depuisla minuit iufques à vne heure de 
uant le iour,regne Jupiter l'humide. 

D vne heure deuant le jour à Vne autre 
apres(cequi s'entend du poinét du jour) regne 
Saturne Je froid. | 

Pour ce qui eft de larei ogle moins particu- 
liere que Lay promife, elle regarde la plante, 
gomme,larme, fuc, ou liqueur ;foit froide ou 
chaude; quant & quant confidere aufli par 
{a qualité fecédela partie du Corps fur laquelle 
On Véutaoir, quidonneindication du Signe 
auquel certe partie eft loufmife, & puis le 
Signe meineà Ja Planette. 

Aïnfi nous baillerons trois exemples des 
Signes. 

Le premier fera de 13 tefte. 

"Lefecond fera du cœur qui tient le milieu 
du Corps. 


aps CHYMABES 4% 

Eclerroifiefme des pieds,qui eft l'autre ex- 
trenmiité. 

Par ce moyeé chacun fera fatisfait, & l'onfe 
pourra conformer à cela de toutes les autres 
parties reftantes,qui font au nombré de neuf, 
afin d’eftre douze pour quadrer auec les dou- 
ze Signes. 

© 
Au figne d'Aries, qui a pu'ffance fur la 
celte, & fur la face de l'homme,eftant de qua- 
lité & nature de feu chaud & fec, tu cueille- 
raston medicament & en feras compofition 
en Mars ou en Auril, felon que tu veux agir 
ar la Lune, en fuite delareigle Lunaire cy- 
deuant declarée, & parce moyencelafe fera 
fous la Planette du Dieu des bataïiles. 

Le Signe de Leo garde le cœur,l eftomach, 
& le dos : H eft chaud & fec, & de nature de 
feu,eftantreey par le Soleil. Tu ferasdonc 
pour cecy eflkion de ton remede au mois 
de Juillet, felon ton intention au montant 
ou defcendant de la Lune, par la reigle def- 
fuidite. 

Le Signede Pifces qui regit les pieds, eft 
froid & humide, & de nature d'eau: Ileft mai- 
ftrifé par lupiter, &c par confequent tu choi- 
firas ton remede en Feurier, fitu veux guerir 
quelque mal qui foit en cefte partie bafle, & 
tu regleras aufli ton affaire felon le cours de :- 
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l2 Lune, qui a beaucoup de pouuoir aux cho- 
fes qui fe font fur laterre, &e qui tient le fe- 
cond lieu dans le Ciel apres le Soleil. 

Pour ce qui e tdes Signes reftans, l'on fe 
contentera fi en defctis ; iCÿ feulement les 
qualitez & lanature, 6 puis Fon les s pourra 
appropi 1er à la Planette & au mois, félon que 
l'en viens de donner l’e xemple. Voicy donc 
comme il{ faut pourfuiure. 

Taurus qui gouuerne le col & le larinx, eft 
froid & fec,& de nat ure terreftre. 

Gemini qui régit les efpaules,les bras, & les 
mains, eft chaud & humide, de la nature de 
l'air. 

Cancer, qui maiftrife la poitrine;les coftes, 
la ratelle A6 poulmon, eft froid & humide,de 
nature d'eau. 

Viroo, Qui gouuerne le ventre & les én- 
thailles-et t froid & {ec , de naturede té tre. 

ar Qui domine fur le petit ventre, k les 
aynes , le DOCS Sc les parties de deffous 
le 6 nt ft chaud’ & humide comme l'air. 


_n 


Scorpio, , Qui à du gouuernement {ur le s 
par ties honteufe s,les genitoir es,lavefcie, 
le fondernent.ef CO de come l'eau. 
Sapittarius , qui domine furles cuif fes feu 
lement,eft chaud &cfec , de nature ignéc. 


*  Capricor aus;qui cgitles genoux tant feu 
lement, 
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letnrenitieft froid & fec de natureterteftre. 

Aquarius qui regit les jambes depuisles ge- 
noux jufques aux talons &cheuilles des pieds, 
eftchaud & humide comme l'air. 

Voila tout ce qu'il eft befoin de dire icy des 
Signes: & pour ce qui eft des Planettes en 
particulier, l'on s'en doitimaginet la mefme 
chofe reciproquement:car comme les Signes 
conduifent aux Planettes, les Planettes con- 
duifent aux Signes, & tous enfemble ils me 
nent pareillement à la partie qui leur eft fouf- 
mife,& puis aux remedes. Ainfi qui cognoift 
parfaitement les vns, cognoift aufh les au- 43 
tres: &iltrouué des chaifnes eternelles dans 
cette fcience ,qui l'empefchent de faillir , & 
quiluy font operer des merueilles, Ine void 
point de maladies qui l'eftonne, &ou il ne 
croye apporter duremede: fçachant bien qué 
la Nature eft toute puiffante , & qu'elle a mis 
des vertus diuerfes en toutes choles, afin de 
lestourner au bien aufli toftqu'au mal, felon 
que les hommes en peuuêét vler,par le moyen 
de leur iugement, qui eft capable de penetrer 
dans de grandes obfcuritez. 

Ori'ay declaré icy ce que beaucoup'd'auts" 
tres ont tenu fecret : &ien'enayÿ dit qué trop 
pour ceux qui ne font pas dignes nÿ capables 
de l'entendre: maisienay dit allez _ ceux 
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qui ont | efprit aflez fubuil pour y compren- 
dre ce qui s'y crouue de plusexquis. 


D ER 


QE ten amet tm pense Gars es to 


Le dc/ir de Sapience fait paruenir : Royan 
ne. Sp. 27 
Pourtar 2 4 prié, Science m'a eff fé donne: ; 
l'ayinuog 4e  L'efbrir de S'aptence €? venu en 
n0Y. Sap.7 M 
La crainte du & DT off le commencement 
ae Science: Mas Les fols #/prifent Sapience 
CG inffrucrion. Prou.r.. 
Le Seigneur donne La S'aprence : de [a boucbe 
fort la COZHO1 lance © l'inte, ligence. Prou. 26. 
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OQulon voidle moyen decompolfer les Baus 


mesartinciels,& aufliquelquesEle@uaires, * 
Huiles, Syrops,& autres Drogues,qui peu 
d © S 


uent remédier à plufieurs maladies qui ar- 


riuent au corps humain. Auecla maniere 
de les pratiquer. 
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AD VE RTISSEMENT 


AVSLECTEV ER. 


Ecteur, t'ayant defia donné «un Traitté de la Mede- 
cine Chymiqn:: l’ay creu qu'il efoit fort à propos de 
ne le point laiffer aller feul, & qu'il y falloit isimdre 
quelques Secrets, où l'on msi en pratique ce que les 
C bymifles ont peu ordonner plus Jommairement. "y 01Cÿ 
donc on R ccueil de Remedes qui [e preparent pour la 
plufpart par les uoyes de la Chymie: tellement que ce- 
la conwient fort bien à noftre fujer. Cela eff tiré des 
œuures de Leonardo Fiorauants Jcanant Medecin Bou- 
lognets. 1l4 mis en piatique toutes les chofes quil en- 
Jeigne , © en a acqus autrefois un grand credit parmy 
ceux de Ja nation: de forte que l'an fe doit affeurer da- 
wantage fur ce quil cfcrir. 
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CHAPTER EI 


. 


GE 2 Eft vncerreur trop grande Le | 
461 AN) de n€ _— F adioufer foy à ; 
€ >= autre chofe qu'à ce qui à efté 
cretl par CEUX qui nous ont pre- 
cedé, & de rejetrer les plus vti- 
lesenfeignemens,  caufe de leur nouueauté. 
Cecys bteue neantmoins par phifieurs per- 
fonnes,principalement en H Medecine , oùil 





ven a beaucoup qui veulent toufiours fuiure 
les veftiges de l'antiquité. Cependant il eft 
tres-certain que l'on a peu inuenter des cho- 
fes qi hi accroiffen! beaucoup le merite de cet- 
te Scie nce;encore que » les anciens n'ayent 1a- 
mais peneur éjufques-là. Hy pocrate & Ga- 
lienn ont pas dit tout ce que e pouuoit dire,ë&e 


quoy que l'honneur que l'on leur‘rend {oit 
D ui 
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forriufte,f eft-ce quel'on ne doit pas pour 
tant jetter dans le mefprisceux qui depuis ont 
trouué d’autres moyens de guerir les hom- 
mes. Paracelfe, & tant de doctes Chymiftes 
doiuent auoir quelque credit,& illes faut ef- 
couter, pour cognoiftre ce qu'ils fçauent. Les 
CUres qu'ils ont faictes parlent auf d’elles- 
mefmes,& lesrendent recom mandables à la 
pofterité : Il faut faire eftat de ceux qui fui- 
uent leur trace, & fe feruir de leurs remedes, 
qui fe font defa authorifez par vne longue 
experience. Voicy vn Recueil de differentes 
Receptes, qui à la verité ne Saccordent pas 
entierement -auec celles des Medecins du 
commun; Mais pourtant fi l’on confidere 
attentiuement quelles Drogues ÿ entrent, 
l'on verra facilement par leurs qualitez & 
leur exacte com pofition, qu'iln’en peut reuf- 
fir que dubien & de la fanté pour les mala- 
des. Il faut donc hardiment lire ce Liure #8 
& s’en feruir au befoin, afin de receuoir les 
orands auanñtages qui nous font promis , & 
quine peuuent manquer à ceux qui procede- 
TOnt Comme il faut en ces diuerfes opera- 
tions. 
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e-paper nee ent 


Pour faire vne pierre Phil lofophale,vtile à 4 
toutes les maladies qui aduiennent 
aux Pie 


CHAPITRE:IE 


ee 


+ 


58 "Eft vne queftion qui a toufiour 
LS efté gran de entre les P hilofophes. 


AT 
%> j'me _ 


Aa qui f ouiffeeftre vrile & profitabie à à 
toutes maladies, ou non? Ie refponsque {1: &° 


veux prouuer aUCc Tr aifonstres-valables , que 
leremedeque1e vay defcrire(lequel nous ap- 
pell onsnol re Pierre Philo! op! hale) peut ai- 
der à toutes les mal. idies Ne aduiennent aux 
COrps humains : Et j'en veux amener feule- 
ment deux raifons en br 1e La premiere eft, 
auetoutesles maladies prennent le ur fource 


17 
8 commencement de l’e ftomach: Etqu ’ain- 


finefoit.ilfe void manifeftemét quele corps 

humainnepe utendurer {1 pere 1ladie Là 

leftomach ne fo gra andementoffen{é. Cela 

fevoid mefme ésanimaux terreftres, quien 

leurs maladiés n’ont autre {oucy que de fe 

gucrirleftomach , &c pour ce faire mangent 
D 1u 


HN À(c auOir, < sily a quelque n medecine 
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certaines herbes qui les font vomir : ce qui 
demonftre affez qu'ils n'endurent autre mal 
‘ue de l'eftomach, Ie veux donc prouuer 
par l'experience prife des beftes, que les ma- 
ladies font caufées de l'eftomach. Etvoila ma 
premiereraifon. La fecondeeft QUE toutes 
les medecines où entre la Pierre Philofopha- 
le, fitoft qu'elles font dedans l'eftomach at- 
ürentà foytoutesles humeurs, & de l'efto- 
mach,& de tout le Corps, & sembraffant en- 
femble , Nature les met dehors par deflüs, & 
par deflous: fibien que lPeftomach fe purge 
de ces matieres là  & le corps demeure libre 
detout empeéfchement demaladie. Que cela 
nefoit vray,iele prouue par experience, par- 
ce que 1e m'en fuis feruy pour toutes fortes 
de maladies, & ay toufiourstrouué qu'elle à 
fait orand bien à tous > G nay point mMemoi- 
re qu'elle ait iamais porté domm: ge à per- 
fonne. Ainf 1e peut voir, combien grande 
Cf la vertu de cette Pi crre,laquelle fe fait ain- 
fiqu'ils’enfuit. 

Prenez falpeftre rafiné,aluim deroch e, 8e 
vitriol Romain,de chacun deux liures. Il faut 
defecher le vitriol dedans vn pot de terre, 
& comme il fera fec, le faut piler auec les au- 
tresmatieres, & en faire poudre , & y adiou- 


e) 


” 


-fant quatre onces de {el gcmmeaufl en pou. 
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dre, faut le tout mettre dedans vne bozze 
luttée de bon lut,8r couuerte de fon alembic, 
bien join.la mettre au fourneau à vent, de 
forte quil s'y puiffe faire feu de bois, & apres 
ÿ auoir adioufté le recipient bien ferré & 
joint, y donner le feu.Eclors qu'il commen- 
cera à diftiller,il faut tenir quelques pieces de 
linges mouïllées , tant deflus l'alembic que 
deflus lerecipient ; afin que les efprits ne sE- 
uanouïflent , & que l'eau qui diftille ne foit 
inutile pour cêt effet, Au commencement 
de la diftillation les vaiffeaux feront rouges 


D 


— 


commefang , &c quand leu diftillera forte, 


tre 
1 


Les 


7 
/ 


ls feront blancs, 8 puis retourneront à ef 
rouges comme deuant, & alors {ortent les 
bons efprits de l’eau forte, puis apres le tout 
deuiendra blanc pour la derniere fois, alors 
{era finie voftre diftillation,ëc voftre eau {era 
parfaicte.Laiflez refroidir les vaifleaux, & ti- 
rez l'eau,que vous garderez en Vne bouteille 
bien fermée.Cette eau fertà faire noftrePier- 
re Philofophale. Aptes, 
Vous prendrez vne lijure d'argent vif, 
Six onces de chaux viue, 
Quatre onces de fauon noir, 
Ettrois onces de cendres du feu; 

Vous inettrez toutes ces chofes en un mot- 
tier depierre,8c meflerez bien le tout enfeni- 
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ble, & puis les mettrez dedans vneRetorte 
de verre à diftiller fur le fourneau à grand 
feu;tantque toutl'argent vif forte dedans le 
récipient, lequel vousofterez & carderez de- 
dans vne bouteille de verre: Puis vous ferez 
lacompofition dela Pierreenla maniere qui 
s'enfuit. 

Prenez l’eau prenuerement diftillée, & la 
mettez dedans vne bozze bien lutée , tant 
grande que les deux tiers reftencvuides de- 
dans laquellevous mettrez l'argent v if qu'au- 
rez gardé,auec deux onces de fer  &vneon- 
cedacier,misen petites lames fubtiles, & le 
poids d'yvnefcu d’oren fueille, & quand vous 
aurez mis tout cela dedans les eaux , couurez 
Promptement voitre bozze de fon alembic, 
yjappliquant le récipient, parce qu'il cor- 
mencera incontinent à bouïllir, rendant vn e 
famée rouge comme fang , laquelle il faut 
recueillir mettant la bozze fur le feu, le conti- 
AUaNt tant que toute l'eau Loic diftillée auec 
toutes les feces : Lors vouslaifferez refroidir 
les vaifleaux, & garderez l'eau bien bouchée: 


Vous rofn prez la bozze,&trouuerez là Pier - 


re Philoféphale au fonds, laquelle il faudra 


] 
mettre En poudre, 8 la pañler par vn {as fubril 
| re pouare,éc la pPaser par vn 145 —ubtxl 


defoye, & la garder envn vaifleau de verre 
“bien bouché commevnthi clorprecicux, le 


de Me l'ecine so 
mon£treray lamaniere de la mettre env{a- 
ge és chapitres fuiuans , quand ie feray au 
enodie pourray retourner à noftre propos. 
L'eau que vous en aurez recueillie fer: 
bonne pour faire le mefme œuure vhe autre- 
fois, mais il n'y faudra mettre que la moitié 
des matieres fufdites: Et s’il eft neceffaire,fai- 
tes encore vne autre fois la mefme pierre en 
la mefmeceau, & commeellefera faite lafe- 
condefois la puluerifer eg la mettreenfemble 


auecque là premiere , & garder l'eau quifertà 


yne infinité de chofesque ie diray entemps 
&c heu. 


ci cnntrestete ehontintnttttlir ptet 
oo oo sotegemes crane - 


La maniere de faire noffre quint'ef] ence Vë- 
na pt 
getable, laquelle elr fs puiffante , qu elle 


O . 
refufcite CCUX qui font broches de la # 


mort, € quall demy moris. 


CHAPITRE III. 







A quint'effence vegetable eft vne 
$ eflence que nous 


/ 


1 


vertu & en couleur à ia quinftflence celefte. 
Ceft vne fubftance tirée des quatre elemens, 
{ans aucune corruption ; auf eft-elle de ver- 


pouuons aCCOMPA- : 
rer au Ciel, pour eftre fémblable en * 


“ ad ds 
> M er 
DE a 7 ES ne 
L + s 
Dee a 4 
a rt M 


SC 


PR 
= NA Les 





60 _  DauersSecrers 
tu pluftoft celefte & diuine qu'humaine & 
terreftre. Elle fe fait en cette maniere. 

Il faut auoir du vin le plus puiffant qu'on 
puifle trouuer , creu en lieu montueux ou en 
bons coftaux, qui foit bien meur, &le mettre 
en vne bozze auec fon alembic 8 recipient, 
& en diftiller l’eau de vie ; : ayant cet aduis que 
detenir ordinairement des pieces moïtillées 
en eau froide deflus le frefle del’alembic, & 
les changer fouuent. C'eft le fecret pour faire 
que l'eau monte auec fa quint'effence, & ne fe 
perdepoint. Et faudra continuer telle diftil- 
lation tant que l’eau qui en fortira prendra 
feu & bruflera : Car faifantteleffay , & l’eau 
ne prenant plus le feu, ilne faut plus pañfer 
outre en la diftillation. L’eau qui fera diftillée 
fe rectifiera par trois fois dedäs la bozze cou- 
uerte de fon alembic au bain Marie, laiffant à 

chacune fois bonne quantité de Aegme au 
fonds de la bozze: alors vous aurez voftre 
eau bien préparée pour faire la quinr'effence, 
laquelle fe fait en cette maniere. 

Mettez ladite eau de vie dedans vne bozze 
de verre tellement forte qu’elle ne {oit facile 
arompre , & l’enterrez dedans du fumier de 

cheual bien chaud. Vous couurirez Ÿoftre 
. grande. bozze d'yne autre pluspetite, met- 
“tant la gorge de la bozzette dedans celle de 


DR 2 PR < LL 
L 4 Le Re 


Ut 
} 124 
MTL? 

| Ÿ 

ls 
ji \ 
{ 

4 

{ 
XL l 
l 
\174 
1h l 
} ll 
il 
f N. 
| 1 
(l \ 

1} 

k ] 
W N 

LS à 

| 
ww?! 

fl j 
h ù 
ji 
Cru Ù 
jé 

R 2 
ul JA 
URL: 
ue | 
(NP SES 
AE 
l'E: 
| 2 4 
h 

LL 
le 
U 
L 
| | 

. LAON 
21 
(Qi 

‘1 

4 

{ AE 

A 

k 4 

‘#4! 

; 

| à 
4 Le 

{| 

LE 
14 # 

4% 

tri 

1) 
Pt 
“e 

} 

ÿ 

Lé 

u H-4 
4 

fl 

vu 





de Mederine. 6x 
la grande , gceftouperez bien letout. Il faut 
apres que la grande bozze foit tellement en- 
terrée , que toute la petite fe voye à defcou- 
uert. Ilconuient Lai fer le tout ainfià circuler 
infques à tant que quand vous viendrez à def- 
couurir voftre bozze; VOUS trouuiez les feces 
de couleur blanche, feparées dela quint'ef- 
fence, qui (era de couleut celefte, & d'odeur 
tant fuaue, qu'iln y à odeur au monde quila 
puifie egaler. Et quand vous trouuerez tels 
fignes , alors vous pouffez feparer voftre 
quint'eflence de fes feces, &la garder dans 
vn vaifleau de verre bien bouché: car auec 
telle quint'eflence (e pourfa faire chofe mer- 
ueilleufe. 

Il fe peut encor tiref la quint’effence du 
miel en la mefmemaniere. La quint'eflence 
dumiel eft chofe diuine,ëê£ (es vertus font tel- 
les,queie ne lesoferois dire ; pOUI NE fembler 
trop hardy en parlant de chofes fi hautes. 

Ces quinteflences cy {e peuuent donner 
feules, 8 parmy tœutes autres medecines ëc 
fyrops , au poidsde vingt grains 8 moins» 
{elon la grandeur de la maladie. Mais 
aux chapitres fuiuans ’enfeigneray plu- 
fieurs compofitions efquelles entrent telles 
quinteffences ; qui font des cures fi grandes 
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8c admirables qu'elles ne 1e pourTOIÉt CTOILE, 
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C'eft vn medicament qui aide à toutes ma- 
ladies, & ne nuit à aucune. Pay faict dé ce- 
la vne infinité d’ experiences, » pourf me ef- 
Meruciller tou tle mon: de, parce qu'elles font 
rares & belles, comme: Lay dit cy deflus. 


LL. em 


Dea qui fut trouuc le Baulme ay tificiel, à 
Hi ‘eae le fe Tac Y 
2anierede le £ faire, €9 a quo Dre 


C TAPIT PRETTY 


ER E baulme artificiel AK PAOERRE Dar les 
ee Philofophes modernes, afin que de- 
Dune le naturel, les hommes n encouru{- 
fent aucun domi: ge pour le defaut d'vn f 
celebre & vertueux remede: raifon pour la+ 
quelle ils fe font in naginé de pouuoir faire 
ve be autant qu AL br feroit -poflible 
femblable au vr ray baulme,finon en _. 
au moins envertu, Et en leurs Academie 
mirent fut le bureau la queftion {ur cette rn: 
tire pour difputer comme fe pourroit fire 
Cette precicule liqueur du baulmeartificiel 
Mais pre: emierement fut fait vn beau Ou 
für la qualité 8c vertu du baulme natut ELEC On; 
chant que le baulme eftoit de fon nature 
s-chaud ; Penetrant, & fort deficcatif; Ç 


Fe 1 


CE 
ent 


de Medecine. 63 
qu'il auoit vertu de preferuer la chair morte 
none , Qu'énoignant vne perfon- 
néviuante elle feroi it conferuée en fa Aeur de 
ieunefle retardan at la vicillefle. Ilsont encor 
trouué , qu ne voute de Pan mile dedans 
les veux les nettoye; & que fes vertus font 

telles & fi grandes, que le monde ne doit 
point € fire fans vne telle! liqueur." Ai nficom- 
mencérent-ils à confulterenfemble parquel 
attifice fe pe ourroit faire ce baulme, & auec 
quels fimples onle pourroit compofer. Etfur, 
ce propos ; chacun d'euxen ditfon aduis. Or 
le premier qu 1O )P ina dit: I “es- -fages Fhiloia- 
phes,vous de uez fçauoir que à vouloir imiter 
& contrefaire cette precieufe liqueur, qui 
conferue les COrps morts de putrefaction 
{comme à plus forte raifon les vifstellement 
qu'ils ne fe chang ent pe à l'œil) ileftbe- 
foin qu'enséble nous aduifionsle mo yen de le 
côpoler auec chofés telles, qu'ilnefe trouue 
aucune contradition entre elles; Érpremic- 
rement 1 en pri poli eray quelques vnesquinTe 
fémblenréltreihvarrt iptibles & propres pour 
vne telle conferuation que nous demandons, 
La Myrrhe en eft l’vne , l'Encens ou Oliban 
l'autre, &l'Aloës. Et qu'ainfi ne foit, iele 
preuue auec telle raïfon, que au temps pafté 
on enuifceroit les corps morts des'hommes, 
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64 Diners Secrets 
8z les rempliffoit-on de ces trois drooues 
pour Les preferuer de putrefaétion. Et à la ve- 
rité ie trouue que ce feul remedeles conferue 
affez. Par certe raifon doncques ie prouue 
que ces trois fimples ou drogues font les plus 
vtiles qui puiflent eftre en vnetelle compofi- 
tion. Comme ce fage Philofophe eutainfi 
taifonné,vn autre parla , lequel certainement 
cftoit de bon & fubtilentendement, & pro- 
pofa la Terebenthine & l'Eau de vie, difant 
que ces deux matieres eftoient auff incorru- 
ptibles, & qu'elles conferuoient encor de pu- 
tretaétion toutes les chofes que l’on mettoit 
&confioit dedans Et cela ray cogneu par 
experience eftreaffeurément vray. Le troi- 
fiefmePhilofophequi parlaspropofa la Gom- 
me , le Lierre, le Galbanum , le Styrax liqui- 
de,& le bois d’Aloës, difant que ces fim ples 
n eftoient moins propres à la conferuation 
que les autres.  Vn autre propofa la Noix 
mufcade, le Girofle, & autres fimples en 
quantite,lefquels deuoient tousentrer en cet- 
te liqueur precieufe. Etmoy ayant entendu 
le difcours de ces fages Philofophes, &l'ayäat 
bien confideré , me fuis mis à le faire, & l'ay 
fait plufieurs fois , &en diuerfes façons 8e 
manicres, faifant de tout cela vne infinité 
- d'efpreuues. Tellement que de toutes ces 
inuentions 
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de Medecine. 6, 
Core j'en ay fait vn Secret de mer- 
iHléuxartifice 1 pprouué : del'ex es le 


quel fert à plufieurs & diuerfes maladies. 
Mais premierement j'efcriray la maniere de 
le faire, & puis ie declar: ray fes vertus,auec 


le moyen dele epr atiquer entoutes les necef- 
fitez qui furuiendront.” Voicy le moyen de 
le faire. 


Prenez deterebentine fine vne hure. 


d'Huile de laurier quatre Onces. 
Galbamem trOIS ONCES. 
Gomme arabic quatre onces. 
Oliban 2 


Myrrhe 

Gomme de Lierre { de chacun 2 3. ONCES 

Boisd'Aloës \ 

Galanga à 

Clou de girofle 

Racine ‘de grande 
Confolde 

Canelle 


Noix mufcade ( 
i 
54 


7 


de chacun vne once 


Geduar, ou Zedoar 
Gingembre 

D efain bl lanc 
Muic fin : 
Ambre fin, 





66 Diners Secrets 
Îl faut piler toutes ces matieresenfemble 


& les mettte en vne Retorte, (dont nous 
auons cy-deuant dépeint Li fath &T met- 


tre deflus ces matieres là fix liures d’eau de 
vie, tellementr'affinée, a mettant Je feu 
elle brufle! la piece quien fera mouillée. Mef- 
lez bien toutes ces ji RS enfemble auec 
l'eau, & puis les laifez repofer en Leu chaud 


l’efpace de neufiours : Lors vous diftillerez à 
JL 


À C GLS ex 
L Tes Ste our $ 
tira Q lucon nmencemetvyvne eau bianche 2 ( 


huile, Ainfi vous centinuërez voftre feu en 
cette chaleur mrdiocte iufques à tant que 

Te commencera à {ortir noiraftre;: alors 
vous changerez voftrere. ecipient,& y en met- 
trez yn autre : & RE oftre feu plus 
fort, vous continu Crez tant que toutes les 
fumées & t Efprits foientfortis shors de 1 Re- 

torte dedans | le récipient, Etquand toutfera 
acheué de fortir,vous leparerez cettedernie- 
re huile de fon eau noire cles par derez cha- 

eun à part. Vous ferez le femblal able dela 2 C- 

nuere eau, lafe patant de fon huile, &1 1 ga 
derez. La premiere eau a blanche s: 
pelle l'eau de baume , & l'huile e feparée de I. 
dite eau blanches appelle l'huile de biens 
mai is a feconde eau qui ft noire s'appelle la 


mere du baulme. Er la liqueur ou huile fepa- 
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douleur toutes fortes d’vlceres, moyennant 

quais ne foient corrofifs:Et vaut à vne infini- 

té de maladies , dont ie ne parleray point à 
refent , pour caufe de briefueté. 

L'huile de baulme fert à vneinfinité de 
chofes,& principalement aux playes delate- 
te, où los &les membranesferoient ofen- 
{Ces y en mertant dedans.Elle confetue la f1- 
ce, f1on sen oingt: elle eft merueilleufe au 
mal de cofté en donnant à boire vne dragme 
à la fois auec eau ,&ceft bonne à vne infinité 
autres chofes,queie ne diray pas en ce lieu, 
cat l'on les pourra bien apprendre auecque le 
CéMps. 

Le Baulme eft vne liqueur miraculeufe,& 
qui auroic douleur de flanc en prenne deux 
dragmes,& il fera foudain guery. I ferr fem- 
blablement à la toux & au catharresau refroi- 
diflement de cerueau & d’eftomach ; & pour 
les playes de latefte c’eft vn tresbon remede, 
s'en oignant toute icelle refte vne fois le OUT, 
car il penetreiu [ques au cerucau , & iufques à 
l'eftomach par embas. 

Il refout toutes les humeurs qui viennent 
fur l2 perfonne en fort brief tem ps. I chafle 
fubitement la fievre quarte fi on s’en Oingt 
routes les parties du corps fans en laiffer vne 
leule. Bref ie ne fçaurois dire maladietelle 
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qe) e foit, chaude ou froide, que cette li- 
queur de baume n’y profite grandement;par- 
cequ ‘elle réchanffeles froi des,& réfroiditles 
chaudes par la qual ité Sc propre vertu occul- 
re: Sibienque ray trouué en cette precieufe 
liqueur de vertus fi grandes , 4e ie ne les 
pourrois am aisracontertoutes. Et chacun 
qui portera aue coy ce baulme pourra eftre 

affeuré contre toute infirmité , Etcertaine 
ment cela eft ainfi : Parquoy tous Réne 
& femmes vertueufes fe deuroient tenir ar 
mez d'vn tel defenfif, pour la feureté-de leur 
vie, afin qu'ils peuflent viurè afleürez contre 
toute TA ; de forte Une ne des Ae Fe 


Dr | efpens;t auaux & Lou dE a 

vie, ayant lenoftre artificiel, lequel eft fi mi- 
raculeux , & fait de fi ef merueillables OpE- 
rations. 
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ne oo rimes cariieinmspnple stétr SES 
à e - _— 0 nn 0 OT, 


Comment il faut faire l'Elyxir de vie, 4 
gmoy 1} [èrt, er lemoyen de lepra- 


tiquer en toutes a, ofes. 


CHAPITRE V. 
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St ARS ‘Ely xit ae VIRE eft V ne lique Ut Cr CS 


NAN D precie euf ei rare , laquelle maint C- 
ét ES nant t veft DAS DEAUCOUP EN V} a9C 
SR entr e nOS Medecins, de quoy ie ne 


feaurois renc dre ss Si fuis-ie bien af- 


toutes fortes,de ne & Fa rtifie les s opé- 


» 4 A 


ou de LOULES les medeci 


g: Vue Le EU HOUR 
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Le moyen de la faire eft tel. 
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Vous prendrez Cloux de girofle 
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Noix muicade 


Zedoaïi 
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72 Diners Secrets 
Figues crafles 


Dattes s 
Amagdres de chacun fix onces. 
Pignons 

Miel blanc | vne liure. 

Mufc de Leuant  vne dragme. 

Succre fin quatre liures. 


Meflez toutes ces chofes enfemble,conquaf- 
fant au preallable les chofes qui fe peuuent 
mettre en poudre: & le tout mettrez en infu- 
fion dedans cinq hures d'eau de vie, faictes fe- 
Jon la forme de l’eau pour en faire la quint ef- 
“ence,pourle moins qu'elle foit diftillée trois 
fois,8& comme vous aurez le tout mis énfem- 
ble dedans vne bozze bien iointe & ferrée, 
Jaiflez ainfi le tout infufer par dix iours pour 
Je moins : puis faiétes Le tout diftiller au bain, 
iufques à tant que les matieres reftent du tout 
feches : oftez alots l’eau du récipient, & la 
mettez circuler au pellican , dedans le fient 
chaud de cheual, p4 l'efpace de deux mois 
continuels: Et comme elle fera bien circulée, 
vous aurez voftre glorieux Elyxir (lequel 
contient en foy tant de vertus ) que l’on le 
peut eftimer parfaict &accomply. 

Or les feces des matieres qui font demeu- 
récs dedäsla bozzede la diftillation du bain, 
fe doiuent diftiller dedans ladite bozze par 
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les cendres, en luy donnant grand feu; se il 
en diftillera vne eau qui (era rouge comme 
fang, quifen tira MAUVAIS En (a fumée, & fera 
Le Le ; laquelle 11 Aut circuler comme Îa 
premuere, & ceftla partie Ignée » ttes eft 
fi puiffante q que quafielle relifé ite les morts: 
Ces eaux circulées fe doiuent garder dans vn 
vai fléau de verre bien eftoupé. , 

Or quant aux vertus dudi CE lyxir, l'en con- 
teray quelques-vnes ; combien qu'il n “enfe- 
roit pas! œyan nd befoin, car d'vn remede c qui 
profite toutes ttes d empefchemés, \nen 
conuient point parler autrement-ivraisa.c6ux 
aqauinele fçauent pas, il eft tout necel laire de 
leurouurirlei jugement, & de ee ut donner à 
entends GCC de qu OY on p atle: C tpourqL UOY 
'en diray que elques particular tez en bref. 

La premiere Eau qui à efte diftillée au bain, 
prinfe par la | bone de trois 1oufs en tfoiIs 
jours, conferue le corps en vntres- heureux 
cftats&ck defend de toutesfortes de maladies, 
cuerit toutesiortes de BY es, enlesmouïllat 
eux ou trois fois: ds lus. C’eft vnechofe ex- 
cellente pour toutes fortes de maladies des 

veux, & en mettant vne goutte dedans, elle 
conferue longuement la veu. de forte qu’il 
neft pas bef oin de lunettes: Et fi vne icune 
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néelle feroittoufoursbelle. : Vfant auf de 
cèt Elyxir par la bouche,ilexcite l’appetitve- 
nerien,& difpofe les femmes à s’engroiler fa- 
cilement. Etcomme j'ay defia dit, ileft vrile 
à toutes chofes : & qui ne le croira le mette 
a lefpreuue, &iltrouueracequeie dy eftre la 
verité. 

La derniereeau, qui fera rouge comme 
fäng,vaut aux douleurs dela matrice, en pre- 
nantyn peu par la bouche;elleappaife la dou. 
leur de cofté,en donnant deux dtagmes: elle 
guerit les douleurs de colique &c la dureté de 
lavaielle,s coionant la partie : Elle eft bon- 
he aux douleurs de dents, à la puanteur de 
l'haleine,&à plufieursautres femblables cho- 
fes:Elle œuerit toutes fortes de fievres , àrai- 
fon de ce quelle dechaffe toutes les mauuai- 
fes humeurs quiempefchent nature, tant de 


hors que dedans le corps , ce qui là rend pro- 
pre à guerir toute forte de maladie.Er fi quel 


que malade auoit perdu la parole, &ne pou- 
UOIt {€ confefler , ou faire fon teftament ; en 
luy donnant vne dragme de cet Elyxir ;auec 


ne dragme du prenuer , luÿ mettanten la 
bouche, foudainementia parole luy reuien- 
droit miraculeufement, &ilfe pourtoit con- 
feffer &tefter,8& donner ordre à fes affaires: 
Fay efprouuécela vn million de fois , & auec 
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vient qu'en ce monde tant de gens endurent 
{1 grandes & extremes maladies Qui ne leur 
aduiennent que pour ne vouloir préuoir le 
temps: Mais tout ainfi comme ils fe pour- 
uoyent de viures & de veftemens, auffi fe de- 
uroient-1ls pouruoit du Baulme , de PElyxir, 
de l’Aromaticum,del'Eleétuaire Angelique, 
&c de plufieursautres nobles compofitios par 
nousinuentées , lefquelles ont vertu de con: 
feruer la fanté & prolongerla vie. Mais plu- 
fieurs paflent leurs iours viuans desbordé- 
ment;fans penfer feulement d’yvn jour à l'au- 
trt.selorté que.le plus fouuentils fe trouuent 
ouilsne penfent pas eftre arriuez:Et bien ou. 
uent ils font contraints de pañlér ainfi mal- 
heureufement leur pauure vie, qu'il ne leur 
refte autre efperance que celle qu'ils ontau 
Medecin & en la Medecine:comme f le Me- 
decin eftoit vn Saint enuoyé de Dieu pour 
rendre la fanté aux malades.tellemer qu'ilsne 
puiffent iamais mourir, & que leur vie foit 
eternélle. : Ouurez doncques les yeux,vous 
qui eftes encore viuans, & ne vous laiffez pas 
cheoir entant de fi grandes maladies, puifque 
fi facilement vous pouuez remedier à voftre 
mal,& vous conferuer longuement en fanté, 
à la oloire de Dieu, & à voftre profit. 
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N. 1 
«A 


Ou es co71RR 1tions des Meder cineson ne 


doit point mettre vne cho fepour VA 
antre(ce que lon appelle ordinaire 
ment QUI pro quo) € la rat- 
[on pourquoy. 


CH'APTTREN VE 


PT Ve  Ouloir mettre vne chfle pour 
NES vne autre aux : éumpofitions | de 
| Medecine , me femble eftre la 
plus srande folie du monde, & grande 
beftife à ceux qui le font, & qui y confen- 
cent. Etquainfineloit,ie le veux prouuer 
p clairement qu'il n'y aura aucun argument 
au contraire. Premierement, ie propoferay 
l'exemple de la poul dre à canon , laquelle 
{e fait de trois chofes, à fçauoir , de falpe- 
{tre , foulphre & charbon meflez en- 
femble, chacun par {on poids , fuiuant 
quil eft neceflaire pour fait € vne pou- 
dre ,laquelleen y mettantle feuface grand 
bruit & tintamarre : Or qui la voudroit 
faire de A AE charbon , fans y met- 


tre dufoul pi 1te, Fa feroit rien qui vaille . Et 
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qui la voudroit faire de foulphre & charbon 
fans falpetre non plus : Er encoraron à Ja 


… (} 
CET : [it 


fft des trois meflez enfemble,& que l'on mift 
de quantité se SIUÈRES qu'ilne con: 
& 


‘rOIt aufli peu: Tellement 


Fr td "re: L F1 


que cé nous eft vn tres-bel eXemMmp le pour 


monftrer qu'en vne femblable compofition, 
on ne doit it rer ny moins mettre. Voyons 
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Pa AUX Le a * tra pe / "> 1 > 
donc pat céla aux compolitions de meédeci- 


ne & Vnouens ide rune importance fera de 


Î r 12+ e % 
changer & mettre vnechofe pout vne autre: 
Encores faut-1l Re er la orande diuerfi 


tré des sfr nplés:. (Comme le Pc lipode lequel 


a 


eftant frais a vne certaine hu inidité, L: aque 


ell 
Jafche le co ps miracu Ieufement, & quandil 


eft fc {éctantseni aut qui il (Oit laxatif, qu Au CO- 


EC 


traite ireftreint ,& cela aduient pour auoit 
vertu laxatuue. Si donc quek qu v vnieve 
iur indifferemment de tout 1 Polipo éiu = tant 


vérd quefe c,pourvhmefme effet,c 


perdu cette humidité en 1: quel ile cor sas la 
t{er- 


4 Tera vé à 
grande erreur, Les eaux diftillées ont les 
melines vertus des fim piles dont elles sr 
EXtraiétes, &toutesfois s ne font pas lesn 
mes effets a il ne foit ainfi,vo vons Ja a 
loquinte , dont l’eau tirée par diftillation n’2 
pas va brin de folutif , encore qu'elle ais 
grandement ax: atiue comme chacun fçait, 
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dé ceux qui donnent toufiours vne meme fa- 


culté à vn fimple, tant verd que i€C: > N’eft-ce 
orande Crreur qui {e commet ordi- 
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nairement ? (Mais ñ1C CITEIÉEUL QE MEULTE VA 


erd pour vn fec, de combien fera-elle plus 

mrande de mettre l'yn pour l'autre ? Mais 
combien feroit-il meilleur 2x iviedecnrs*8e 
Chiruüurgiens,de chercher auec toute indu- 
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LHL'COULANT pa riatt,.Cle rendre c able s des 
chofes quiappartiennent à la edit Ce 
[ : {_ LA | tr: LE R 6 
feroit la droiéte voye pour chemuner à la 
vraye experiéce, ainii on ne fe pouftoit four- 
ui prendra vn autre e chemin 
cheminera par les obfcures tenebres,e ce co 
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les lalumiere en tout & par tout fera PE rau 





di | . ; ? à 
Do L'Aromaricum de Leonard ‘ lequel eft 
ne | profitable a toutes maladies de quel 
| L re awelles foient. 
ni que qualite quelles foienr 
" CHAPITRE VII. 
"Aromaticum de Leonard ainf ap 


pelle ( pour eftre fait & compolé 
2e de fon in uention ) eft vne medeci- 





ne miraculeufe,qui side à toutes fortes de ma. 
ladies , & loienr-elles de telle qualité qu'on 
voudra, car elle fait ce qui s'enfuit. 

À fçauoir, qu'arriuant à l'eftomach,elle at- 
tiré à foy toutes les mauuaifes humeurs du 
corps,& les embraffant lesiette dehors, tant 
par en haut par vomiffement , que Fe le bas. 
Etlaiffant laNature defchar pce elle fait qu el 
le lereleue plus aifément Lo plaifir,n'ayant 
plus c chofe qui l’'empefche. Par cette raifon, ie 
pr'ouue que comme ray dit l'Aromaticurm 
aide à toutes fortes de maladies, faifant m = 
rations dignes de louanges, & pource lu 
peut-on attribuer vne vertu pluftoft line e 
qu humaine. La maniere de le compofer 
s'enfuit. 

Prenez 
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Prenezdu fuccre fin quatre ONCE: 
Des Perles en pouldre 
Du Mufc 
Du Safi fran 
Du bois d'Âloës 
De canelle fine dechac. vn fcrupule 
De la Pierre Philofophale 
quatre dragmes. 

Faites de toutes ce es cho fes con fete! en 
tablettes auec eau rofe, ainfi que l’art l'enfer 
à d dans vne boite de bois, 
bien ferrée , afin qu’elles ne s euantent: Voi- 
la l Aromaticum de Leonärd ; iequel {ë pra- 
tique ainfi qu'il s'enfuit : à fçauoir, que toutes 


les fois que le Ron ira vifiter vn malade, 


&luy voudra ordôner quelque remede pour 
prendre pat la he + meilleure & plus 
parfaite Me ade ‘Cine qu All AUY {çaur Oit do )nne 

c'eftl Aromaticum : parce a il purge l'efto- 
mach pai miflement tout le corps par 
les parties d'eimbas. Et fin operation eft cel- 
le qu’elle deliure quafi tous fés malades de 
toute forte de maladie, tant cri elle foit elle. 
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rien au fonds du verre, oùl'on prendra ledit 
breuuage, parce que la pierre eftant pefanre, 
elle vatoufioursau fonds, & fon ne beuuoit 
tout, elle ne feroit point doperation. Il faut 
encor eftre aduerty que le iour que l'on pren- 
dratelle medecine , l'on doit boire tout fon 
faoul d'eau fraifche,& prendre peu à man get, 
parce qu on aura l'eftomach tout desbau- 
che. 


Voila le moven de pratiquer vntel remede. 


rte te th TT  — 


La manièrede faire l'Ele£fuaire Ange- 
lique,cr en quelles maladies il Jert. 


CHAPITRE VIII 


GE Ele&uaire Angelique Romain eft 
JR ainfi appellé pout auoirefté compo- 

{é en la faine Cité de Rome, au 
temps du Pontificat du Pape Paul quatricf- 
me , & pour eftre fes operations excellentes 
l'on l’a appellé Angelique , car il eft admuira- 
ble en beaucoup de maladies. I! eft bon à 
toutes fortes de fievres ,le donnant pour mi- 
notratif. Au mal dé flanc ,il faitchofes mer- 
uéilleufes, parce qu'il ofte les vifcofitez de 
leftomach, & ouure les conduits, Contre 
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les gouttes jui en prendra de trois iours en 
troisiours vne fois fers ouery En dix ioUts. 
Il eft bon à la toux.,au c atharre , & pout la ra- 
celle, &à ceux qui ont le mal de Naples , ou 
douleurs deiointures , ou autres femblables 
defluxions. Or la maniere de faire ce pre- 
cieux Elettuaire eft celle, 

À fçau Oir qu'il faut prendre, 
Du f ne 1 
Du bois d’Aloës (de chacun trois drag 4 
De ; canelle fine { 
Du corail rouge \ 
D'Ellebore noir , fans aucure preparation, 
deux onces. 
De l'Eletuaire rofat, de mefme, qui ne foit 
pas trop cuir.fix onces. 
De Sucre rofat, quatre onces. 
De mufc de Leuant,vne dragme. 
De noftre Pierre Philofoph: ile trois onces. 
De noftr cqui unt'eflénce ; deux onces. 


Du Miel cuit & efcumé, ce qu'il en faudra 
fufffamment pour reduire le tout en bon 
ne forme d Eleuaire 
Et mefler le tout enfemble > EN CODE RAnE 

fur vn peut feu dedäns vn vaiffeau de terre 

plo mbé » D atce que les Y aife. aux ch € metal ne 
font pasbons pour faire telle chofe. Et com- 
me ul fera fait le faut referrer dedans vn vaif. 


ET 
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feau de verre, car eftant d'autre matiereil ne 
feroit pas bon. Cet Electuaire fe peut mefler 
auec toutes fortes de medecinés laxatines, 
maisiine AE € qu aieun. L a prife 
fera d'vne dragme iufques à quatre. Il faut 
que VOUS f: achiez que parfagt ande ve rtu il 


née dut 
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v r 
* 
= = <emèr DE — # ZE ame > __S 
CS me 
1 
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Ed mt + 


refufcit equ afilesmorts , comme defia à Ve- 
nife & a Ro On a vCu tant d'expériences 
jf dignes de memoire, que chacun les doit bien 
HU mettieeEenv face. Si oncC l'y à ne que Me- 
Qu cin qui delire d'ac de va bon bruit au 
jan! onde , qu il pratique noftre Electuaire An- 


vil fera des miracles entertre. 


, . ! 
Le moyen de faire noffre Pierre vegetab le ; 
qui tranfmue les corps d'vne comple- 
J J Î 
xion en Vne autre,les entretenans 
{ ° 
en bonne fante touxe la vie. 


CTAPETRE AIX 


qu'il faut tenir à faire la Pierre 
«7 vegerable eft certainement beau 8 
excellent , & la vertu de cette Pierre efttelle 
& fi grande q qu "elle eftpre fque infinie, re far 1S 


comparaifon : . Au reéfte les cures des mal2« 
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Et ferez cel: iufques à quinze ou vingt fois, 
tant que les fèces ayent beu & confommé 
toute leur eau, & foient blanches comme 
fel. | 

Aloe S faudra mettreledit fel fur le marbre 
me ide, &ilfe conuertira en eautres-clai- 
fe ,qu'il faudra garder en vn vaifleau de ver- 
re bien bouché. à Ainfi vous aurez l'eau dela 
Pierre vegeta ble,quia telle vertu. ;qu vnfcru- 
pule meflé aucc deux onces de Tulep violat, 
doné par la boucheà tel malade,ou mal com- 
plexionné que ce foir,en moins de quarante 
iours il {era delivré de toute maladie, tant 
Fees celle. Cela fe doit prendre le ma- 
tin à jeun , quand l'eftomackh eftvuide, & la 
viande eft digerée, car lors cela fait meilleure 
Operation: C'eft aufli vn bon remede contre 
les vers, lefaifant prendre en la maniere fuf- 
dite.[lmundifie le foye, defleche FAQ 
de la ratelle, de ftrempe la toux : cucritle ca 
thatre;prouoquel vrine, & ap lufiburs autres 
vertus,queie laifléray dedire, de peur qu’on 

: vueille pas adioufter foy à ces paroles, 

comme €ftant chofe impofhble ; toutesfois 
entre nous autres Medecins, nous ne de- 
uons pas laifler de lepratiquer en tou- 

es les chofes Fe nous cognoiftrons 
re  Conuenables, Etie vous promets que 


de p M edect ne. s Le 


qui | le mettra en viage fer: : des miracles en 
( 


a vie. : Mais 1€ vous prie > fi vous auez defit 
fn eft: D 7 111 MLPTY 7? ZEN! retyaT { : 

d’eftre IDIMmEeEZ ; AUL l'ICTR BAC ÿ PART M 
» : . fiv d 


16 CV ‘OUus 


que ne prepariez EEE Lye 2 


r 4 
CS E 'hilô 


uez fçauoir que € eft la Pierre que 


L 
Es 
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= ta Ÿ là gs g” 2} = . a En 
(obl hé éAÏc! AVI ltes ont COL lHOUTS C herché ee 
L 


pour fixerleurs medecine s minetales : celle- 
1! É 
ment qu'en faifant la pi roiéétion, € les Le e pui 


lent conioindre qauéc 1€ COfPS des Mmetaux 

fans {ce perdre en fumée: car cett e Pierr e ref- 
fte ali IeU , {1 viol CE C qu il pu fie C {tr [Ce » jan Sie 
| { 


confomimer : €l je fixe ie 10 ulphre & l'or Pis 


D 
: 
L 


ment tellement qu'ils nestnuolent pointat 


feu, & elle les faittre *s-blancs, deforte q 1er 


aifan cproi eftion {ur le cuiure où ifurie Banda 


Milanefe  Jaton, ls fembh enten blancheur 
1 
rent tres- fin :ce € qu 1e1 ay vEU € IT 2 PS PROPE es 
yeux. Vc ye Z. don cque SCO nbi en ei tprec \EL= 


ec \e at pots nce € eit CEE Pier: Ye YC- 
> LE 
"et mn le , qui fait de G belles tranimutations 


€ à 


LAtÉS COL PS des metaux « RSR uinains. 


: : 
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Et à la verite ceit vn remede dont on doit 


. | - YVETTE VS : PT. 
faire beaucoup de cas, puis QU 1l peut con (cr- 
uet lavie à plufieurs qui En Vvié rOnC ÈI n le LS 
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medec Ines. 


(2 pag. 13 








1! 
4 
4 
k 
£ 





eg TT 


nn ne end = me nt re me um ——— —————— 


88 Diners Secrets 


ag gr ne, … st 
_— _ — 


gg 
_ mm rh 


Pour faire l'E au Noa de 7 inuen- 
tion laquelle e{} fers ville 6 n plu) lulieurs 


J 


acCidens qi LE ad uzenñent, 


La 


CHA PIERE"X 


“de 


v Royale eft ainfi 1 appellée c pour 





eitre FeyneE & quafi fouueraine fur tou- 
tesles: je TES EAUX ; parce qu'elle fait fes ope- 
rations foudaines legeres, & fans ennuy:Car 
ayant fait cette eau c Yp lufieurs fois, &l’ ayant 
re mefmes,ié ne luy ay fce don: 
ner noih plus conuenable que d'Etu Royale. 


Orle moyen de faire Î: dite Eau, e{ ft que vous 
preniez 


Soulphre jaune :) 
( 
Alu de roche C de chacun 2 liures. 
Sel gémme D 
Botax deux ônces. 


À 
Meflez enfemble & pilez le tout En VNh Mor- 
EE G mettez cette poud ire dans vnebozze 
a LE] l- 1C CAT É F | | 
uec fon alembic &reci pient, &le difbillez 


Ê 


ES nt A RE 
fuiuant l’artde diftiller. A la fin luy donnant 


ie fort feu tant que l'humidité en forte, ‘& 
:: Ne eu ICS : É 2 
| eau vienne blanche S& PURE #e [LI lle fé 
"1 
le 


“ 
1 
1. 
L 


en 


En TS 
GOILCOLIE DAT de 
Ler/il COLE] F2 V ne picc C QG 1! lié 


en delié 


& / 
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& mettre dedans vne bouteille de verte, y 
adiouftant quatre grains de mt IC deftrempé 
auec demie once d'eau rofe: laiflez letoutre- 
pofer g r’affeoir , & l'eau fe feratres-claire & 
de fuaue odeur. Voilal'ordre de faire cette 
precieule Fau, à le equel vous VOyEZ auec 
qe uelle facilité elle fe fairen brief remps & peu 
de frais : de maniere que chacun €en;pourra 
faire à fon plaifir, fans aller Lg ia chez 
les Philo! ne endent ,auec telle re- 
putation QU st ne nt { on NOM ; ES vertus 
8 toutes autres qu alitez fecrettes , comme Ît 
ceftoit vn chrefor; combien que ie confefle 
que fes vertus {oient cres-grandes &c dignes 
d'eftre éftu ne & RE de tous, 
pour'lebien p ub M veux dite enfei- 
gner le moyen de pr: APS etre cauicy ; à 
quelle SX ladies ec ert ; Grincipalement és 
chofesoùïen ay efp >rouué & veu l'experien- 
ÉTÉ tquien vou dra fçauoir & expe rimenter 
sie auanten face nouuelle € cIpPetuGconne 
ai Et tant &tant defois: Mais pour re- 
tourner à noftre propos, Ie c dy que la premie- 
Ce VEITU QUE jafliune a C£T tte Eau SE à le eft 
telle, qu elle -ofte la douleur de toutesfortes 
SÉper esfionl’enlauetoute.E£: te eft, 
qu elle eft de grande efficace pou [a COR IL 


des dentsou genciues gaftées : & pourtoutes 
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les fortes de maladies qui Nr Pmese à la 
bouche, fionen tient vn peu : dedans la bou- 


che autant que l'on pourroit d deme rer à dire 
! 


va Credo, & fi l'on laiette apre: De ,ell 


Î 
LA 
gucrit miraculeufement te elles rm aladies. EL 


À 


troifiefme vertu eft que fe frotant les dents 
vne pe Anpes rase ladite Eau, 


cœ 
Vs 
Fr 

Le 


Riga 


aliC 


1% 
Pre 
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€” 

— 
Ÿ 
1 


es rendra fort blanches , chofe fort dele- 


ee 


al ” tantaux homm 1cs qu'aux femmes. La 
quatricfme ve rtu CE, qu en donnant vn de my 
_# ile pat {a bouche auec du boüillon à 


Fe 


ne qui ont la fevre , elle leur aide merueil- 


leufement. 

Desquatre vertus que1affigne à cette eau 
ten ay fait mille milliers d'experiences | & 
les approuue pour chole vraye,&ie croy en- 
core qu'elle a vne infinité d’autres grandes 

vertus queie ne fçay pa s: Mais fi quelqu alt- 
tre le Svbuloit fçauoir qui il fe mette à-en fai- 
re l'efpre uue,commei ay fait, & p: wauenture 
itrouucta{on intention fans gr and-trauail 
Voila tout ce que ie vous diray en ce C hapie 


tre del Eau Rovale 
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Pour faire vne Medecine compost ce de 
Mercuriale de tres grande vertu. 


CHAPITRE: XL 


PE "PAS À Mercuriale eft de fi grande 
A D | 
ER vertu,qu'il n’y a langue Pine 
| À Che + | " {1 c 1 6 ef | 
PALIER qui Ja pui fe exprimer: M mes les 
NX GIE HT +7 D Phil | a = - A 1 Le 
11 of. © )phe S AV Onc EL LA CT bué V ne 
vertu celefte.Et à dire yrav ce feroit vne en- 
[TCpE fe trop di Mci le : a qui” Ÿ roudroit fAaCOnNtCE 
au le ong toutes FU ES te tar elle conferue 
les hommes en leur ieuneft RAS retatdat 
les accidens de v eilleffe , & preleru: int de 
toute maladie, elle rend toufiouts le cœur 
IOVEUX : Erie ne (çauro srendreraifon pour- 
quoy elle atelles vertus ; finon de dire que 


|” 
ceft {avt opre qual té & force cachée par la 
1 


orace infufe du Createur de toutes chofes. 
Là maniere doncques de fe feruir d'vne telle 
herbe eftcelle,Qu'au mois deMay,ou quand 
ladire herbe eft fleurie, on en rend yne qui- 
tiré &entire-t'on lefuc, qnife diftille par le 
s retant qu 1 foit bien clair, & puis onen 

ait la compofition ainfi qui ils'enfuit, à{ça- 


UO1r: 
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D'vneliure dudit ius. 

Huict onces de Tulep fimple 

Six onces d’eau de vie, fi fine qu'elle bruf- 

lé la piece 

Deux dragmes d'huile de Vitriol 

Deux Karats demulc. 
Mottez toutes ces chofes enfemble auer Île 
fuc del'herbe , dedans vn vaifleau de verre, 
& le bouchez bien, qu'il ne refpire point, 
&lelaiflez au Soleil par quarante iours con- 
tinuels , mais gardez que la nuit 11ne demeu- 
re au ferein , parce que cela luy feroit dom- 
magcable. Les quarante iours paflez ; on 
pourra commencer d'en vfer en la maniere 
qui senfuit. On en doi prendre le matin 
à ieun vhe Once,auec deux ou trois onces de 
bouillon de chair ou de poulles, quatre heu- 
rés auantque manger. Que fi on continué 
ainfi par deux mois durant , il fera prefque 
impofhible d’auoiriamais mal, par la vertu de 
cette compofition cy,pour eftre la vertu dela 
Mercuriale qui ÿ entretres-grande, outre le 
Julep fait de fuccre, lequeleft tres-cordial & 
ftomachal: Et l'eau rofe quiconferue les cho- 
fes qu'on y mer de putrefaction: Il ya Encore 
le mufc,qui fait la memoire prefque incorru- 
puble: Voila donc comme cétte com poftion 
n'a pas €fté inuentée fans tres-grande raifon 
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&z fondement, fi mefme nousauons efgard à 
1 expet 1ence qui s'en fait. Et quant à MOY en 
fui s entiet ‘emet afleu Iré »POUr enauoit fait tant 
e belles preuues que l'ayveues plufieurs fois. 
Entre à utres Hofes ,lay veu auec nue com- 
po fiion guerir vn Paraly tique,aa cé detren- 
te deux ans, lequel auoit porté cet re maladie 
à v: INnQt-\ vn MOIS. ne trouuant aucun TÈmMEe- 
de à (on mal,onluy fic cette belle &vrile co. 
pofition, de laquelle ilcommencça à prendre 


NC 
r À 
L 


2 A Ra NAS 
le deuxiefme iour d Aouft,& le mois de May 


fuiuant ,il fut guery dela Paral fe. Depuis 


e » .: . - LP : rs 

Av veUITaire Et lufeurs : ut res €] xperiences de 

es + 2 % _ LA 
| af »11 NT | l 1 9 4 

ce remede,quiont retfll fort hétireul ment à 


l'honneur duMedecin & au prof it du malade. 
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Pour faire Le Syrob laX Xatif de noftre in 
} 2, 
, y p 
uention, ex la maniere dele pratiquer 


en plufieurs m: iladies. 
CHAPITRE XII 


GS Es Syrops laxatifs fa: &s P ar deco- 
PT) &i on {ont gra inden sent { a! lubres 4 


1 


ont srande vertu, Ne rlemeét con- 
0) 





tre les cruditez des humeurs : Et la raton 
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eft, parc ES difpofent la matiere , & l’e- 


fée EPA ER PE e 
us uen UC Vné Tres-0Trana€ facilité , {ans 
fafchertrop le patient. Er qu'il ne foit ain, 


qu on He prendre vn Syrop laxatif à qui 
voudra , cela n° empelchera poi int que Ce lour 
Riln 1e puifte jottir ho le la maifon sàfon 
hits , &C {ans aucun 1. cer: &fi pour cel: 
il ne laiffera de faire bonne AE Ce 
Qui tourne à orande ROME aux fmala- 
dies quiontneceffité detels Sy rOps. 

Orla maniere de faire vntel Syrop eft,que 
Vous preniez de la 9auge 

ni | ANA 

Rofmarin 

Alornier 

Cichorée d de chacunede ces her- 

Chardon benit bes vne poignée. 

Qrtie Ç 
Origan 


j 
£ IgUES Ée 
Dattes ? 


Amandes douces! hacun quatre on- 
(a ces. 


Sel gemme 
Coloquinte 
Aloës he] )atic 


Canelle - le chacun deux onces 


» 


À PT LYS " % | 112% + c 
raicres OfTI1) un de CLEX | UTES. 


Toutes ces chofes loient piiées oroflement 


o f” 2 : LE Er = >< Le, cs ne Es 
& miles enfembleeninfution en dix & Au 


“ : « = » : 
| » . | anitie Cr 4 .n dr 
qu CALES reu1E nne nt 4A1a MOILC , pre L1CZ 12 
| fe * Ou 
+ ” + : € . | 4: éatiie «D "4 © 22 À g »! 4 cu 
aect CL 10 , qu 1 [aura JUS aDLk > CICIAIT(C LL 
» 
: en 2 Ets F1) 2 
la coulant par le filtre , & laromatizer auex 
> e 
s V'arate s'en. {. Qr «7mrz { pe 
deux Kat acts de muic.ci VneE ur Cd Eau rOiC , 
7 : …_, e (5 . 7 Ï 2 
& le tout {eraaccomply. 
L r 
NET SE Pa) DR SX CR {2 À 'ovor ae 
[l [AUL CAGE cette AECOCION GÉCATNS VTR 
L ea ? É Le es ÿ 
rr , Te : D "c 27: F& +7 } Cr » Lo |A l Tr 1. ù 
+ aifieau URL VEITÉ D1CTA bouche LE LCTL à 
c L " 34 Le , » + + EU, n 4 + : + 4 . : 
toutes maladies COMMELAY GITC, EN PIENAanL 
1 . ne 427 si mi ts es 
ae quatre IUiques A UHX ONCES aie [ais 
. 1 : ” % - - 1 
: ? et ) y 2 “4 A4 2 
l'Hvuer; l'Automne, & le Printemps tiede; 
4 n F1 De , 
# , . £ » DAY » 1- 
& l'Efté froid. Elle purge les grofles hu 
ee, «. 
rec | .: = vL7 » 1 : : 'ATAT tÎ nie 
meurs alu COrPS,ù NE CO FOMPE POIL AVIA- 
LL. 7 Î Ë 7 L 
de. Etpeut-oncontinnera En PrenaArEpDOouI 


ies nevres quatre OÙ CINQ I1OUEFS. AUIUANS ; CC 
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4 
: 


elles \eront UCLLES. a DOUT 1CS maladies 
ui font caufées d'humeurs cruës:& comme 
u mal de Naples , gouttes , catharres, dou- 
eurs deiointures, & autres femblables, qui 
font fans fievre,on en pourra prendre dix'ou 
quinze iours durant, car cela ne peut faire 
mal aucunement; mais au c oncraire cela pur- 
ele corps grandement: celafe peut pre te 
pout latoux, A n douleur detelte, 


ru 


| | : : (2 . 2» € 2tY . 
pour lacarnofité de la verge,pour les hemor. 
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FAO RAGUEE en fomme eft bon à toutes les ima- 
ladies caufées d'humeurs corrompuës, eftant 
de telle vertu que cela purge les parties ex- 
ternes & lointaines, euacuë auffi les humeurs 
internes du corps. l'ay fait vne infinité d'ex- 
periences de ce Syrop à perfonnes prefque 
abandonnées des Mede cins, & qui auoient 
du tou It pe rdu appetit, “es en ont inconti- 
nent cf [té remifesen bonne { fanté. Etmefou- 
uient en auoit y{é rant de fois à: sens vlcerez 
&c DURS aux ,1 iaittes del la fortune 
&t de maladies ,n ayans moyen de fe pou- 
uoir faire penfer, commeileuft efté bien re- 
quis, lefquelsayans vié de ce Syrop,par qua - 
torze où quin? ZE iours enont efté » glorieufe- 
ment gueris ; l’en pourrois encore dire tant 
d'autres experiences que ie ne les pourrois 
efcrire. Partant i'admonnefte vn. chacun 
quil ayt à s’en feruir, non feulement aux 
maladies queiay dit, mais En toutes autres: 
Car ie fuis affeuré que cela ne manquera ia- 
mais de remettre les malades en conuale- 
fcence. 
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fr, o'Hlte er reme ae rtant à plu- 
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ficurs maladies. 
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POUUANCT aIcicr be on ne poU- 
uant nuire à perfonne: Ce qui peu fouuent fe 
retrouueésautresmedecines. Etla maniere 
dele faire eft celle, 

Vous prendrez des fueilles de fenné deux 
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Dec Coloquintes W 
d'Helleborenoir e chacun vne 

d'Aloës he patic Once. 


De Mirobolans Indiens 
Quat OfZze prunes 
Douze Fcbeftes 
Tamarins vne once. 

Pilez ce qu 1] faut piler g groflierement, & 
mettez le toutinfufer nn dix liures d’eau 
diftillée de fumererre, puis cuifez le tout à la 
confumption de la tierce partie , puis le tout 
coulé & exprimé.foitadioufté ce qui s enfuit, 
à {çauoir, 

De Syrop de itocas vne liure. 

De Safran: vn fcrupule. 

De miel rofat vne once. 

d Eau de vie quatre onces. 

De Mufc vne dragme 

De Muail lages de Ra quatre onces. 

De e Benjoin vne once. 

d'Eau rofe troisonces. 

Et le Yep fera Amp lequelil fau- 
dra garder dans vn vaifleau de verre bien 
bouché, &c tenif la nuit au ferein, & leiour re- 
ferréenla maifon. Etfedoit prendre tiede. 
La prife eft de deux à quatre onces. On en 
peut vier feurement,fansreigle, ny garde au- 
cune,& profite beauçoup à à qui: auroit t la pe= 
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Reglice 
oO, | 
Raïfins de Damas en chacun quatre 
Canelle. ) onces. 


Des quatrefemences froides deux onces. 
Soit faite decoction comme l'art comrean- 
de,& coulée qu'ellefera en prendrez quatre 
liures,& y adiouftez le jus. 

De Bouroche ? 

De Bugloffe  £ de chacun deux onces 

DeHoublon.  }» 

De Miel commun fix onces. 

Et tant de fucsre blanc quil conuiendra 
pour faire voitre Syropen bonne forme, l'a- 
tomatizantauec mufc & ambre, y adiouftant 
vne once de prolices,fans mufc,& il fera par- 
fait. Tousles matinsil s'en prend detrois à 
quatre onces,tiede,& l'on demeure au moins 
trois ou quatre heures apresfans manger. Ce 
Syrop ef miraculeux & rare , parce qu’il eua- 
cuë fort l'humeur melancholique, & purge le 
corps des grofies humeurs, difloud les ven- 
rofitez , corrobore l’eftomach, &c refiouit le 
cœur. En fomme ce Syrop a beaucoup de 
vertus, & fait fon operation fort doucement: 
Ce qui a accouftumé d’eftre fort agreable 
aux malades, lefquels couftumierement s’e 
fpouuantent quandilleur faut prendre quel- 
que Syropou Medecine. 
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Lelreunage fait du bien-heureux bois, 
Pour diffoudre les bameurs cruds es" 
malings ,anec | le moyen de le pratiquer 

a la ue l’enerienne , C7 autres 
Phublblesindis} fin 


CERAPIETEVE EXT. 


Ource que la maladie V encfienne 
cftvne maladie Contapieufe,&e Te 
ne de beauc OUp de ton Up rion,cau- 
{ant diuerfité de m auuais € ffets  ; COHME! ay 
dit au premier liure, au chap tre du mal de 

Naples: Il eft neceflaire de preparer desre- 
medes excellens & rares, pour déchaffer vne 
telle maladie, Orily avneinfinité dereme- 
des, mais en ce chapitre j'en efcla iTCIray yn, 
qui purge les humeurs cruds & vif queux par 
le bas qui fubtilife les gros, deffeche les fub- 

ti Is qui offe nfentla Nature, & FAO par 
la fueur: confomme l'humeur melanc holi- 

que,& refould la colere, & qui à la verité eft 
forevtile à se qui foufrent téllé maladie: 
parce qu'il eft fort deficcatif ; & confom me la 
late se plufieurs nobles ces, qui 
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(EE fe peuuent cognoiftre par l'experience. Voi- 
ES cy donc le breuuage. 
| Prenez vne liure d’efcorce de cebien-heu- 
| reux bois, grofhierement pilée, & la faiétes 
tremper en quatorze liures d'eau commune, 
par l'efpace devingt-quaire heures: faites la 
puis apres bouïllir tant que cela fe confomme 
de quatre liures. Ecalors vous y adioufterez, 
| De Polypode de chefne deux onces 
ol. De Cichorée vne poignée 
4 D'Aloës hepaticquatredragmes. 
ot ue ferez bouillir derechef l'efpace d'vne 
ne … heure,puis vous y âdioufterez 
MR © Des fueilles de Senné ? de chacun vne on- 

d'Epithyme ile. 

De Coloquintes fix dragmes 

De Succre huidtoncés. 
Et ferez bouïllir le tout iufques à tantque le 
refte de voftre decottion reuienne à fept li- 
ures , qui eft la moitié de l'eau, Alors vous 
coulerez cette decotion , & Îa garderez en 
vn vaifleau deverre , y adiouftant douze 
grains de mufc fin; vous boucherez bien vo- 
ftre vaifleau.à celle fin qu'ilnerefpire.Ce Sy- 
rop fe prend matin &foir. Maisaufhil fera 
befoin faire vnautrebreuuage (qui s'vfe en- 
fembleauec l'autre, commeie diray) ainf 
qu'ils enfuit. | 


= - - 
Er 
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Prenez vne liure dubien-heureux bois, 

rapé,que mettrezinfufer dedans deux liures 

de vin blanc , bien meur, que ferez bouillir 

vne heure,&c quand ilaura ne 
ÿ quinze liures d'eau commune, & le fere 


boit encore vn petit, & lferafait. Lors 


vous le coulerez & referueréz en bouteilles 


de verre,pour boire aux repas, & horsdesre- 
pas. Aimfi commeil s'enfuit. 

Si quel se fe fentoit sranc dement agora- 
ue du mal de] Naples , qu’ il face fait ele Syr p 
fufdit, & le ÉPECAa , & dis uenne | 
hit v Ingt IOUrS durant p our lemoit s. Et qu 
prenne du premier breuuage 
8 matin, vn plein verre, tant cn 
pourra boire. & quand il l'aura beufe tienne 
au | Pontet due tant quil} pourr EE 4e 
faifant refluyer tres-bien: puis apres qu'il de 
meute en repos deux hé ures, & puis qu'il 
man, . Son manger {oit dé 


'e. 


: chair roftie ta : ins dé Da- 


ou & Op {oit 
hatd qu 1 fe 


AA ndes feiches, 


ru 
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comme bifcuit 

mas & af mandes, &C aUcCI inesfois qu SRE af 
frais : cts boire tant és repas que | horsdi 


CEUX, {oit de : [a decoctio! n jai icte aucc le Le bin 


Lun 
bois, vin & eau. 
Le vef [pre auffi qu'il prends à1 de l'autre 
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fortir du lié, Ceremede eff fi eMicace, quels 
nature ne lepourroit faire meilleur, & auec 
iccluy Fay fait tant d’expcriences miracu- 
leules , qu'il fembloit qu’elles fuffent faictes 
par vertu diuine. C’eft vn remede feurpour 
toutes qualitez de perfonnes: Etla raifon de 
“cela eft telle; qu'a ceux quiont leftomach ou 
le foye chaud,il ne leur peut nuire, parce qu'il 
yentre l'Aloës 1epatic, Cichorée & Epithy- 
me,qui font fimples, Sc qui defendent la cha- 
leur. Et fau contrairele foye ou l'eftomach 
eftoient froids, l'efcorce du bois fain& , &les 
autres drogues chaudes & feiches attrem- 
pent la froidure. Voila doncques preuue fuf- 
fifante, comme fans autre confideration le 
fyrop peut eftre prisde tous , fans peril aucun 
de faire mal à perionne, Et ceux qui le pren- 
dront feront auec grande facilité cueris d'v- 
netelle corruption de maladie, tant odieufe à 
tous. Et ie veux dire laraifon pourquoy elle 
cftainfi odieufe. IT faut feauoir que chacun 
penfe, comme 1l eft vray, que Dieu enuoye 
les maladies aux perfonnes: mais pour le mal 
de Naples, l'hommele va chercherluy m Ct- 
nic,& le prend de fa propre & liberale volon- 
té, vlant du vilain, fale & brutal vice de luxu- 
re. Voila la Vrave occafion qui rend vnetelle 


re 


maladie {1 odicufe, queie croy que perfonne 
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ne ine DORRES raifonnablement contredire. 
Le confeille doncques à tous ceux qui font de- 
renusdetelle maladie, quil sayent prompte- 
ment recours au remede, {ans fe laiffer de- 
checoiren telle calamité, naaucis plufieurs 
tombentauec teldefefpoir qu ils voudroient 


eftre hors du monde pour eftre deliurez d’'y- 
netelleinfirmité 


14 nt de pour rompre foudaine: 
ment La fquinancey és deliurer le 
malade de la mort. 


CHABPFRE"C XVI 


QE / A fquinance eft vne humeur vif- 
& A queufe & vne fuffocation de fang. 
CSTEN Etque cela ne foit veritable,il{ fe voit 
que ceux qui en! font trauaillez ont vne tres- 
orande alteration de fiev re, AUEC vne inflam- 
mation en la gorge. Et c "eftvn humeur qui 
bien fouuent ( fionn y remedie pro mpte- 
ment } vient à fuffoquer le malade , qui 
meurt de mort violente. Mais i'en ay guery 
beaucoup auec vn remede fort falubre,lequel 


cftrel, Qu'il fe prend vne dent de porc fan- 
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ler de laquelle on fait de la poudre, &de 
celle poudre il s'en donne vne dragmeauec 
trois onces d'huile delin, &fe donneà boire 
au patient , &incontinent cela l'allegera. l'ay 
veu de cecy plufieurs experiences en Sicile & 
à Naples,qui eft vne ville affez fubiette àtelle 
maladie, pour eftre la resion chaude & ven- 
teufe. Mais pourquoy cette dent gucritvne 
celle maladie,ie n'en fçay pas rendrela raifon, 
fi ce n'eft par fa vertu occulte : Maisla raifon 
pourquoy l'huile de femence de lin y eft bon- 
ne , ie le prouue en cette maniere. Il fauten- 
tendre que l'huile de femence delineft fort 
deficcatiue, plus que toute autre forte d'huile. 
Et quil ne foit ainfi, il fevoit que ceux qui 
font le vernis pour donner couleur d’or fur 
l'argent ou l’eftain, fe feruent detelle huile, 
pour eftre deficcatif & fans ventofité, Donc- 
ques pour ces raïfons cette huile auerit vne 
telle alteration & enfleure de gorge, parce 
qu'en touchant lelieubleffé, incontinent le 
refout & aneantit tout: fi bien quela raifon 
d’vne telle huile eft fuMfamment prouuée, 
comme il eft ainfi par effeét, & nonautre- 
ment. Et de là fe peut voir en quoy confifte le 
fecret, Maisie demeure bien fouuent efiner- 
ueilléquand ie voy vne belle & vraye expe- 
rience , delaquelle il ne fe peut rendre vne 
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feule petite raon, & {iforce he ne Croire 
en voyant clairet nentl'effec.l'ay veuvnein 
finité d’ 
terme de raifon, qui fefont monftrées met- 
ucilleufement belles : Entrelesautres RE fes | 
quel'ay veués,1E VEUX! raconter l'hi toire d'v- ceffegii for. {ll 
ne experience dont chacun fe pourra efmer-# fr pres"? 4 
ueiller.Le GAS SIL EQUE moy eftant l'an 1562.18 2947 à 

.. LT. ‘Ve, 
en la noble cité de : Naples au mois de May Y:hgres de 4 


eftoit vn Gentilhomme François appelléermedss 
Tiovauanhe 


ex perien ceseftrange S . fans aucun 





Mondiéur Pifin, RoRocrneee teaux let 
tres,&c vaillant sendarme, del ice de72.ans, 
qui eftoit mala de d'vn tfcoulement ou go- 
norfthée, qu'aucuns vouloient dire que € €- 
{toit vne ftrangurie ou difficulté d'vriner, & 
autres orauelles. Soitque ce {oit,{1eft-ce que 
le ail ard pifloit beaucoup. de vifcofité 
auec douleur & ardeur grande,& vne volon- 
té detoufouts vrinet. Etne trouuant reme- 
de à fon mal voulut auoir confeil de plufieurs 
Medecins {ur {on affaire, où saffemblerent 
feize Medeans, entre lefquels 1€ fus appelle 

Eceftans tousen la chambre du patient à dif- 


RARES LAFORner fur ce fait la, vOiCy attiuer 


vne vieille Efp: 19n0Î e boiteufe, auec vn ba- 
fton de canneen main qui lafouftenoit, te- 
nant auf fes Patenoftres, & eftant re 
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entrant prefomptueufement en la chambre 
Sapprocha du li où le bon veillard eftoit 
couché,& diftces paroles profercés en fa lan- 
Que: PBuonys des les de Dios mt fenor 'digame 4 
como les va di [ua dolentis. Le vieillard luy 
refpond en langue Efpagnolle,& dit; Segno- 
AMI 45 mil vecé à chi vffos Cgneres paræ 
Me fañar con laiudo de Dios :ls vieille repond 
& dit:Seznoros chiere fanare io con lo aïxdo de 
Dios , y de nueffra Segnora bien ananturads y lo 
chiere azcer confolo vna yerua che tengo : lors 
le vieillard luy refpond: O/ala pugliele 4 Dior 
? dar le,e,duriente ofhudios"d'oro,dit k vieil- 
le, Segnor de[à azer ami : monftrant d’eftre 
bieninforinée defamaladie: Et pour conclu- 
fion l'Efpagnoleluy donna enuirô yne drag- 
me d’yne certaine pouldre d'herbe deftrem- 
pée auec du bouillo en prefence de tous nous 
autres Medecins; & la chofe paffa quafi come 
vne farce, & la mocquerie futtelle, que tous 
Nous autres nous prilmes à rire vn temps , & 
nous En allafmes fans autre refolution pour ce 
beau remede. Maisla poudre fut telle que le 
patient vrina fans douleur. Somme que le 
vieillard continua à prendre cette poudre À, 
ét par Cc moyen ny la vifcofité, ny la douleur 
ne luy donnerent aucunefafcherie. Or du cé&- 
mencement que la vicille propofa fon reme- 
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des! 11 y eut quelques sMede -cins quilinurierét, 
&cdautres qui s'en BApAQIE Imais pOUE MOyY 
efa loi ay {ufques au cie l,pe RE er au vieil- 
lard de prendre la poudre.Mais pour abreger 
propos, la vieille vniour vinten ma maifon, 
&c m'apporta monftrer L herbe sq EE de telle 
forte,queiamais n ay trouué homine qui cuft 
ceftaine cognoiffanc eny Efcriuain de Ait 12 
nais laifle memoire defon no, encore moin 
de {à faculté.téllemeut qu il fe peutvoir come 
lafante des hommes Se en peu de cho- 
fe: Etala vaut c'eft aflez pour faire enrage: 
tous nous autre s Medecins. » & renuoyct no- 
{tre Eyp ppocrates , & Galien aux vieux bot 
quins, fa Siam is y plus eftudier, pui que de 
ni adies qu ils ont tenuës pour defe efperées& 
incurables font tant briefuen ent & facilemet 
gueries par vne{ eule petit 
tout le monde. f'ay veuvn autre quiauec trois 


or aines de certaine herbe, LR toute {or 


ILC her bein cownue À 


e de fievre pour maligne qu elle fuit, Celuy- 
cy neltoit pas Mede “cin ; mais ho: mme noble 
& riche ,q jui le faifoit o UP out l'amour deDieu 
OU pOUL a! dr 1e {cay bien que ce remede 
là faifoit fort f 1er, & x rinér.rellement q qu'il {e- 
roit difficile à croire, 8 par ce moyen tous 
eftoient deliurez de la flevre. Mais l'herbe 
de la vieille, ne faifoit ‘aucun moutement 
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fenfible , & fine laifloit de grandement {ou- 
jager le malade. Pour operation de celle qui 
o uerifoit la fievre , elle cft fondée en raifon, 
parce qf 1€ prouoquer les fueurs , & jouuoir 
les vrines font deux operations, defquelles 
voire d'vne feule nature peut ouerir la fievre, 
à plus forte raïfon les deu 1x enfemblement le 
peuuent faire : tellement qu’à part moyie 
loué grandement les belles & vrayes expe- 
riences , qui gueriffent les malades auec vne 
aciité fi grande. Mais quand il ny auoit 
joint de Me decins ls. les remedes 
n'eftoient-ils pas au monde,defquels on vfoit: 
+,qu ’ainfineéloit, lifons, & nous trouuerons 
1e Creoû Agricentin, & {es d lifciples n’a- 
noient que l'e: once fans aucune thco- 
| rique. Pare uoy il eft bon que tous nous autres 
APLES aAUOiL eftudié,cherchions quelques bel- 
les experiences pour accompagner la metho- 
de &fcience ac qu ue &c ainft nous rendrons 
la Medecine e glorieuf fe & parfaite. © que 
c'eit vne chofe : belle > & de grand honneur à 
vn homme dote , d'auoir de se EXpe- 
éiences en dit LL tes de maladies ! Par- 
Ce qu'il n'y a chofe au monde qui puiffe 
mieux ofnet la do@rine d'vn sreellène Me- 
decin que les belles efpreuues & experiences: 
parce quil femble proprement qu'elles for- 
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tent , & ont leur originede la fcience. Ec 
ras cela fi vous autres Medecins, vous auez 
defir d'eftre renommez:ie vous exhorte que 
V ous cherchiez z l'experience qui fera voftre 
gloire,& vous preparera vn chemin qui vous 
conduira à l'honneur de l'immortelle me- 
moire du monde. 
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Le bray remede pour ceux qui ne peunene 
retenir L'vrine , pour avoir les con 
duits trob ouuerts. 


CHAPFERE. X-VTE 
ES Eux qui ne peuuent retenir l'vrine 


és pour la dilatation des conduits & 
 aperti ont des pores , qui Caufent que 





l vrine ne pe ut eftre retenue en la vefcie.,ont 
= Vas _" 14 , 

befoin pour ; ) ref HR , de confolidation, 
& de reftreindre interieurement l’ouuerture 


d : 
V 
es 
ë 
So 


tels conduits: Ce qui fe peut faire auec 
randifhime facilité, donnant à b )OIFE au pa- 
lent VnE dragme define pould Ire de maftic 
lanc,auec du gros vin, le matin auant man- 
cEyBcaut tant le {oir.deux h -ures deuant fou- 
, Catle mafñtic a de la chaleur, & qui plus 


fi reftreint,&ainfi en peu de temps il fair 
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fon operation. Ce remede eft de ceux qui 
font faciles à faire & de grande efhcace, au- 
tant qu autre qui fe puilie trouuer, En ayant 
veu vne infinité d'experiences s,principalemet 
aux petits enfans,qui {ont afligez d vne telle 
maladie, Et: ay toufiours gardé CECY vers 
moy pour vntres-bon tohede. 


_— à 


La RES PR nr ce qu "el- 
le fait , co comme l’on en peut fer 
Jans aucun danger. 


CEPA PIRE CXVIIL 


Ellebore noir eft vn imedicament 
duquel les anciens Romains ont vié 
vne infinité d'années, & au H'lony 
emps que la Cité de Rome 2 efté fans Me- 
dec He do aie  fuiuansle ftile & 
viage des chiens, lefquels {e fentans l'efto- 
mach chargé, mangent de cette herbe l: 
comme nousauons defia cy-deuant dit, pour 


{e purger l'eftomach , & {ec defcharger de 





orale es. Ainfiles Romains en cestens 
à , pour quelque maladie qui les © Se à ÿ 


auoient ds recours à l'Elleborc noir, 
düquel 
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" “R ils prenoient vn fcrupule en poudre 
ec eau ou vin, ouauee du bouïllon, & celà 
es faifoit vomir & affeller,n’ayantautre cho 
fe pour leur euacuation;car quand ils S eftoiét 
euactie di à nature fe releuoit & F (e portoiét 
bien. RS ore s aujour d'huy l'intention de 
nous autres Medecins elt , que tot {ours ax 
commencernent des mal ladi les les corps foiét 
purgez de la fupe rfluiré des humeurs. Ainfi 
les Romai ns faifoient la première intention 
du Medecin:Et me fou siènt auOit \eu dedans 
Rodoretto biado;que\es Romains vioient d'y- 


+ À 
nefior ande quan ititcd’'E Heborenoi E; quilal 
ferme, que du temps que Rome florif Toit, 


tous les ansilen arriuoi c plus ne trois ceris 
charges d ae m ulets ; qui 11e vel idoient tous de= 
dans Rome. Et penfons nous que maintenAit 
le mefme à Ellebore  naye Are crra 8 
ne face fes me 1mes operation squ'il faifoit en 
ces temps-là? Cer ea fi taie “Etfay eité en vne 
fé qui eft entre la Sicile & l'Afrique, ou 
Barb arie lag quelle Fe e la Patalarie habi- 
té ais qui P parlent | langage 
A Cao. Là ni ya Mede cins ny A porhicai- 
res: Ils fe feruent de l’Ellebore noir & de Ja 
Soldanelle , pour leurs purgations , mais d'v- 
ne forme be PACE meilleuré que celle des 
Romains, Or quandils s’en veulent feruirils 
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font, comme il s'enfuit. 
Hs pret nent vne poire Ou vheé pomme; 
telle qu'ils peuuent auoir , & la lardent tout à 
DE 


T 

l'entour tant qu ils peuuent, auec les racines 
F ?  n fe | - x ‘ 

ê taillées 's en petites pieces cour- 


ECM EE 


tes ,lalailantainfitoutela nuit, pui is la met 
, tent cuire fousles cendres à petit feu. - Eten 
1} ayantreure toutes les pieces des racines d El- 
lebore, la’ nettoyent, & la inangent à jeun, 
J e 
éftans quelque temps apres ans nue au 


Q? 


trechofe,Celale esfait vomir & es ; 
RTE | k | 
guerillent par ce moye duc enfont-ils 
de Ja Soldanelle , laque ils: mettent en a pOu- 
dre,& la boiuent. l'ay leu cette experience &- 
Ÿ F / ‘ , ] 
le fuccés qu en ont eu les Ro omains ; lefquels 
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envlent encore, & fiielay voulu efprouuer 
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gr È ed Armée É * [ nn | …< . ps 
cogn roifance que ce fimple emportevi raymt 
Pl L9 2 1 

4 os LR de x 1 ? 
l'honneur fur tousles autres.& en fuft- il mil- 
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le autres plus qu'iln’yena. L’Ellebore tant 
blanc quenoir, misen poudre RORARre ss 
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contre toutes Rd tes de M bee 
aduenir au corps humain.fuppolé que prefque 
ladies font caufées de repletion, 
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Ont caulé la mort à plufieurs, commeau 


Ne in Irgatues , qui nuifent aflez fou- 
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Vre Medecine de La'P RE: la- 
#4 ef£ merueilleufe à gucrir de 
o! toute forte de TU 


CALAPEFRE XX. 


D 


| L yaquatre fortes de Patience, fui- 
{1 uant ce qu'efcrit Diofcoride: Fe 
SL] faut prendre celle qui s'appe pel 
petite] Patience ( quielt la fauuage ) toute en- 
d ticre auec fes fueilles & racines, & diftiller par 
lallembic toute l'eau qui s’en pourfa tirer,&e 
la garder dedans vn vaifleau de verre pout 
s’en feruir à la neceflitécontrelecatharre. Ft 
quand quelqu'vn en voudra vfer il doit fai- 
re ainfi, 
Qu'il prenne de ladite eauquatre onces 
Miel blanc crud, vne once & demie, 
Et ayant bien meflé & inco: ‘poré le tout en 
femble, il le faut prendre le matin au % )ftir 
du Hi vn peu chaud , & eftre pour le moins 
cinq heures apres fans manger. I} faut rei- 
gler fa maniére de viure ,ne mangeant aUCU- 
ne chofe quioffenfele catharte. Ét qui 1 viera 
deceremedel’ cfpace d'vn mois continuelle- 
ment guetira parfaitement de toute forte de 
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eathatre par la vertu que le Seigneur noftre 
Dieuamife, gr act ementen ceremede, 
de guerir vne fi fafcheufe maladie. Ie puis 
rendre tefmoig nage dececy enayant vfévne 
infinité de fois,en tellemaniere de catharre, 
pourueu que le catharrefoit fimp ple ,non cau- 


fé de mal de Naples; ou de l'E&yque, & que 


le malade ne foit encore, ny PI ty fic, ny Ta- 
bide, bien qu’en tel casil pourroit beaucoup 
aider: maisinele guerit TOI KES as. 

Or le malefta ant cel | que ei ay Rp 
L lon le LA ter Ya CO Juft jouts {ans aucune di fhicu)- 
te. P A ilferane CE ffaireà( celuy qui eft Ca- 
tharreux > auant que commencer d'en vier, 
rendre vne dragme d'Aromaticum de Leo- 
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nard, le matin à jeun,beuuant deux doipi 
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Une nouuelle façon de faire l'eau ou deco. 
(hion de gaïac , forr excellente 
pour le mal de N. aples. 


CHAPITRE XXI 


© Ommuneément pour le mal de Na- 
Ce ples, on a accouftumé de prendre 
ess l'eau de gaiac ou boisf: int, quelle 
certainement eft excellente & diuine. Mais 
à la verité qui la veut prendre faut qu'ille fa- 
ce dvne façon & manicre qui foit accoi 
gnée de plufieurs circonftances : non pas 
comme on fai auiourd'huy quon. la fai& 
bouillir comme des choux ; & la boit-on 
FOMME par mocquerie, Or qui fcauroit de 
quelle importance eft la maniere de faire 8 
d'vfer d'ynetelle eau , iene cry point qu'on 
fe vouluft mettre en tel hazard {1 à la legere 
fans y lon guemet penfer & fans grande confi. 
deration. Et qu'ainfinefoitie veux faire voir 
à chacun & toucher auec la main combien 
cft grande la folie de ceux qui expofent ainfi 
Jeur vie à l’iduéturefans y penfer plus auant. 
Voyons IC vousprie vn peu ceux qui ont le 
malde Naples, fi d'aduenture Pout fe guerir 
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fufion touteyne nuit, & le matin y mettre 
vne liure demielcommun (lequel pour eftre 
de faculté chaud &appcritif, prouoque les 
fueurs , donne vigueur à la decoétion, & luy 
baille tel gouft , qu'il n’eft point fafcheux aux 
malades ,) faifant le tout bouillir iufques à 
tant qu'il foit confomimé dela moitié » Puis 
‘adioufter, 
Chardon benir, quatreonces. 
Bon vin &puiflant,  quatreliures. 
Faictes bouillir cèlatant qu'il feconfomme 
d'vntiers, &letout {era fait. Apres coulez 
l'eau, 8 oftez le chardon benit, &furle refte 
mettez y vingt liares d'eau commune & vne 
liure de miel commun ,- & le faictes boiilir 
tant quil fe confomme de quatre liures : cou- 
lez cela , & le gardez dedans vn vaifleau de 
verte. C eft- là l'eau qu'il faut boire aux repas 
&chots des repas. Et le moyen de prendre 
defdites eaux,pour la curation eft tel: Sçauoit 
eft: Deuant que commencer à prendre defdi- 
tes caux,ileft befoin de prendre auant toutes 
chofes du fyroplaxatif, fait fuiuant noftrein- 
tention , par l'efpace de fept ou huict iours, 
puis apres prendre quatre dragmes del'Ele- 
tuaire Angelic. Etapres auoir fait celajauec 
laide de Dieu , commécer à prendre le Syrop 
du bois fain@: en la maniere qu'il s'enfuit. Sça- 
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laïffer de pourfuiure la cure comimencée, par 
ceque ceftvn figne certain de fanté. Plu- 
fieurs fois ilm'eft aduenu que donnant ladite 
eau à quelques vnsle quatriefme ou cinquief- 
ie 1oUr furuenoit là fievre qui leur fouloit 
durer dix ou douze iOUTS, mais ay veu la fie- 
Vre s'en aller auec la maladie corrompuë en- 
femble de compagnie, par infien breft emps 
ils efloient gueris, comine j'ay dit cy deflus; 
Cartoutesfois & quantes que tels fignes ap- 
paroiffent librement, c'eft vn figne certain 
de briefue conualefcence Ie VOUS VEUX en- 
Core aduertir d’vneautrechofe , que fi le ma- 
Ride ne pouuoit fuer,en Oignant tout le COrps 
d'huile de coin gsilfuera aflez, car fans fuer la 
eurene pourroit eftre parfaite. Cette reigle 
fe doit tenir au moinsc uarante 1oufs conti- 
nuels fans fortir du li&. Que la chambre foit 
bonne & bien eftou pée que l'air n'y entre, 
parce qu'il pourroit empelcher la guerifon. 
Ainfi vous auez entendu de quelle importan- 
ce eft l'vfage de l'eau dudit bois. Et tous ceux 


qui eftäs malades detelle maladie veulent en. 


trer en celabyrinthe doiuent bien aduifer de 


faireles chofes commeil faut, à fin qu'on ne 
perde le temps,la defpence & la peine. Et d' 


Cÿ,Enauat qu'on ne face plus la chofe fi facile 


comme l'on fait par le pañé, afin de ne plus 
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dont on fai le vin, que nous eftimons fi pre- 
cieux que fans iceluy nous eftimerions pref- 
quele mondeimpai rfait. Parcela nous pout- 
uons confiderer que ue faite du 
bois de fa vi gne ft vne ch fe precieufe, dont 
corand compt Me paraduanture 
1 il femblera chofe étrange & de 
peu d'importance , Cftant la vigne cogneuë 
| M: 
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Pour rena re l'or pora able de grande Verth, 


ahec peude trabaîl, p pen de defpenfe, 
co'en pen de temps. 
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le tant les anciens que mo- 
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130 Diners Secrets 
lait. À la findiftilleries lyes par les cendres, 
& leur donnez grand feu, afin que tout en 
forte. Maisfoyez aduerty que voulant mettre 
diftiller lefdites lyes, il faut ietter deflus de- 
mie liure d'eau de vie tres-fine, & ce qui én 
fortira par la diftillation le mettre auec l’autre 
que vous auez wardé,premierement que vous 
remettrez diftiller par le bain marie, lufques 
à cequilfoit diftillé. Lors le faudra remettre 
dedans le fumier par vinot & cinq iours. Ain- 
frauec grande facilité & peu de defpenfe vous 
aurez fait l'or potable, lequel refufcite pref- 
que les morts par fa grande vertu, Orla ma- 
uere de le pratiquer eft telle. 

On prend vne dragme d’or potable, & vne 


once de lulep violatenfemble. Voila la com 


pofition que l'on peut donner auec bouïllon, 
où aucc quelque eau compofée precieufe (que 
l'on appelle cau dorée entreles Philofophes,) 
Cela fe fait ainfi fans autre chofe. Erfile pa- 
tient eftoit malade àla mott,luy donnant la- 
dite liqueur , il viura beaucoup plus longue- 


ment qu'il n'auroit pas fait, Mefimes il yena 


beaucoup qui retournent à eux;& efchappét 
la furie du mal,& puis viuent encore longue- 
ment. Or nous fçauons de quelle importan- 
ce c'eft aux vicilles gens de prolonger leur 
vie, d'vn iour ou deux ou quatre d'auan- 
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tage pour le profit des viuans, Car laÿ 
veu aflez de fois qu'yn malade perdoit fu- 
bitement la parole, & le fentiment, & ne 
pouuoit tefter & donneft ordre à fes affaires; 
(ce qui tournait bien fouuent à grand dom- 
mage pour les heritiers ) laiffanc apres eux 
de grandstroublesentre les viuans, ce qu'ils 
ñauroient pas fait, s'ils euflent peu tefter. 
Cela aduient fouuent à ceux qui n'ont point 
Opinion que les remedes puiffent Operer, 
moyennant la grace de Dieu, & feruir aux 
cofps humains. Etàla verité quandi y penfe 
quelquesfoisie fuis efmerueillé des hommes 
du monde, qui font fi peu de cas de leur pro- 
pre vie, & en leurs maifons il ne manque la 
moindre chofe quifoit. Ainfien font-ils de 
leurs veftémens ; defquelsils s’habillentauec 
grands frais,8& auec tontes les façons & gen- 
uilleffes qu'ileft poffible : ils font de meftnes 
en toutes autres chofes qui appartiennént à 
leur cuifine. Mais pour leur fanté peu s’en 
trouue qui facent prouifion d'aucune cho- 
fe ; Ie voy l'Efté que chacun fe prepare pour 
l'Hyuer , de ce qui luy eft neceflaire, afin 
qu'il n'ait defaut d'aucune chofe; autant en 
font-ils  Hyuer de ce qui eft neceflaire pour 
l'Efté Mais ie voudrois bié fçauoir qui elt ce- 
luy qui entemps de fanté fait prouifion de 
: EVA 
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Por faire l'or potable, Et aduerty vn c 


cun par les beaux aduertiflemens a que ee 


faits, aufquels fi on veut prefter l'or eille >, Oh 
pourratirer yn grand benefice pour la fanté. 


om en tngr ge ea trntqn-m pee 


Lay qui entretient la ieun elfe, € 7 retarde 


lé eilleffe, avec certaines bel 


Le queffons. 
CHAPITRE: KXIV: 


SESS Our faire vné Eau qui avt vertu 
2 S% : # L 
2. - 2 . nt Ye - 2 27 À a ÿ » UE Î 
d'entretenir la ieunefle, & retarder 





la vieilleffe ; il faut neceflairement 
qu cllefoit co mpofée de chofes fort chaudes 
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& qui ayent vertu de conferuer là naturelle 
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qu'ils le vouluffent , pour auoir perdu la plus 
grade partie de leur chaleur naturelle, laquel- 
Le eft caufe de la digeftion. On voit que com- 
meles hommes commencent à perdre leur 
chaleur naturelle;ils s'envont toufiouts chan- 
geant iufques au poil,m efme qui deuient che- 
nu,la veué s’affoiblit , la force manque,le coït 
{e perd, l'ouïe s'endurcit, & en fommetoutle 
corps s’en va anichilant , iufques à tant que 
l'humidité radicale foit du tout efteinte , & 
que l'ame s enuolle.Or eftans tous cesincon- 
ueniens caufes dela perdition & defaut de la 
chaleur naturelle , pour vouloir fecourir ceux 
qui fe trouuent en tel danger, conuient ne- 
ceflairementles aider auecques chofes chau- 
des, lefquelles empefchent la frigidité , aug 
mentans la chaleur naturelle.Or voulant fai- 
re vne eau qui aytrellevertu,ileft neceflaire 
que les ingrediens foient la plus grand part 
de nature chaude, pour faire vne telle & fi 
grande operation. Perfonne doncques ne 
{oit efmerueillé fi cette precieufe eau femble 
auoir beaucoup de chaleur , puis que pour 
faire l'effet que nous auonsdit, ileft befoin 
qu'elle en foit pourueuë abondamment. I la 
faut faire en cette maniere. 
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Prenez bois d’Aloës A 

Girofles 

Gingembre 

Galinge 

Canelle / | 

Mauis . de chacun deux drag 

Noix mufcade mes. 

Poiure long 

Cal.aromaticum 

Cubebes 

Rhubarbe 

Melegette 

Cardamome, 

Rofmarin 

Chelidoine 

Mercuriale 

Chardon benit / 

Imperatoria 

Dy&am b blanc. 1 
Foutes ces chofes foientinifes en infufion en 
{ix liures d'eau de vie fine,comme celle dent 
on fait la quint eflence , & les laïiffez ainf 
par huict iours : au moins: puis Les diftillez au 
bain, & dedans l’eau qui en fortira , il faudra 
mettre pour chacune liure deux onces de 
fuccre fin, diffould auec eau rofe, y adiou- 
{tant huit grains de mufc pour Chacune li- 
ure, &gardez cela en vn vaifleau de verre, 
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de Medocine. 13: 
foient froids ou chauds cela n'importe de 
rien, car la chaleur ou la frigiditeéne fait pas 
l'importance du cas, mais l'oper ation qu'ils 
font elt: ce qui importe: cequele veux prou- 
uer parrailon. Je dirav ainfi; lai Rue ft ch: 


4 


de au qt rose) & toutesfois 1] y a 
Fe fieurs ne mangent, 8ell cneles bruflé 
as; le foulfre , la mouftarde, le poiure , &le 
ginge: nbr e,quifontchaudsau quatriefme de 
dre fe prennent pat la bouche, fans faire au- 
cun Pope e. L'ailfe man: ge auec conditios 
Sc ne nuit it point. M RER uforbe, la fquamo- 
née,la coloaui inte,le mezerion,l'hieble,&au- 
tres ] ut {im iples ue us chauds au qua 
Pen ais eftans pris parla b Re 


ils lafchent-le corps auec orande violence: 
Co nme doncques eft-ce quelarue, la mou: 
ut sde, l'ail Le porure, & autres chofe squifont 
ns ufques a u quatticfme deoréfe man- 


(Y 1 


el at-elles,8cne font poi int affeller?Et la fqua- 
5 1ONÉC la coloquinte;le mezetioh,leu phor-- 
be. font violéce au corps de: ceUX qui envient? 
[é voudroisbien fçauoir la caule pourquoyr: 
Semblablement de S fimples qui 1ont froids 
au quatric{me.desré , plufieuts font quon 
saccouftume à man: cer ,fans receuoir dome 
Mage. Auttesfont mour1if s & all ILTES prouo- 


quentlefomi néil.: Autres vuident le Corps; 
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autres prouoquent le vomifflement. Toutes: 
foisils font tous froids au quatriefme degré, 
&c silsfonttant differens en leurs operations. 
Je conclus doncques par ces railons, qu'il 
n'eft pas fort neceffaire de fçauoir les degrez, 
mais qu'ileft bien plus neceflaire de fçauoir 
les operations diuerfes les ynes des autres, 
comme l’hieble mangée lafchele ventre, la 
l'aureole &legraris Dei, & la fleur de genefte 
prouoquet levomiffemet,&lafchent le vêtre, 
Les pauots font dormir , la mauue fait vri- 
net. La fcolopandre & l'Epatique raffraif- 
chiffent le foye,le bois de gayac fait fuer,le 
foulfre guarit latoux par la bouche, l'hyfo- 
pe arrefte le fluxdel'vrine, L'efcorce de caf. 
{e prouoqueles fleurs des femmes. Les gal- 
les arreftent le flux, le mille-fueille guerit 
les playes, lhuyie de foulfre cuerit la fevte, 
Le chardon benit tuë les vers , l'argent vif 
guerit le mal de Naples. Et ainfi difcourant 
Par tous les fimples , nous trouuerons que 
chacun particulierement fait fon ation qui 
guëerit,qui tué,qui aide, qui nuit: de forte quil 
feroit plus neceffaire de fçauoir les opera- 
tions qu ils font;que de fçauoir les degrez qui 
importent fi peu à [a fanté. Certainement 1e 
demeure tout confus quand 1e voy que 
Von fut fi grand cas de ces choles qui ne 
feruent de rien à noftre fai. Je me fuis 


de Medecine. * 139 
trouué plufeurs fois en confultation à dif- 
puter fi on deuoit mettre deux ou trois fueil- 
les de perfil ;, ou non,dedans le bouillon d'vn 
malade, lequel quand il eftoit en fanté en 
mangeoit de pleines efcuelles. Voyez s’il 
falloit difputer decela. Mais quand on vient 
à confulter, ceft pour trounef le moyen 
d’ofter la maladie auec le meilleur remede, 
& le plus facile moyen qu'il eft poflible,pour 
reduirele malade en fa premiere fanté, ce 
font Les chofes qu'il faut difputer, non pas des 
degrez des fimples;auflile peuples apperçoit 
bien de telles fottifes, & puis sen mocque, 
ainf s'en va en ruine l'art de Medecine: telle- 
ment que l’on adiouftera pluftoft foy à vi 
idiot & ignorant ,Où à quelque femmelette, 
qu’à vn fçauant homme. Ët noftre grauité par 
ce moyen s’en va au neant, Sus doncques ou- 
urez les yeux Meffieursles Medecins,8&vous 
eftudiez à fçauoir les operations des fim- 
ples , & autres medicaments , & ne difpu- 
tons plus des degrez des herbes , car c'eft 
pluftoift à nous dommage &t vergongne, 
que autrement. Îe penfe qu'au temps de 
ces bons vieillards qui diftinguoientles her- 
besen quatre degrez , les hommes pour lors 
eftoient plus fimples que ceux du iourd Ruy. 
Et la caufe eftoit qu'en ce temps,iln y auole 
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cenne auoit acouftumé de dire cette fenten- 
ce : ÊE miel par dedans , & l'huile par dehors, 
voulant donner à éntendré par ces paroles, 
quelemiel & l'huile eftoient les deux plus ex- 
cellentes liqueurs du nronde. Et la vérité eft 
telle, finousle confiderons bien,mefmes l’ef- 
criture faincte à laquelle nous deuons tous 
Croire nous l'enfeigne quand en la loy an- 
ciennie les Roys qui eftoient crées par le com- 
mandeimeñt de Dion eftoient par fon exprés 
commandement oingts d'huille & non d’au- 
tre liqueur. En fa méfie efcriture il fe trouue 
que noftre Seigheur Dieu promettoit à {on 
PRE e fait; é miel ; & abondance d'huile 
rPhuile fignifioit fa imifericorde, & le micl 
la PURE douceur de fa + 0 race : Et en vnautre 
lieu de l’efcriture il dit, Butyrum © melcome- 
der. Maisie netrouue en aucun lieu de l’ef- 
criture fainte, que Dieu aitiamais comman- 
dé ee jealt nyfcammonée, ày turbit, 
ny cafle, ny aloë , ny rubatbe, ny tant d’au- 
tres chofes fafcheufes. Mais ie trouue bien 
en l'efcriture que Dieu , noftre createur pro- 
inettoit du rc du vin,de l'huile, du laict 
& du miel : Etcertes que de ces cinq ch ca 
que le Seigneur Dieu nous a donnée , fe tire 
toutela fubftance de la vie humaine comme 
ie feray voir à chacun diftin&ement par or- 
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die. Eftant donques le miel vne de ces li- 
queurs promifes déDieu au vieil teftament il 
eft bien à prefuppofer que enrre tous les au- 
trés materiaux du monde il foit vn des plus 
nobles.Et c’eftchofe certaine que deuant que 
le fuccrevinrenlumiereles Apochicaires ne 
fe feruoient que de miel pour faire leurs Sy- 
rops , & confitures, encore que maintenant 
ils ne fe feruent que de fuccre : Neantmoins 
ie trouue que le miel eft de grande fubftance 
à l'homme, Etque d'iceluy {e tire vnequinte 
effence parle moyen de la diftillation laquel- 
le eft de fi grande vertu, que c’eft vne chofe 
admirable & rare; Or ellefe tire ainfi qu'il 
fenfuit. 

On prend deux liures de miel qui foit bien 
Clair , & n'ayt point de mauuais gouft , 8 qui 
foit de bon païs. On le met dedans vnebozze 
fi grande que de cinq partiesil en refte quatre 
de vuides : foit ladite bozze bien terrée & 
couuerte de fon Alembicauecle recipient, 8 
luy donner le feu, iufques à tant qu'ilmonte 
certaines fumées blanches. lefquelles fecon- 
uertiflent en eau, que fi en mouillant des lin- 
ges en eau froide onles met deflus l'A lembic 
6e lérecipient ,icelle eau fera rouge COMME 
fang, &comme la diftillation feraaccomplie, 
faut mettre ladite eau, dedans yn vaifleau de 
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verre bienbouché , & la laiffer repofer t tant 
qu'elle deuienné bien claire & de couleur de 
ruby. Alors: il la faudra rediftiller par le bain, 
Ç 


au moins fix ou fept fois & fa couleur rouge 
fe perdra demeutant de couleur d'or, auec 


vne odeur fi grande & fouérue “ER nyatel- 
7. th > TL 
le odeur au MO onde. Cette quint eflence dil- 
{ould l'or &le rend potable,;comme auffi tou- 
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corps de putre à tion. 

Par cela pouuons nous voit de ceremede 
eft vne chofe dalles donnée de Dieu, benift 
diamais. Si donques quelque “me * hom- 
me veut prendrevn peu de peine à s'experi- 
menter 
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rimenter fur vnetelle liqueur r il fefa des mi- 


racles, comme affez de fois i ay fait, que l'on : 


penfoit cftre faits par art d nee nn 
ce que ie faiois neantmoins par lemoyen de 
cefte liqueur : en mettant dans la bouche du 
malade lors que perfonne ne me voyoit: Tel- 
le heureule & honnefte tromperie a efté faite 
par moy vneinfinité de fois, où 14y acquis 
grand He de 8 sc reputation; par le benefice 
de la Nature, comme ie fais bien cognoïftre 
SAT mon hure du Trefor delavie Ta = 
ne. é arquoy i admonnelte tous ceux qui fonc 


ms 


pre fefMon de la Medecine,& Chirur vie de fe à 
A exercer à vnefi haute experience, de 22 47° 


laquelle en reuient fi grand honneur au-Me- 
decin, & profit aumalade.De R viét la crain- 

te de Dieu, car tout homme rationnel qui fe 
void monte à vntel deoré;ille recognoift VE= 
nir de Dieu.,donateur de toutes choles , & no 
de la fagefle mondaine. Sique nous pouuons 
dire que de luy vient la fanté des hommes, & 
la beatitude du Médecin; Lequel parle moye 
de telles & {1 belles operations s,recognoiffant 
le donateur deuient homme craignant &cho- 
norant fon Creareur, comme vray Catholi- 
que. Eftant donc cette affaire de telle impor- 
tance, l'admonnefteles Medecins de vouloir 


laifier la yanit tédun nonde,; & af pirer à ces bel- 
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les | Operations qui peuuent reüflir à l’vtilité 


publiqr e,&ag and RON eur & profit auMe- 


decin SC Chir urgien. 


2 mt dé s S © ms 


Comme sf ne fe 1e edecine,€ 7" nouYriti 
re nece) JJaire, tant aux bommes 
comme aux veftes. 
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YE, CHAT T: 4 ve ps è | 
ÊA LARERS E lait eft vne liqueur pat laqui lle 
ARR re À 
Blé parlartifice de Nature redonde és 
PSS | 

CAL mammellesspour lanourriture, tât 
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AE 1CCs hômes que des beftes. Du lait 
desanimaux,côme de vache,de brebis,debu- 
fle fe tire vné fubftance vnctueufe, laquelle 
vient come vne fleur en la fuperficie du lai®, 
fans aucun artifice , qui ft ce que nous appel- 
lons la crefme,donton faitle beurre. Lelai@ 
doncques & lebéurre, fe € peuuent dire eftre 
prefque vne mefme chofe;feruant l’yn & l’au- 

e en plufieurs & diuersremedes, tantinte- 
ue qu exterieurs , mefmement à ceux qui 
{ont preflez en la poitri ine, En mangeant fur 
rofties de pain, & s’en oignant cl'eftomacl cape 
dehors. Etquand les Chirurgiens ont apphi- 
_quéle cautere,ou actuel, ou potent iel , qui ef 


sr 
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vn feu mort en quelque partie du corps, ils y 
appliquent apres le beurre , pourappaifer la 
douleur,& putrefer l'efcatre caufé du feu, tät 
vifque mort. Il fert en plufieurs viandes, & en 
diuers rèmedes medecinaux. Le beurre fe di- 
ftille par la retorte duquel ontire vne liqueur 
admirable en toutes fes operations, & qui pe- 
netre merucilleufement, de laquelle fi yne 
femme $oint les mains.la face, ou le fein, cela 
luy rendra la chair belle;polie,& naturelle, & 
ne laiffera jamais rider lefdites parties. Cette 
diftillation fert encore aux Catharreux, f on 
leur en donne vneonce à boire le matin auäe 
defieuner , parce que foudain qu’elle eftarri- 
uée'dedans l'eftomach,ellemollifiele cathar- 
re detelleforte qu'ils’en va par la bouche. Le 
lai puis apreseft vne douceur & nourriture 
grande. VoyonslEfcriture fainéte , qui dit: 
Butivum GC las comedet ut fciat reprobare ma- 
lus, Celicere bonum Prefque voulant dire par 
le lait la fubftance, & par le miel la douceur 
du myftere des paroles fufdites. Tellement 
que par ce chapitre chacun pourfa entendre 
combien le lait & le beurre, font fubftances 
degrande vertu , puis que le Seigneur Dieu 
lesa voulu ordonner aux humaïns pour les 
plus foucfues & délicates viandes qui fuffent 
au monde, | | 
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D: Jcours deff#s l'huile commun, par lequel 
il Je prenne comme c'efe la plus necef- 
faire cr noble liqueur qui [e trou- 

ue au monde. 


CHAPITRE XXVII. 


Omme ray dit cy deflus, l'huile ef 
vne liqueur precieufe , laquelle la 
APN mefme bonté diuine a donnée au 
monde,pour l'vtilité deshommes;afin que ce 
fuftle chef de touresles autres liqueurs : Que 
ainfi ne foit, il fe lit dedans infinis paflages de 
l'Efcriture Sainéte ,que Dieu tout-puiffant à 
fait memoire de l'huile. Et finous voulons 
commencer à Noë nous trouuerons qu'ap- 
paifé que fut le deluge , la Colombe en figne 
de victoire & de paix;apporta vn rameau d'o- 
liue dedans l'Arche.Ilfe lit encore que quand 
la populace de Hierufalem fut au deuant de 
noftre Redempteur Iefus-Chrift , chacun 
portoit vn rameau d'oliue, en fa main, & l'E- 
glife Saincte, apres que nous auons fait la pe- 
nitence de la quarantaine, En figne de Paix, 
nous donne les Rameaux ou Palmes de l'o- 
lue, Et outre cela la mefme Eolife Sainéte 





de Medecine. 149 
aueclamefme liqueur, fait la Sacrée-Sanéte 
Ondtion du Baptefme,& du Crefme. Plus 
les Lampes ardentes en font pleines au Tem- 

le deuant la face de fa Majelté diuine. Et fi 
nous defcendons plus Das: nous tfOUUErONS 
que cette liqueur eft tant ne ceffaire à la vie 
humaine,que prefque le monde nes'en pour- 
roit pafler. Car onen affaifonne plufi eurs 
faulces,on en apprefte les laines pour la drap- 
perice,& plufieurs autres chofes. Si nous ve- 
nons puis apres ent Art d'Apothicaire nous 
trouueronsque la plus grande partie des me: 
dicaments,comme emplaftres,ceroines, vn- 
guens, &ctan it defortes d'huiles, &linimens 
fe font aueccette slorieufe liqueur. Onen 
fait l'Huile des FO PpRES : laquelle eft 
tant precieufe en la cure de plufieurs mala- 
dies ; dont 1 1C D arleray CY- APLES ; en vn pat s 


ticulièr Chapitre , on monftrant quelle au 
thorité elleaauec l1 maniere de lai faire , & 
de l'appliquer à Of qui fera agi able à 


tous ceux qui fuiuent l'Art de Med eCIine. 
L'huile eft doncques vne liqueur onctueu- 
fe, chaude & h aide ' aies te! Mperée » & 
de telle nature qu "el le C Ofer ue de putrefactié 
toutes les chofe squon; Y RE que 
l'huilefe peut c dire | liqueur r miraculeufe & di- 


uine,voila ce que1ie VEUX direlid defflus. Et au 
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Chapitre fuiuant , ie parleray du vin : de fes 

qualitez & vertus : Ce qui, à mon aduis; don- 
era Contentement à tous. 


Po... mimi SE 


Du vin, eo des remedes qu'on en tire en 
plulieurs maladies , par le moyen de 
diner(es operations. 


CHAPITRE XXVIIL 


E vin eft vne liqueur neceflaire à 
toute l'humaine nature , & principa- 
lement à toute la Chreftienté , la- 
quelle en eft la plufpart nourrie: voire de tout 
temps le vin à efté en grande réputation en- 
treles peuples. Noé cultiua la vigne,& fit le 
vin, duquel ayant beu's enyura,comme nous 
raconte la Sainte Efcriture. Noftre Sauueur 
& Redempteur Iefus-Chrift,aux Nopcesde 
Cana en Galilée, fit del'eau du vin, & non 
autre liqueur. auantage, la Sainte Eglife 
Carholique au Sacrement de l’Autel vfe de 
vin:tellement qu'enuers les Chreftiens;le vin 
efttenu en grande reputation pour cftre vn 
fupport de l'homme. Et à la veritéil S y trou- 
ue de #randes vertus, & en fait-on infinis re- 
medes,comme bain gseftuues,deco@tions,8&z 





7 


Diners Secrets 161 
chofesfemblables. Onentire la quinteffen- 
ce. Dane eft la Royne de tous F remedes 
qui fontau monde.Car comme elle eft faitte 

& circulée, elle deuientcelefte , comme nous 

auons dit fufifamment en fon lieu. On pee 

faire beaucoup deremedes auec la dite quin 

t'efle nCe ; CAF elle appaile toutes louleurs,& 
TT 


refoul dquafiroures fort res de maladies, mef- 


É re 
> 


1 T9 ee T7 |: 
Menzœz C quand elle C1 {t ac "COM AE ag ACC V8 A La 


à & 


maniere quis ’enfuit .à { Ç aUOIL, 
Deladite: quint effence,;quatre parts 
d Huile: de {oulfre 
Etde vitriol de! chacun vne paït 
[ulep violat foixante pañts mefiez en£ems. 
ble, 
| 


vettoi compofition fera de celle vertu qu'en 
E 


er, 
L 
el 
Cù 
ri 


donnant vne dragme par la bouch + vn qui 
feroit fur le poinét de la mort, il Le fera refu- 
{citer , parce que cela diffipe la cholere con- 
ferue l'eftom ach , fait venir l'appetit, guerit 
route forte de fievre,& confe ruc en ieune fe, 


: 


tantles hommes que PU mmes. Ce que i ay 
fait, & veu faire aflez fouuét,dontie puis ren- 
dre tefmoignage à tout le monde, parquoy 
chacun peut entendre e de quelle qualité eft 
cette glorieufe | liqueur du vin, & cobien elle 

eit Enecefaire à tous » ST pos ipalément en ce 
qui concerne lesremedes. Nous voyons que 
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les Turcs & les Maures nen boiuent point, 
toutesfoisils s’en feruenten leursmédicamés. 
& quandilsfont malades au lieu deboire de 
l'eau,ou cuite ou CrUE , ils vfent du vin, qu’ils 
appellent en leur langage Sarap ( qui eft à di- 
re,breuuage , dont eft venu le mot de Syrop, 
en la Medecine Arabique. ) I y a vneinfinité 
d'Arts qui ne fe pourroient exercer parfaite- 
ment, fans l’aide du vin, m cfinemet ceux auf. 
quels on meten befongne,la grauelle, ou tar- 
tre des vaifleaux , l'alum de feces , ou autres 
femblables Pource Concluons comme deflus, 
que le vin eftla premiere &plus noble liqueur 
que Dieu Tout-puiffant ayt fait furla terre, 
pour la nourriture des b oiniInes. 


Dr 





Wne diffillation pour les beliques de mer- 
Heilleu fe VETEH,C7'qui n'a point de com- 
Parailon:auec le moyen de la faire 

CT pratiquer. 


SMPPDRE XXI 





Yant parlé à {uffifance au Cha pitte de 
{la ficyvre hectique,dé la qualité de telle 
ES maladie , & de fa guerifon , le prefent 


chapitre ne parlerad'autrechofe que du moyé 
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de faire cette precieufe liqueur , diftillée auec 
orandefacilité, Et te moyen de la pratiquer, 
tant pour ladite maladie qu'autres femblablés 
ou peu differentes en toute briéueté 4: pParo- 
les. Il faudra donc faire ainf quil s'enfuit. 

On prend vne bonne poule jeune, quin ait 
point encore pondu,& la pelle-t'on toute vif. 
ue,ce quife fait afin que le fang s'émeuue, & 
s efpäde par toutela chair, puisontireles tri- 
pailles feulement , & pile-on le refte en yn 
mortier ,auec tous les os,y adiouftantautät de 
miettes de pain frais, côme pefe ladite chair, 
& pile-on tout enfemble, y adiouftar vne pot- 
gnée de fcabieufe fraifche, & le poids d'yvn ef- 
cu d'or en fueille. Puison y adioufteautät que 
pefele tout d'eau de mirtiles,& laifle-on ainfi 
le tout par vne nuit, puis fe metletout en vn 
vrinal garny de fon alébic & recipiét,y iettär 
deflus 3. liures debon vinbienmeur, & puif-- 
fant,on diftille le tout auB. Miufques à ce que 
les matierés foient bien defechées,& cela fer 
fait. Puisa chacuneliure de ladite diftillatio,il 
faut adioufter yne once de l’eau de miel, faite 
felon noftre ordonnäce, & garder toutenyn 
vafleau de verre,ouuert quelque temps pour 
furcexhalerlafumée Orle moyen de prati- 
quer cerèmede aux He étiques. Le l'ay dit au 
Chap. de la Curation de la fievre heétique, 
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Ï1 fertauff à ces toux intérnes qui font fi faf- 
cheufes, & à vn febricitant qui auroit vne gra- 

defecherefle: celuy feroit vn tresbon & vtile 
remede. Auf pourles femmes quiont la fie- 

vre en leur couche, cela leur fert grandement 
leur en faifantboire.Eten p feutharres Cas 
femblables, cette diftillationa detres-grands 

&c rareseffets, comme on pourfa voir par 
l'experience. 


RATES EDEN St D D me qe me + Le nd re 


Eau peiforale qui ef? vrile aplufieurs cho- 


fes ,poureftre degrand effect 
eg" Vertu. 


CHATIFRE"XXX 


Da PE rale fertà beaucoup de ma- 
ladies, principalémentà ce Île oùily à 
debiliré d’eftomach;, pour caufe des humeurs 
vifqueufes & pourries, parce que cette eau 
mollifie,& eft fort conuen able à la digeftion, 
ayant quant & quant , que! [que chofe d’ aperi- 
tifoutre ce,qu’elle eft tres- -çordiale. Et voicy 
le moyen de la faite 
Prenez figues féches? 


Dattes > de chacun quatre on- 
Pignons. \ CES. 
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Amandes. 
A nis deux onces. 
Mielcommun vheliure. 

Faictes infufer le tout enfemble en vingt li- 
ures d'eau commune,& le faites bouïllir tant 
quil fe confomme de fix liures ,reftant qua- 
totale puis coulez cel a par va linge: 
puis y y adiouftez quatre onces: de noftre quin- 
t ‘effence, êc gardez tout ce en yn vaifleau de 
verre. Voila Peau pe étorale de noftre inuen- 
tion, laquelle eft fort exquife & de grande 
vertu ,beaucoup plus que toutes s les autres 

Eaux pectorales qu'on aaccouftumé de faire 
ordinairement, fuiuant l'ordonnance de Me- 
fué, Se autres antidotaires anciens.Et qui con- 
fiderera bien la qualité & vertu de cette eau 
noftre, trouuera qu'elle en a encore plus que 
ienefcris prefenteme nt. Elle ne fe peut cor- 
rompre , à caufe de la quint'efflence qui y en- 
tre. Parquoy on peut dire que c'eft la vraye & 
parfaiéte eau peétorale , pour ver en toutes 
maladies, 
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RER 


Syrop magiftral , lequel [ertbeaucoup aux 
femmes fubiettes au malde 


matrice. 
CHAPITRE XXAI. 





1 E mal de matrice qu'endurent les fem- 
| mes, eft caufé de quelque mauuaife di- 
fpofition du corps. Etpource quand le corps 
fe touue mal difpofé, il eft neceflaire encore 
que la matrice qui a alliance auec toutes les 
parties du corps, s'en reflente. Mais pour 
appaifer toutes ces humeurs, qui eftans ef- 
meuëés, caufent vn tel mal: T'ay voulu ot- 
donner ce Syrop, lequel appaife & diffipe 
tous les humeurs qui peuuent offenfer. 

II le faut doncques faire ainfi quil s'en- 
fuit. | 
Prenez Origan / 

Cetherac ni 

Mercuriale ( de chacunvne poignée 


Bethoine. 


Figues 
Raiïfins de Damas dechacun deux on- 
Aloës hepatic Ces. 


Succrerou ge huit onces. 
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Vin blanc bien meur 9 Cr (UN 
Eau commune. (de chacun cinq liures. Ji 
Faites-en decoétion felon l’art, faifant | | 
bouïllir tout , tant qu'il reuienne à la moitié || 
& fera fait. Ce fyrop fait merueilles aux fem- tite 
mes qui ont mal de matrice , en beuuant tous HUE 


les matins quatre onces vn peu chaud, &c fai- 
fant vn peu de diette, fe gardant durant ledit Fe 
temps d'habiter auec les hommes , cotinuant | LUE 
au moins par douze matins continuels,&e cel- | 
le qui l'vfera ainfi fuiuant nofître ordre,fera 
deliurée de toute cruelle fortte de mal de ma- { || 
trice, C'eft vne des belles experiences qui fe fl 
puiflent faire pour telle maladie, laquelle eft 
tres-vraye & approuuée plufieurs fois cat pat 
moy que par vneinfinité d’autres perlonnes. 





ln 


Le fÿrop vegetal de Leonard lequel ef 


tres - excellent. fi 
CHAPITRE XXXII. 1h 


4 E {yrop eft vn de mes fept fecrets | 
& aucc lequel tant de fois i'ay fait des 
merucilles au monde en diuerfes opera- 
ions, & deflus plufieurs maladies. Le- 
quel l'ay toufiours tenu, fi cher que 1 eftois 
refolu de ne le mettre iamais en lumiere: 
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mais la confideration du grand bien qu’il 
peut apporter au monde,ne veut pas que ie 
le laifle & tienne plus fecret. l'en feray autant 
de plufieur Ant s{ecrets de grande impor- 
tance & qui feronteftonner vn chacun. Ces 
fecrets feront cfpandus par tous mes lures, 
mais ceux qui font deplus grande importan- 
ceieles ay efcrits dedans mon threfor dela 
vie humaine, liure certes de grande : IMpOr- 
tance. Or pour pourluiure ce chapitre & lüy 
donnet l'accomp liffement. deu auec bonne 


fatisfaCtion de tous ,len nn \iftinéte - 
ment res de faire ledit fyrop, lequel 


(e fera ainfi. 
Vous prendrez bois d’Aloës } 


Rhapontic Ê de chacun 
St 4 Sous { deux onces. 
ndalrouge \ 


Pilez o1 roffement lefdites maticres & en 
faiêtes decotion fuiuant l'art , & auec ladite 
decoétion foit fait fyrop auec bonne cuiflon, 
& y adiouftez + choles qui s’enfuiuent, ce 
pendant que le {yrop fera chaud'à fauoir 

Saffian j {c 

Ginge mbre bel su drame: 

Mufc dei IX Carats 

Trois onces de la folution dela pie: Le ve- 


get ctable, 


| 
Ti Pi J1C 
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Canelle vne drame 8 demye. 

Girofles 7 de chacun va {crupule 

Noixmufcade À & demy. 
Cela fe doit garder en vn vaiffeau de verre 
bien bouché qu'il ne refpire qui eft noftre fy- 
rop vegetable , auec lequel on fait des mira- 
cles en diuerfes maladies , comme ray dit 
deflus : Car de fa nature il purifie le fang, 
nettoye le foy oi cœur , conferue l’e- 
ftomach, prouoque lvrine, difloud la gra- 
uelle , guerit de la toux ,ayde àla dis ceftion, 
& appaile toutes les humeurs au Corps mala- 
de , & fait vneinfinité d’autres biens à ceux 
qui le prennent:tellement que iene m'eften- 
dray à les raconter plus au lon 9, defirant que 
le monde connoiffe plus toft la verité par ex- 
perience que par mes paroles, à fin qu'on 
adioufte plus arande foy àmondire. Ve Mma- 
niere d'yfer dudi! (yrop eft telle. Ilfe prend 
auec POMAGE ,auec eaux diftillées, & auec 
toute forte de decottions ou medecines à 
ieun. La dofe eft d'vne dragme iufques à 
deux dragmes. Ceux-l fe: ront heureux qui 
en vferont [ pour ce que de là en viendroir 
leur fanté. 
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S'anonnée merueilleufe qui ayde fort à ceux 
quicr achent aue Cor ande difficulté pour 
quelque cafe que ce or. 


CH APERER EX KE LIT 


2% Ette Sauônée noftre,eft ainfi appel- 
DANS lée pour eftre faitte de fauon;laquel- 
124 le n’elt point de celles que l'on fait à 
Wecile chez les Apporhicaires , pour les 
malades, mais c’eft vne confetti6 de laquelle 
en mangeant tous les matins vn peu elléé élat - 
git Ja po ne) ceux qui Ont peine à tr F: 
couppé les matieres qu fonte ent eftomach & 
lesiette horsenc Cracnant , laiffant le m LUE 
tout CO ot & allegre.La maniere de la faire 
eft telle. 
Prenez fauon blanc de 
Vhe once, 
Maftic blanc deux dragmes 
Canelle, à 
Repglice. 
Succreautant qu'il en faut pour faire tablet- 
ces felon l’art. Voyla la Sauonnée de noftre 
inuention laquelle fait miracles enterre. Et 


afin 





111e mus en poudre 
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lechacun vnedragme. 


LE 
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afin que perfonne ne s’efmerueille d'vnete//e 
compolfition fi extrauagante. Îe diray la rai- 
fonafinque chacun le puiffe croire. Et pour- 
ce voyons vn peu quels font les ingrédiens 
& l'effet qu'ils font de leur nature , & par ce 
moyen nous viendrons à la cognoiflance de 
telle recepte.La premiere chofe eft lefauon, 
lequelfe fait delexiue , de fode, &de chaux, 
qui font chofes qui deffeichent toutes fortes 
d vlceres{ordides, & lestafraifchiffent. Il y 
entre encor l'huile qui eft vne liqueur des 
plus excellêtes du monde, côme ? ay prouué 
au prefent liure ; laquelle affaifonne ‘laditele- 
xiue: & cela feulement par{oy a vertu d’inci- 
fer les matieres de l’eftomach , &le nettoyer, 
ne pouuant nuire à à perfonne. Puis le maftic ÿ 
entre , que chacun fçait combien il eft bon 
pour la poitrine, & pour defcharger la tefte. 
Apres ventre la reolice &c la canelle,qui font 
aperitiues , & confortent l’eftomach. Mais 
cousles fufdits Ingrediens enfemble meflez, 
font vne com pofition qui a desvertus inefti- 
mables, pour guerir [OUS ceux qui endurent 
mal dépoitrine. Ce que ‘cha acun peut croire 
enayant rendu tant de belles raifons, & fait 
voit la chofe fi clairement. P artant doncques 
chacun sen pourra accommoder à Eh be- 
foin. Ceremede aidera à rous pour les mala= 
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dies de l’eftomach , comme il fe peut voir par 
l'experience , & la dofe de telle confection 
cft de deuxiufques à quatre dragmes. 


D D + + 


Ele{Fuaire qui guerit de la toux miracu- 
lenfément, facilement cr en bref. 


CHAPITRE XXXIIL 
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DS À Toux eft caufte d’une humeur 
@BAV) catharreule ; & pour auoir l’efto- 
LRO mach refroidy.Etlevoulant guerir 
il faut vn remede qui fafle meurir le catharre, 
&mollife l'eftomach,par ce moyenily au- 
ta éfperance de fanté.Le remede efttel, 
Prenez Emula campana quatre onces 

Maluoifie douze onces 

Coinys feize onces. 

Si c eftoit en temps qu'on ne peuft trouuer 
des coings, on peut prendre du cotignac fait, 
& faire tout bouïllir en eau commune auec 
lefdites racines, iufques à ce qu’elles foient 
deffeichées, & piler le tout enfemble dans vn 
mortier, & le pafler par le tamis, & pour cha- 
cune liure de ladite mixture , adiouftez-y 
deux liures de miel blanc, & faites cuire le 
tout enfemble, &quilne foit pas trop cuit. 
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Cela faitoftez-le du feu, & pour chacuneli- 
Ure adiouftez-y 

Safran vn fcrupule. 

Canelle vne dragme. 

Soulfre pilé deux onces. 

Reglice vn fcrupule. 

Incorporez bien tout enfemble, & letout 
fera fait, l'aromatizantrauec mufc & eau rofe. 
Voila le mi raculeuxEleétuaire,lequel fe préd 
le matin à jeun , &le foir allant coucher, il 
donnera tel {oulagement que ce fera chofe 
merueilleufe. Catil y entre le maluanif{c, le- 
quel remollitaffez , la Enula qui rechauffe & 
fait digerer,& conforte l’eftomach:les coings 
qui font chauds & cordiaux : le foulfre qui eft 
vn trés-grand deficcatif, lequel desfond & 
deftruit les mauuaifes humeurs : le {affran ré- 


. 


jotut Le cœur; : la canelle eft ftomachale.la re- 
glicequimollifie & digere la matiere: fi que 
force eft que cét Eleuaire gueriffetoutefor- 
te detoux, pour fafcheufe qu'elle {oit, ayant 
cfgard aux materiaux qui y entrent. Oren 
ayant fair vne infinité de belles experiences 
ëc rares , 1€ le donne pour vn des plus ver= 
tueux rémedes qui foit pour la roux. Mais 
fi la touxeftoit caufée du mal de Naples , cet 
Electuairef{eroittrom peur , & ne féroit rien, 
qui eft la caufe que j'en ay bien vouluaduer- 
| L i 7 
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tiryvn chacun,àcelle fn que sil ne profite, 
on cognoiffe qui cn eft la caule. 


corps fans trauail aucun , er ejtmer- 


ï 
ueilleux en [Es operations. 
4 


CHAPITRE XXXV. 


Er Eledtuaire eft compofé de no- 
ftreinuention, ily aja long temps. 
JI n'a iamais efté fait ny des an- 
ciens, ny. des modernes , auec tel 
ordre. Etayant remarqué les admirables ex- 
petiéces que j enay veu: Je ne l'ay point vou- 
lu tenirfecret ,afin que le monde s en puifle 





2 


{eruir à fon bon plaifir, 8t puis que 1e fais pro- 
feffion de vouloir aider & enfeigner les au- 


tres : Le le dédie à tous les vertueux qui defi- 
rent voir & expérimenter chofes nouuelles, 
pour acquerir credit & renomméeau mon- 

La maniere doncques dele faire fera telle 

Prenez des fruicts de nerprun qui {oient 
meurs & noirs,telle quantité qu'il vous plai- 
ra, pilez-les & entrez le fuc au prefloir, 
coulez ledit fuc, par Le filrre , & pour chacu: 
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ne liure dudit fuc,mettez les chofes quis en- 
fuiuent. 

Canelle 
Saffran 
- Girofles 
Noix mufcade 
Gingembre 
Sénné 
Aloës quatre dr ve 
Meflez le tout, & l'expofez au Soleil, afin 
vil fe feche en pafte,& comme il fera efluvé 
rendez-le derechef liquide œuec les chofes 
qui S s'enfuiuent: fçauoir IE 
Eau rofe 
Quinreffenc -e noftre,de chacun deux on- 
ces pour lurc. 
Mufc deux carats pour liure. 
Mirrhe vne dragme pour lutte. 
Toutes lefdites matierés bien incorporées 
nfemblefoient remiles au foléil,rant qu'elles 
foient bienfeiches, & fe puiflent mettre en 
po dede ONE , de laquelle on pren d tel- 
lequ: antité veut, & Le mefle auec à A 
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de miel c ln 16. Etc JTE letuaire 


de nOILEIMUCNTiON , 1I£QUE) à ait metUe "Îles à 

ceux qui ne prenncut pas volOt 
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décines, parce qu # corps, fans pro- 
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ffomach: defchargelarefte, gucrit les levres 
putrides , & fait be caucoup d autres bonnes 
Operations que 1e n’efcris pas en ce lieu. Le 
le garde fix mois apres quil eft mefléauec le 
miel. La prife . de quatre dragmes atit- 

ques à vne onc e. Hfe peut prendre en pil u- 

les,en tablettes ; auec vn bouïllon., auéc du 
vin,;auec de l’eau, & en route autre maniere: 

de forte qu'il fera toufiouts grand profit à à 


ceux qui le prendront, pour quelque maladie 
OU autres accidens. 
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Elenaire mer heille: Ux pour la mauuaife 
difpofition du foye er de la 
poitrine. 


CHAPIVRE KXXVI, 





LD À 6 E PEU endure mal , pour pl lv 
&\ CA fieurs & diuerfes caufes ; mais plus 
DA | Ne Frs 

Co communément il endure e par cha- 
SR y 


leur eftrange , laquelle demonftre 
toufiours quelque figne exterieur , comme il 
{e voitiournellement, que le foye efchauffé 
fait cels effe@s, à fauoir rougeur au vifage, 

& au nez,malaux jambes, creuaffes és paul - 
mesdes mains & des picds:flux de corpssar- 
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deur d'yrine, efcoulemens dereins,&autres 
femblables effets. Mais voulant remedier à 
telles influences ,1ay ordonné le remede qui 
s’enfuit,pour telles maladies hepatiques,auec 
le moyen d'en vier. C'eft vn Eleuaire de 
grande experience, lequel eft tel. 

Prenez Cetherac, 
Scolopendre. 
Hedatique. 
Euparatoire de chacun 1j. onces , bien 
pilées. 
Boisd'Aloësij. dragmes 
Safran 1. fcrupules. 
Canelleij.dragmes. 


Miel bla ccrud vne liure 8: demie. 
Mellez bien toutenfemble, fans feu,& cela 
{era fai: 


Voilal Eleuaire pour lefoye de noftrein- 
uention, duquel on doit prendre le maun à 
jeun,& apres fouper vne heure, vne once à 


chacune fois. M ja auant qe commencer à 


prendre ledit Flettuaire, il ne neceflaire de 
prendre vn matin quatre dragmes de l'Ele- 
étuaire An: gelique de noître ee IentiON, puis 
pourfuiure à prendr e de cét autre Eletuai- 
re, Be quile prendra fera à uery en peu detéps, 


moyennant la grace du Seigneur Dieu, 8 la 


vertu de ceremede.Cari l'y e entre quatre her- 
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bes ; lefquelles ont fur toutes autres otande 
proprieté pour guerir le foye,comme tousles 
liures quitraittent des herbes nous donnent 
ample tefmoignage. Les oùtailles plus que 
tous les autres animaux du monde, font af- 
fligées de tel mal , & ne meurent prefque que 
de cela; Et comme les Bergers les conduifent 
és lieux,où il ctoift quelqu'vne defdites her- 
bes,elles Les mangent & font sueries.Cela eft 
cogneude tout le monde. Et fut fçauoir, 
que nous ne tombons jamais en maladie au- 
cune;,que le foye bien fouuent n’en foit la cau- 
fe. Cela eftant donc ainfi , cet Eletuaire fera 
van remede pour chacun , méfmes pour con- 
feruer en fanté,& bône temperature de foye 
ceux quien font fains.Car les operations que 
faic cer Eleftuaire font pluftoft diuines que 
fumaines.Et à la vérité ie n'ay lamais trouué 
de remede ; de tant que ten ay vf, &fait 
vlér,quiayt cfté plus à Propos que CEttUY-Cy 
pour les maladies fufdites. 
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Secrettres- grande rare , pour remedier 
aux Goutres, queray efprouué effre 
tres-certain ,Vneinfinite de fois. 


CHAPITRE XXXVII. 
Oulant remedier aux Gouttes, il eft 
AUS neceflir € premierement de fçauoir 


ci KR 

| #7 | quelle chofe c'eft que la Goutté,& 
les na qu'elle fait, & puis y appliquer Le 
remede approprié. Ainfiamenant p remicre- 
ment laraifon, & appliquant le remede, puis 
aprésl'affaire ira bien. Les Gouttes donc font 
caufées de certaine humeur corrompuë en 
l'effomach , lequel enuoye és parties exter- 
nes certaines #rofles ventolirez , léfquelles 
jointes qu'elles font és jointüres des bras & 
des jambes,s'arreftentaucunemét:maiscom- 
me ellesarriuentés Extrem es parties quifont 
les rmains & les pieds ;s'arre Îtent dutout, & 
font des alterations & douleurs tres- agués, 
aufquelles voulant remedier , il eft necetie 
d'ofter la premiere caufe , qui eft dedans l’e- 
ftomach. Cela fe fera faifant prendre au pa- 
ient.d.ue.d.ramime.d e.l. noffro. D, 1.4. 4. rom. 
atico.m.ses.triale cquel prouoques./ve.rite. 
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euacue l'eftomach, &elteint les vapeurs, fi 
qu'ils ne vont plus és parties lointaines. Et 
apres auoir fait cela #. ge. ra.i. deux fois le 
iour, auec #.0.5.ér0.bal.f.a.mo.aruificiel, lequel 
ouure les pores,& defeche la ventofité. Cela 
faitque la douleur ceffe incontinent. Ceft le 
vray &tres-certain remede,commel'on peut 
voir par la raifon & par l'experience. Auec 
cela 1'ay fait voir au monde tant de belles cu- 
res furcette maladie, qu onnele croiroit pas. 
C'eftynde mes fecrets que 1e ne voulois pas 
reueler, mais maintenant ie fuis content que 
chacunlefçache ,pour le profit d’vn chacun: 
Car fivousauez l'efprit, vous deuinerez faci- 
lement noslettres feules ,& nos monofylla- 
bes. Il fuffit que cela foit caché auxignorans. 


ee ee 62 6 ee En EE 78 A 


ÿ n El uaère de foulfre magiftral, lequel 
profité beaucoup à a plufieurs fortes 


de maladies. 
CHAPITRE XXXVIIE 


2] Vrant quete ouis confiderer ie penfe 
<que.le foulfi= foit i icy basenterre le 
:mefme element dufeu pour le voir 
fi le FREE & au feu ou'il ne le peut toucher 


142% 
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qu’il ne s'allume. D'autre part ie le voy de na- 
rure fi fec,que l’eau mefme ne le peut hume- 
er.Etcommele feua vertu de réchauffer & 
de defecher leschofes materielles.  Aufh le 
oulfre à vertu d'échauffer & defecher l’hu- 
midité & froidure du corps. Ie l'ay experi- 
menté aflez de fois , & toufiours ay veu de 
luy plufieurs & diuers bons effets , Mais 
pour le rendre plus commode & facile à vfer. 
iay voulu compofer cet Eleétuaire;,lequel fe 
peut employer auec grande facilité & profit 
de ceux quien vferont, ainfi qu'ils enfuit, 
Prenez (oulfre bien net, & fans terreftrité 

bien mis en poudre vneliure 

Canelle quatre dragmes 

Safran vn fcrupule 

Gingembre deux dragmes 

Mufc deftrempeé én eau role deux carats 

Miel blanc crud autant qu'il en faut pour 

faire Elettuaire. ê 

Incorporez le tout fans feu. Il faut garder 
celaen lieufec. Onleprendlematin à jeun 
de quatre iufques à {ept dragmes. Outre les 
vertusfufdites , cela dufeche la rongne , fait 
vriner,brife la pierre és reins, guerit-la toux, 
defeche les larmes des veux, &excitel'appe- 
tit En fomme cela fait vne infinité d'autres 
operations merueilleufes &rares ,que 1€ ne 
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m'en eftendray tropaulong à raconter, éar 
l'experience d'elle-mefme les manifeftera 


aflez. 


em 


2 tt me 


Elettuaire de grande confolde lequel ère 
à beaucoup de chofs ,pr's in - 
teytemrement. 


CELAPLTRE CXXAXIS 

Ge À grande Confolde eft vne herbe à 
149% laquelleon impofe tel nom, pour l’ef- 
fe quelle a de confolider les playes & lieux 
feparez enla chair. Orelle aide auffi gran- 
demct prife par la boucheés rom pures d'em- 
bas, à toutes les playes qui penetrentau Corps 
és viceres du poulmon, defeche la ratelle, & 
fait autres effets femblables. Mais à celle 
fin qu'on en puifle ver facilement, iay com- 
poié vn Elettuaire de mon imuention,lequel 
efttres-excellent & rarc,qui eft tel. 

Prenez vneliure de racine de grande con- 
folde , & la faites cuirsen eau, iufques à tant 
qu'elle foit confommie, & l'ayant bien pilée 
en vn mortier & pailec par le tamis, vous y 
adioufterez autantde miel blanc , comme eft 
la matiere paffée, &les ferez bouillir à petit 
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feu,iufques à ce quele tout foit cuiten bonne 
formed'Eletuaire, & quand cela fera cuit, 
vous y adioufterez ce quis enfuit. 

Girofle | 

Saffian de chacun vne dragme 

Canelle fine deux dragmes 

Mufc de Leuant diffloult en eau rofe vn 

carat 

Incorporez le tout eftant encor chaud & il 
{era fair. Voyla l'eletuaire de confolde fait 
de noftreiuention duquel voulant vler il eft 
befoin que le malade foit pr emierement bien 
puroé , & qu'il face grande diette fi on veut 
que cela luy face grand aide : delà guerit tou- 
tes les maladies internes comme iay dit. On 
en peut aufli faire emplaftres fut les bleflures, 
| &c rompures des os, en faire prendre par la 
bouche , &ainfile malade guerira en peu de 
temps , fans defdain ny fafcherie auec l'aide 
de Dieu premierement, &c la vertu d'yntel 
medicament. Auec ce remedelay veu gue- 
ir des hômes de grand aage,lefquels eftoient 
rompus en bas , auf des playes qui pafloient 
de part en paït; desosrompus , des meurtrif- 


fures qu'onne croiroit pas , f1ieles difois, en- 


Cor que 1e diffe la veriie. 
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EleFuaire mperial pour la matrice, lequel 
f ; k 
ayde beaucoup au femmes 
fuetres a telmal. 


CHALITRES KI 


RC ee mm 






&Nt Erelectuaire pour la matriceeft defon 
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&99\ naturel chaud temperément , par la 
mefme chaleur il prouoque les movs, 
conforte la matrice & toutes les parties debi- 
les pour quelque caufe que ce foit » Cftant 
mMérueilleux pour cet effect. En coicy la com- 
pofition. 

Prenez canelle fine vne once. 

Noix mufcade 

Maces 

Girofle de chacun vne dragme 
Gingembre 

Elcorce de caffe fix dragmes 
Cotignacxij.onces 

Bois d’Aloës quatre dragmes 

Santal rouge deux dragmes 

Eau de vie trois onces 

Mufc fin deux carats ‘ 

Miel blanc efeumé deux liures. 
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De cela foic fair eleétuaire felon l'art lequel fe- 
ra fort vtile pour les indifpofitions de la ma- 
trice : mais auant que commencer à en pren- 
dre , faut prendre pour vne fois feulement 
vne dragme despi jules d’aquilon faiétes de 
noftrei inueMon; & puis commencer à pren- 
dreledit te fe doit prendre le ma- 
tin àieun. La prife eft de quatre dragmes 
iufques à à hui, & ne manger fort peu pour le 
moins de quatre heures apres.Et les ioursque 
l’on vie duditeleétuaire, ne manger mauuai- 
fes viandes, comme chair de porc;chofes frit- 
Les ; viandes en pañte, & femblables chofes 
qui empefcheroient l'opération « TEA eleuai- 
re. On doit continuer à le prendreau moins 
par quarante iOurs fans doré inuer, &te- 
nant cette ordre il fera merucilleux fes 8 
grands. l'ay fait mille-experiences dignes de 
memoire tant-en sioue comme à Naples, 
Rome & Venife, quifonttoutes reufles d'v- 
né mefme façon, encor queles regions foient 
fort differentes l'yvne de l'autre, & les habi- 
tans de dinerfes c smpléxions, ce qui me fait 
approutter ledit remede pour tres falutaire & 
de grande experience. 
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D D ri pete mme, 


D ST ge 


Pilules contre le poif on, demérueilleu. 
Je VeETIH. 


CHAPITRE" "AT 

De Es pilules font de figräd le experien- 
 ccqu onnelep OUITOIT pas croire € er 
: : maniere que ce foit, pource IE ne 
m Se : av à faire trop long prol OQUE , Mais 
1e trauailleray À monftrerle: moyen de Les fai. 
re, auec toute la diligence qu'il fera poflible 
afin que chacun s'en puiffe feruir à fon bon 
plaifir, voicy la maniere deles faire. 

Prenez imperatrice 





Biftorte 1 

Tormentille | 

Valerianne | | 

Ditame blanc : 

Carline > de chacun autant 
: Ariftoloche rond IA qu ‘on voudra. 

Gentiane 

Agaric fin 


Selgemme J 
Meflez cela & en faite spouldrefubtil e, puis 
ayez de ius d'oignon & de: ius d'ail,ce quilen 
faut, pour mettre cr. pañte lefdiétes poudres. 
Saffran 
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Saffran vne dragme. 

Meflez cecy auec lefditsfucs,y adiouftant 
dela poudre des herbes fufdites , tant que le 
tout foit reduit en pañte dure, qu'il faut laifler 
fecher à l'ombre:& comme elle fera feche,en 
faire poudre,& la remettre en pañfte auec lef- 
dits fucs d’oignon & d'ail de bonne forme, 
qu'il faudra garder en vn vaiffeau de plomb. 
Erquand l'occafionefcherra d'vfer dudit re- 
mede , il faudra prendre quatre dragmes de 
ladite palte, de laquelle vous ferez pilules 
auec fyrop,qu'il faudra faire prendre à celuy 
qui eft empoifonné , comme l’on fait lesau- 
tres pilules ,& enbreftemps on verra mira- 
cles de cela. Car toutes les chofes qui entrent 
efdites pilules & chacune à part {oy , feroit 
fufhfante de deliurer vn empoifonné. Mais 
routes enfemble feront chofe encore plus ad= 
mirable & rare en ce faiét là. Partant donc 
quiconqueaura peur du venin,ne doit iamais 
eftre en aucune maniere que ce foit, fans eftre 
garny defdites pilules pour l'affeurance de fa 
vie. Etcomime ceux qui voyagent ne VOnt 
point fans eftre fournis de tout ce qui leur eft 
neccflaire: Auf ceux qui voyagent en certe 
viésauec vntel danger , feroient bien d'auoir 
préparé vn tel remede;tant falubre & bon. 


M 
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Lucas mms ent en ne me mme" 





Le grand onguent de Leonard, lequel eft 
de grande vertu, 7° fert a plu. 


fienrs maladies. 


CELA PEPRE"XTLI. 










æpt| et onguent eft appellé grand ,pource 
KE jqu'il fait chofes terribles & grandes, 
Bi & donne tel fecouts à certaines ma- 
ladies , qu'il femble prefque refufciter les 
morts, Cequi aduient par la grande vertu ca- 
chée és chofes dontileftfai&.  Voicy le 
moyen de le faire. 
* Prenez Otnegra ouiu fix onces 
Oximel fcillitic. demie once. 

Soient mis enfemble dedans vne petite flo- 
le, &les agitez tant enfemble que l'Otnegra 
ouiu fe face comme cendre, & alors fera ota- 
cifitrom,& comine il fera ainfi,mettez deflus 
deux onces d'otela, & le lauez , tant que l'ot- 
negra ouiu demeurenet, Puis prenez encens 
blanc demie once bien puluerifé, 

Cerufe vne once 
Meflezenvn mortier de pierre, & y mettez 
tant de noftre srande liqueur magiftrale qu'il 
fufhra à comprendre & empañter lefdites ima- 


de Medecine. 18r 
ieres. Apres,adiouftez-y l'otnegra ouiu,&cle 
batrez tant que tout foit bien incorporé Cela 
fait adiouftez-y huit onces de oraiffe de porc 
coulée,& meflez bien cela enfemble, &fera 
fait: Il Le faut garder en vn vaifleau p'ombé, 
car ilfe garde beaucoup & nefe gafte jamais. 
On peut vrayement dire de ceconguét qu'il 
fairmiracle: Caril guerit les eftropiez, ceux 
qui ont de grandes douleurs,des playes, bou- 
tons,mal d'yeux,la orauelle,& maux fembla. 
bles; Guerittoutes les efpéces de mal efce- 
naft, s’en Oignant apres vne grande purga- 
tion,tant de fois quil vienne malés genciues: 
Maisincontinent que le malde bouche appa- 
rOift,1l faut cefler l’onction. Cer Onguent ra 
fraifchit toutes playes corrofiues & les gue- 
rit En peu detemps. Mettant vn peu de cer 
onguent dedans les yeux, il les guerit en peu 
de temps, oftant toute forte de Cuiflon fort 
Promptement. Enfomme c’eft vn Onguent 
admirable à plufieuts 8 diuerfes maladies: 
Car comme ay dit, il gucrit ayec grande vi- 
fteile. l 
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Huile d'H); re pourueué d'admirable 


Vertu,pr incipalement pour les playes 
cr meurtrilfeures. 


CRRAPREREE", AXE IT 





SAS À compofition de notre huile 
PApErIcen eft de tres- ppoe 
vertu & efhcace , parce AE e re- 
medic à Slufeurs accidens , principale ement 
aux playes, car elle les guerit miraculeufe- 
ment,& lesrend fans aucun dommage, quad 
bien il y auroit des veines, nerfs , & osoffen- 
fez & coupez, la vertu deladite huile les oue- 
rit parfaitement & en peu de temps. Garde 
les playes de corruption, empefche [a dou- 
feur ,mondifie,incatne, &cicatrizc , Com- 
melon peut voir par. experience: Refould 
les contüufions , & eft excellente contre 
les venins: & aide beaucoup contre toute 
forte de fievre veneneufe & cruelle, en oi- 
gnant toute la perfonne, fans laifler aucune 
partie: Semblables & autres vertusa ladite 
huile , lefquelles ie laifleray pour cftre bref. 
Voicy la HALICOHS la faire. 

Prenez des fueilles des fleurs & les fe- 
mences d'Hypericon,autant que vous you- 
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voudrez: pilez tout enfemble & les mettez 
tremper en telle quantité qu'il fuffra pour 
couurit ladite matiere de bon & excellent 
vin blanc, bien meur. Laïffez le tout au So- 
leill'efpace de dixiours durant,puisadiouftez 
y de l'huile commune autant que pefe ladite 
matiere,auec le vin blanc,&les laiflez autres 
dixiours au foleil,vous aduifant qu'ilfautpe- 
fer l'huile que vous y mertrez, pour fçauoir 
combien ily enaura. 

Cela fait adiouftez-y pour chacune liure 
d'huile. 

Ferebentine deuxonces 

Saffran vne dragme pour liure 

Noix mufcades ? de chacun demye once 

Girofles { pour liure. 

Myrrhe de chacun vne once 

Kale depain ( pour liure. 

Vitricelle,ou metueille deux onces pour Ï. 
Toutes ees chofes foiznt miles dedans vne 
bozze de verre,bien incorporées enfemble; 
& ladite bozze bien accommodée au bain 
marie , la faifant bouïllir au bain,& mettant 
l'alembic fur la bozze aucc fon recipient bien 
éftoupé , vous cognoiltrez que l'huile fera 
cuite ; quand il ne diftillera plus pat l'a- 
lembic : Ce qui fe fera en vingt heures, 
ou enuron:Lors vous ofterez la bozze, & 
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ehleuez l'huyletout bouïllant , que vous gar- 
derez au vaiffeau de verre, comme vn pre- 
cieux threfor.De cette huile fe fera des nuira- 
cles és medicamens , comme nous auons dit, 
Et quand cette huile s'applique,elle doit eftre 
fort chaude. Et foyez toufiours aduerty de 
penfer vos playesenla fuperficie,fans y met- 
treaucunctente, &aueccemoyen les cures 
reüfMiront toufiours heureufement à ceux qui 
en vferont. Celaaefté approuuté vn million 
de fois;tant par moy que pat autres. 





rt ee qe 


Maniere de faire l'huile fonueraine de 
sofîre innention , laguelle guerit les 


pl ayes facilemenr. 
GEL ABILTR EP ANDIIT. 


A us auons appellé cette huile qui eft 
 =noftre inuention, huile fans ef- 

ume: parce qu'elle eft fi vertueufe, 
principalement pour guerir toutes 
fortes de playes qui pourroient aduenñir à 
l'homme: & principalement aux playes dela 
tefte. I] faut croire que oùil y a fracture d'os, 
que le panniculeeftoffen{é, ou quelquenérf, 
muicle,veine.ou autre partie noble de l'honr- 
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me auec cette huile, & noftre quint'eflence 
vegctalle fe guerira facilement, & en bref 
temps,fans aucun dommage ny inconueniét 
du bleffé , comme i ay dit cy deflus. C'’eft 
pourquoy, fi aucun a defir de fçauoir faire La- 
dite huile: Voicy commeil fera. 

11 prendra des blancs d'œufs cuits en l'eaü, 
durs douze onces. 
Therebentine claire, quatorze onces. 
Mirrhe choifie;,trois onces. 

Faut meflerle tout & le mettre en vnere- 
torteàdiftiller ,luy donnaät petit feu du com- 
mencement , & apres augmenter Je feu iuf- 
ques à tanc qu'il foit acheué de difüller, & 
tout ce qui pourra {ortir dela rerorte {oit for- 
ty,qui fera eau & huile enfemble. On doit fe- 
parer & garder à part l'huile,en vn vaifleau 
de verre,comme vneliqueur precieufe  AUEC 

uoy on fera miracles aux playes. Outre cela 
elle fait croiftreles cheueux & la barbe qui fe- 
roient tomhez en peu de temps , s’en oignat 
le lieu offenfé, A ceux quiont douleuf de 
flanc auec retention d'vrine , leur faifant vn 
clyftere, auec vn peu de cette huile dedans, 
l'on gueriraincontin:nt. Et cela fait tel effet, 
parceque cela defeche fort l'alceration faite 
és parties fecrettes des reins ; intrinteq uemét. 
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où il ne fe peut appliquer aucun remede lo- 
cal,ny autre, 


Ge em 
ee _ EE] 


Autre Ean magistrale pour les yeux, [a - 
quelle conferue longuement la veue, 
Co" nettoye les yeux de toute tache. 


CHAPITRE: XLIV. 


Our faire vne eau qui ayt vertu de 
conferuer la veut longuement & 
Æ nettoyer l'œil detoute tache, il eft 
neceflaire qu'elle foit faiéte de materiaux qui 
ayent du conferuatif, & du mondificatif,en- 
femble. 

Partantiay fait cettecompofition de ma- 
teriaux,quiOnt vne grande fubftance &ver- 
tu propre,& occulre pour tel effet. Voicyle 
compofition qui eft telle, 

Prenez du meilleur vin blanc quil foit 
poflible d'auoir qui foit bien meur -8c 
vieil,douze liures. 

Pain frais bien le és quatre liures. 

Chelidoine 

Fenoil de chacun quatre onces 

Pignon de faille 

Girofles quatre dragmes. 
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Mettez tout en vne bozze auec fon A- 
lembic, & recipient à difüller au bain!, & 
luy donnez tant long temps le feu qu'il en 
forte cinq liures d'eau, qu'il faut garder à 
part: & telle Eau fera miraculeufe pour les 
Medecines des yeux, parce qu'elle conferue 
la veuë , & nettoye l'œil de toute macule, 
comme nous auons defia dit. 

Cette Eau eft merueilleufe, parce quen 
prenant par la bouche tous les matins vne 
once durant vn mois,elle gueriratoute ma- 
ladie du corps.Bref en toutes chofes où elle 
eft employée,elle donne grand aide. 

C'’eft vn des plusbeaux fecrets queraye 
jamais veu ny ouy dire au monde pour tel 
cffe&. J'en ay vié vne infinité de fois 
auec grand honneur pour moy , & profit 
des malades , Ce qu'il fera à l'aduenir atous 
qui en vieront. 
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Pour faire l'huile de vitriol, compose fort 
falubre , lequel conferue la Nature 


en fa Vigueur. 


CHAPITRE XL. 


’Eft vne chofe certaine que le vi- 
| © triol,pour eftre deficcatif & abfter. 
NAS if ,commeil eft , eft grandement 
medicinal, car ilne faut point douter qu'il ne 
chaffe la cholere , & deffeche l'eftomach de 
toutes fuperfluitez. Et fi nous en voulons 
voir la verité, regardons les T'einturiers qui 
s'en feruent pour deflecher l'humidité & {u- 
perfuité onctueufe des draps de laine & de 
thoile , quendils les veulent rein dre.Et pour- 
ceie dis que le vitriol à en luy vne certaine 
fubftance.,queles Philofophes appellent hui- 
‘le de vitriol, pour eftre matiere qui femble 
auoir de lonétueux : laquelle huile à vne cer- 
rainc afpreté au gouft,éc eft de couleur vn peu 
noiraitre.La compofition de telle huilefe fait 
en cette maniéte. 
Prenez quatre liures de fuccre fin 
Vne liurede rhapontic 
Vne once de rhubarbe. 
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Vne liure de fleurs de Mercuriale. 
Pilez le tout enfemble,& en faites vne pafte, 
puisprenez de l'eau de vie tres-fine quarreli- 
ures. Or fi on veut coghoiftre fi l’eau de vie 
eft bonne, on en mouiïlle vne piece & y met- 
on le feu,que fi enfemble l'eau brufle, elle eft 
bonne, & fi l'eau brufle & laiffe la piece entie- 
re,elle tient du phleome,&n’eft pas fine. Voi- 
la le moyen de cognoiftre la bonté de l'eau 
de vie. Or quand vous en aurez fait lefpreu- 
ue , vous mettrez le tout dedans vne retorte 
bien bouchée dedans le fumier de cheual 
chaud par fix ours: puis l'ayant tirée hors, 
vous lhadiftillerez par le bain , tant qu'iln en 
{orterien. Oftez-la, & tirez les feces hors de 
la retorte, & les mettez en vnfachet dethoi- 
Le,8c les preffez fort au prefoir. 
Puis prenez 
Eau de Buglofe | 
Eau de Fumeterre> de chacun fix on- 
Eau de fcabieufe \ ces. 
Lauez lefdites feces auec lefdites eaux, &les 
preflez bien fort par le prefloir, puis vousjet- 
cerez lefdices feces,Et l’eau que vous en aurez 
preflée, vous la diftillerez par le filtre tant de 
foisqu elle foit bien claire:puis vous la met- 
trez auec la premiere eau diftillée au bain. Et 
come vous aurez fait de toutvncorps. Ayez 
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de l'huile de vitriol du plus fin que vous puif- 
fiez auoir, & pour chafque liure de ladiéte 
matiere vous y mettrez vn demi {crupule de- 
ladicte huile de vitriol & garderez bien le 
tout dedans vn vaiffeau de tre uant à 
huile de vitriol, r'efcriray dans vn chapi- 
tre particulier, la maniere de la faire.Et quant 
à cette compofition tant excellente, Lord 
faite au temps d'Efté 8: en ay faitvferà plu- 
fieurs donti'ay veu de grandes operations, 
Elle racouftre l’eftomach à qui l'auroit ga- 
Îté, guarit la ratelle , oftela douleur de tefte 
& de dents , & faitvneinfinité d'autres bons 
effects, que iene dy pas. Mais à la verité 
les operations que fair cette compofition fe 
ourroiétnombrer entre les chofes merueil- 
leufes de la Medecine. Carentreautreselle 
conferue les vielles gens en leur VISUEUT, 
mais ce n eff pas de merueille, 8 {inous con- 
fideros bienles ingrediens , vn parvn, com- 
meilsfont vertueux, nous pourrons faire iu- 
gement decombien la chofe eft noble & de 
grande importance pour la conferuation de 
la vie humaine. l'en pres ndretéfmoignage 
pour auoir veu plufieuts tant onde que 
femmes , qui par mon confeil ont vié de telle 
compofitis on , lefquels {e font renouuellez 
d'aage quia efté chofe merucilleufe & prel- 
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queincroyable, Elleconferue en fanté ceux 
quien vfent longuement. Or le moyen d'en 
vler eft,que le matin à ieun on en prend de- 
mieonce froide comme elle eft, & l'on eft 
quatre heures apres fans manger  Etce iour 
là ne mange-on EN RE 
mais de bon fuc. Qui fuiura | longuement cet- 
te ordre fe conferuera , comme 1ay dit, en 
grande fanté, & v iura longuement en toute 
profperité de fa vie , moyennant l'ayde de 
Dieu , & d'yntel remede. 


om or 2 


Huile composée contre le venin laquelle 


fait operation grande ET 
merueilleufe. 


CHABITRERX EVE 


ES Our guerir vn homme empoifonné, 
4 Ft il faut des remedes de grande vertu, 
#38 quiayent puiflance de deffaire le ve- 
nin. Carle venin faitlestroiseffeéts quei ay 
defia dits au chapitre des effets du venin, 






ounousauons dit,qu'il eft neccellaire de te- 

nitlefanc TROUS liquide, à fin qu'il ne 
éonpele dedans les veines, & fembla- 
blement empefcher certe eauquis'amatleen 
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l'eftomach , plus auffi empecher cette alte- 

ration ou inflation que nous appellons. Et 

toutes cesoperationsil les faut faire auec re- 

medes tres-puiflans entre lefquels 1l y ayt 

: uelque chofe de venin,car on dit commune- 

ment, qu'vn venin chaffe l’autre, commeil 

eft vray , ainfi que ie prouueray au prefent 

chapitre. Partant ie veux monftrer vntres- 

bon remede & rare;pour vnempoifonné,le- 

quel fera vn remedeapprouué. Or la maniere 

dele faire elt telle. 

Prenez de la plus vieille huile quife puiffe 

trouuer vneé liure, 

fn Aloës heparic 

Rheubarbe - de chacun 4. draom: 
Spica nardi. 
Myrthe 
Tormentille 
Dictaim blanc 
Gentiane 
Biftorte 
Grande Confolde 
Garance 
T'heriaque 
Mithridat 
Soixante Scofpions vifs. 

Premicrement il faut mettre les Scorpions 

dedans l'huile & les faire bouïllir au bain par 


J Le 


de chacun 4. dragm. 


SR ne 


dechacun 3.dragmes. 
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quatre heures,puis y adioufter tous lesautres 
materiaux, & faire bouïllir au bain'par autres 
quatre heures, puis le coulez, & cela fera fait. 
Ï le faut ferreren vn vaifleau de verre bien 
eftoupé. Cette huile eft vrayement excellen 
te pour telsaccidens , dedans laquelle, com 
me l'on voit entrent des Scorpions qui font 
animaux veneneux, & toutesfois leur venin 
eft falubre à ceux qui font empoifonnez. 
Comme fe fair doncques cela , qu'vn poi- 
{on guerit vn empoifonné? Il fe voit aux 
yuronones que le jus de choux meflé dedans 
du vin,& donné à boire à celuy qui eft vure, 
luy fait foudain paffer fon yurongnerie, Et fi 
Île remede eftoic donné auec autre chofe qu a- 
uec du vin,il ne feroit pas fi bon,ny fi prompt 
à faire fon effet. Celuy qui fe brufle au feu 
fait lefemb'able, quand pour le plus fouue- 
rainremedeilfe recuit le lieu imefme bruflé 
au feu encore vne fois,& cela eft certain. Vn 
bIeffé, encore qu'il ayt perdu beaucoup de 
fans par la playe, le C hiruroien toutesfois à 
accouftumé toufiours d'en tirer de l’autre 
cofté. Par ces raifons qui font viayes, 1€ prou- 
ucaufli comme vn venin tué l'autre; Et nya 
douteaucun qu à vouloir amortir vn poifon, 
ileft befoin que cela fe faite auec vn autre de 
fon efpece,maisde telle forte apprefté,qu'ilne 
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puifle alterer la nature, & porter dommage 
au patient. Or le moyen d'vfer de noftre 
huile contre le venin efttel. 

Quandtel cas aduiendra , il faut recourir à 
ceremede &enoindre ke malade exterieure- 
mét par tout le corps, & quil en prenne deux 
dragmes par la bouche auec vinaigre blanc, 
tant le matin quelefoir , & pour grand que 
foit Le peifonil gucrira promptement. Mais fi 
le poifon eftoit fublimé ou diamant , ce re, 
mede ne feruiroit de rien, parce que cels ne 
font pas venins, mais mineraux mortels , lef- 
quels en maniere que ce foit ne fe peuuent di- 
gerer ny appaifer leur mauuaife action. T'ou- 
tesfois quand quelqu'vn feroit empoifonné 
auec fublimé , fon remede ne feraautre que 
{e faire baigner de vinaigre & boire force 
lai, manger du beurre, &boire du megue 
ou petit lait. Voylalevray remede, Qu'anfi 
ne foit,ie le prouue en cette maniere : que 
quand on vientà appliquer le fUPLOIrE qui {e 
fait de fublimé ou arfenit à quelqu vn, pour 
raifon dequelque playe ou vicere ; inconti: 
nent il fe faitynegrandealteration.à laquelle 
il ny a plus grand remede que le vinaigre , le 
beurre, &le lait. Donques fi ce remede alle- 
ge beaucoup les parties EXTETNES , au{l fera- 
il les internes, Voylala vraye raifon viue qui 
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n’aaucune contrarieté. [left encotes necef- 
faire de s eHorcer à vomir au moins tous les 
iOuTS VNE fois pour tenir l'eftomac ner defes 
gt es, à fin qu'elles ne vinflent à fuffo- 
quer le pauure empoifonné, & luy-eftuuer 
les nerfs d'eau, à fin qu'ilsne demeurét eftro- 
piez par vn long temps, comme on en void 
rous les iours p tu etité en diuers lieux, qui 
en fonc deme eurez perclus. Pource ay voulu 
cfcrire ce remede tant digne auec le moyen 
delefaire, & mettre en “# Aongne, à fin que 
chacun s en puiffe feruir à fon olaifir, quand 
le casaduiendra. 
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Huile tres-excellent pour faire bonne me- 
moire à qui auroit La retention debile. 


GÉADEPRE EXT NAT 


Eux puiffantes caufes font occafion 
d'empefcherl'a@i6 de la memoire, 
l'vne defquelles eft la multitude des 
pénieméns tant plaif ans que defpl aifans; 
l'autre pour auoir quelque empefchemenct 
naturel ,comme vne humidité ou froidure 
de cerueau qui empéfche la chaleut naturel- 
le, & fait relafcher la retentiue;& de ces deux 
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caufes vientque les hommes ont ainfi pau- 
ure memüire: toutcsfois ie trouue qu iy a 
des bons & éertainsreméedes tant à l'vnquà 
l'autre, À la premiere caule, le remede eft 
Prompt, Car fi c'eft pour occafion de quel- 
que defplai! ir qui trauaille lamemoire, il faut 
auec fagefle fe fçauoir corriger & fortir de 
toutes fafcheries, Si c’eft pour raifon de cho- 
les ioyeufes, côme pour eftre enclin à feftes, 
leux, & à l'amour, fe mblablémentle remede 
fera de laiffer routes ces vanitez & a{pirer 
feulement aux chofes vertueufes & dignes. 
Cela faifant la memoire viendraàs LouedE. 
&arrefter, & la rerentiue à {e meliorer. À 
l'autre caule qui vient de fuperfluité d'hu- 
meurs ,commei ay dir, il ya€ncor vnexcel- 
lent reméde. Et cela fe fait auec lesremedes 
medicinaux qui ont vertu de defecher,& ref- 
chauffer, de fagon qu'ils puiffentofter l'em- 
pefchement qui eft caufe de cela, confirmant 
” retentiue, & faifant autres operations &c 
cultes fecrets, à cela neceflaires, Telle- 
ment qu'en toutes les fortesilya rémedefa- 
lubre. Maisà la premiere e caufeiene veux en 
affioner aucun autfeément > D que cha- 
cun de foy méfme en peut trouuer à fon plai- 
fir. Mais à la feconde caufe i'ordoneray bien 
vatres fingulier & bon remede d de grande 


è 


de Medecine. | 197 
vertu &experience pour tel cffett; lequel fera 
tel. 

Prenez des fleurs de rofinarin autant que 
vous voudrez , & en diftillez l’eau par l'a- 
lembic. Puis prenez vne liure de ladiéte eau, 
& lametrezenvn vrinalà diftiller, lequel {era 
bien luté, Apres prenez 

Noix mufcade 7 


Girofles. 

Graine de Paradis 

Canelle .de chacun vne once. 
Cubebes ( 

Macis 


Gingembre. 

Mufc quatre: carats 

Poiure longs vne dragme 

Safran trois dragmes 

Galanga deux dragmes. 
Meflez cela & le puluerifez. enfemble , & 
mettez dedans de l'eau des fleurs de rofma- 
fin pat trois jours en putrefaétion, puis les 
diftillez par les cendres & leur donnant feu 
lufques à tant que les feces foient.bruflées, 
Cela faict ayez de l'eau de fueilles de rofma- 
rinvnehure, &la mettez la enfemble auec 
l’eau qui eft fortie par diftillation, & l'enfer- 
mez en vn vaifleau de verre au feu,& faictes 
boüillirtout,quilne refte que la moitié, puis 
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vous y adiouterez les chofes qui s'enfuiuent. 
Huile d'oliue de la plus vieille qui fe puifle 
trouuer vne liure. 
Huile deben vne once. 


tn. 


RC EU Lie 
Eutoi De Ü de chacun quatre OnCes. 
C À it OL 

Moultarde fix onces, 


Huile de feflame | 
Huile de vipere 


Huile d'hypericont de chacun quatre 
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Huile de caittons ( dragmes. 

Huile d’afpic 

Huile de Zibette | 

“Toutes ces matieres eftans mifes enfemble 
en vne bozze de verre bien bouchée que 
rien ne refpire , mettez les äu fumier de che- 
ual bien chaud par quarante iours. Apres 
tirez-les dehors & les pofez aufoleil par trois 
fois continuels, & cela fera fait. Cette li- 
qüeur eft de telle puiflance & vertu qu'elle 
dechaffe tout empefchement qui occupe la 
memoire, s'en oignant le foir quand on fe va 
coucher toute la tefte & l'eftomac. Mais il 
faut Le garder de faire telle onétion les trois 
mois de l’efté;la pouuant faire au refte, tout 
le demeurant de l’année fans danger aucun. 
À la verité ie puis affermer que c'eft vn reme- 
de admirable , l'ayant efprouué fur maper- 
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fonnetant & tant de fois , & fait efprouuer à 
autres perfonnes, & toufiours on a veu tels 
miracles de fon operation , que ie ne ferois 
pas creuenledifant. Partant s'il y auoit quel: 
qu'vn qui euft befoin de fe faire bonne me- 
moire par artifite, Le luy confeille dene faire 
jamais autre rémedeque cetuy-Cy; pour eftre 
tantexcellent commeil eff. 


A 


= ————— 





Ele{fuaire nets f de grande vertu, le- 
que [conforte l ‘effomac 7° augmente 
la vertu debile. 


CHAPITRE: XEVIIE 


Vand vn homme ou vne femme à 
D l'eftomach gafté, il eft neceffaire que 
la vertu en foit debile. Cär cette vi- 
oueur depend de la force & bonne c difpofi Es 
tion-del'eftomac. Auf par le contraire l'e- 
ftomac debile & flafque procede de la debi- 
lité & indifpofition de nature, Doncques qui 
remediera à l'eftomac , par confequent re- 
mediera encor à la debile nature. Ainfi 
penfant à remedier à cela ray propofé en 
moy - méfme de faire vn medicament 
fort propre & approuué à la confort a= 
| N ii} 
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tion de l'eftomach, & pour viuifier encore 124 
vertu debile,l'ay compofé vn Elettuaire, du- 
quel ray fait vne infinité d'efpreuues, Et ay 
trouué par experience qu'ilaide grandement 
à plufieurs fortes d'indifpofitions, dont en 
voicy la recepte. 

Prenez des coings bons & odorans, & les 
couppez en quattiers,puis ayez autant pefant 
de miel blanc comme de coings, & la moitié 
autat d'eau rofe, & faites tout bouilliriufques 
à tant que l'eau foit confommée. Alors oftez 
les du feu,& les paflez parletamis. Apres 
prenez lefdits coings pañlez, & y adiouftez 
fix onces de miel pour hure,& les remertez à 
bouïllir iufques à tant qu'ils fe facent efpais, 
non toutesfois tant comme cotignac, puis ad- 
iouftez-y les efpices fuiuantes. 

Gingembre blanc vn fcrupulé pour liure 

Canellevne dragme pour liure 
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Girofles 

Noix mufcade 

Bois d'Aloës © de chacun deuxfcru pu- 
Cal. aromaticus \ les pour hure. 
Poiure noir. 


Saffran demie dragme pour liure 

Mufc fin vn carat pour liure. 
Etfaictes Ele@uairefuiuant l'art: &: comme 
il fera fait , adiouftez-y à chacuneliure vne 
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once denoftre quinc’eflence. : 
d'Huile de foulfre"? de chacun xij. grains 
de Vitriol pour liure, 

Maftic vne dragme pour liure. 
Incorporez bien toutes ces matieres enfers 
ble auec ledit Eletuaire,& il fera fait. Gar- 
dez-le en vn vaiffeau de verre bieneftoupe. 
CerElettuaire icy eft miraculeux,;comme on 
pourra voir par experience. Parce qu'il con- 
forte l’eftomach,aide à la digeftion , & corri- 
ge toute mauuaife qualité du corps. Il eft de 
orande vertu, car il y entreles coings, l'eau 
rofe & le mielqui ont srande force pour tels 
effects. Apres ileft aromatizé auec tant de 
nobles efpices aromatiques, qu'il ne laïfle re- 
ceuoir aucune corruption. Puis apres noftre 
quint'effence y entre, laquelle a tant devertu, 
comine cy deuanti ay dit & prouué. Encore 
y a-il les autres nobles ingrediens fuiuans, 
léfquels font de telle importance que chacun 
fçait : defortequ'il n'ya doute qu'ils nepuif- 
{ent conferuer de putrefaction vn homme 
mort, Et d'auantage donner aide à vnlequel 
eit en vie, &eft vexé de quelque infirmité, 
Cet Eletuaire noftre , doncques efttant mi- 
raculeux , que l’efprit humain ne le pourroit 
croire. Il eft propre à ceux qui endurent ca- 
tharre ou toux ; ou qui ont l'eftomach trop 
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humide ou froid : Il eft bon encore à ceux qui 
font fujets à la grauelle,/& à touteforte de vi- 
{cofité qui empefche l'vrine. Il defeche & 
guerit la rongne , & excite l’apperit merueil- 
leufement. Preferue de toute maladie que 
l'homme pourroit endurer, en prenant par 
la bouche, tousles matins demic once, auant 
que fortir de la maifon. Il faut demeurer au 
moins trois heures apres fans manger. Et ie 
vous promets que bien-heureux fera celuy 
qui vfera de ce remede pour fafanté. Etie 
croy encor que ce remedeferoit fort bo pour 
la pefte ; toutesfois ie n'enaffeure pas, pout 
n'auoïr iamais efté Medecinen téps de pefte: 
maisceft bien vn remede affez bon pour la 
fievre peftilentielle, en vfant continuellemét 
foir & matin,pendant que la maladie eft en fa 
vigueur. Parce que ce remede rompt & diffi- 
peles apoftemes qui fe pourroiét faire en l'e- 
ftomach,prouoque l'vrine, fait fuer,& par ce 
moyen vient à refoudrele mal, & à donner 
force à la nature. Partant c'eftvn parfait re- 
mede pour teleffe&.Et prefque en toutes les 
maladies oùje l'ay employé , il m'a fait beau- 
coup d'honneut,& grand plaifir aux malades. 
Orés maladies oùienel’ay pas encore ermn- 
ploy les autres pourronteftre curieux del'é- 
prouuer plusauant, car ils y trouueront de 
nerueilleux effects. 
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Maniere de diffiller le foulfre, pour s'en 
feruir en dinerfes maladies tantin- 
terieures qu'exterieures. 


CHAPITRE XLIX 













) Our eftrele foulfre vne matiere ignée, 
rat aride &feche ,il femble à plufieurs 
qu'impofhble feroit de le pouuoir di- 
{tiller , & en tirer fuc & humidité. Mais ce- 
luy qui entend l'art, iecroy que du feu mef- 
mes iltireroit de l'eau , non moins que du 
foulfre, lequel eft vn materiel compofé des 
Elemens, commetoutes autres chofes,encor : 
qu'ilfoit fort fec. Voire encore de tous les au- 
tres mineraux du monde, on en peut extraire 
vne diftillation. Partant voulant diftillerle 
foulfre feul,fans autre chofe ;, iln y a rien qui 
le puifle mieux difpofer à la diftillation que 
le feu mefme,enlebruflant. Voulant donc- 
ques tirer l'huile du foulfre , ileft befoin d 2- 
uoir vne grande campane de verre ou deter- 
re bien plombée ; qui foit faicte de la mef- 
me façon que les chappelles de plombà di- 
ftiller eaurofe , & la mettre deflus deux pier- 


res ; de façon qu'il y ayt efpace deffoubs, 
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&au RES mettre vn petit pot auec le fou. 
fre fondu, & le mettre tant haut qu'il touche 
mr véfre, OÙ peu moins, & y mettre 
1° feu dedans , & incontinentil commencera 
à en diftiller vne huile rouge & obfcure, qu'il 
veut eftre gardéé en yn vai ffeau de verre, Ce 
net icy eftvn de ceux qi ui fi long 
temps ont efté cachez,lequeleft de teile pif. 
fance, & de fi grande vertu que per/onne ne 
Je pourroit croire , s'il ne voyoit les effects 
merueilleux qu'il fait. Quant à moy ie ne 
fcaurois dire à quoy cette liqueur cy ne peut 
feruir » parce qu en toutes les chofes ouielay 
pere , l'en ay véu des miracles, princi- 
palement en le donn: ant par la bouche , auec 
toutes fortes d'eaux & defyrop: car cela fe 
peut donner librement,& fa dofe eft de qua- 
tre grainsiufques à fix,& non plus. Cela fe 
| ns accompagner auec tous eletuaires & 
pilules, qui feront toufiours plus de profit au 
malade qui les pre ndra,qu ilsne feroient fans 
yenauoir. Tellement queienem eftendr ray 
point dauantage à raconter tout ce que jen 
fçay; parce que cela eft bon,comme ray dit, à 
toutes maladies,tant chaudes que froides. 'Et 
fi quelqu'vn ne mé veutcroire, quil en fafle 
l'efpreuue,& il trouueraencore plus que iene 
dy. Car fi on ne metles chofes à l'efpreuue; 
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on ne fcauroitiamais cognoiftre la vraye ex- 
7 . = + « : | 

perience. Ce qui eft neceflaireà quiconque 
veurapprédre &c faire quelque chofe de bon. 
Que chacun doncques {e trauaille autout 
de l'experience  &il t'ouuera de quelle au- 
thorité & vertu eft l'huile de foulfre que 
nous auons tant de fois fait 8&c EXperImentec. 


om 





tt 


De l'onguent Diapalma, ex la ma- 
niere de le faire. 


CHAPEPRE SE 


Onguent Diapalma , qu'ilsappellent 
en Sicile onguent de Zaffaioni , eft 
 ainfi appellé pour eftre fair delara- 
cine de la palme , laquelle les habitans de ce 
pais-là appellent Zafaioni , lequel onguent 
efttantadmirable & de fi grande vertu qu'il 
fait des operations miraculeufes,C eftlevray 
onguent Diapalma , lequel n eft pas comme 
ils ont accouftumé de faire en plufieurs lieux 
d'Italieés boutiques,parce qu'ilfe vend gran- 
de quantité d'onguent Diapalma; lequel eft 
autant onguent deDiapalma,comme vn chat 
éftyncheual. .Voirequilyàa plufieurs Apo- 
chicaires qui ne fçauent quelle chofe eft cette 
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palme , laquelleils n’ontiamais veué, &tou- 
tesfoisilsen ont lonouent ,à ce qu'ils difent. 
Quant à moy ie diray à la verité que ie n'ay 
jamais veU Ce fimple là , finon en deux lieux 
qui font au Royaure de Sicile , l'une au 
Mont Pelegrin, non gueres loing de l'heu. 
rcufe Cité de Palerme. L’autreà Solante lieu 
oulon charge les graines prés la villette de 
Termine en Sicile. Ces palmes ne font point 
de tronc fur la terre, mais ont feulement des 
fueilles longues, comme le bras ou enuiron, 
defquelles on fait des ballets à balloyer les 
maifons, doncon vfeen Sicile ; Naples ,Ro- 
me,& encore à Venife.Les racines de ces pal- 
mes dites Zaffaioni font proprement fem- 
blables à vn faulciffon , auffi longues & auffñ 
grofles, defquelles on mange beaucoup en 
Sicile, &aN aples , qui font pannicules à mo- 
de d'oignons, & de faueur douce & debon- 
nenourriture. Mais pour retourner à noîftre 
propos de la maniere de faire cet excellent 
onguent en | [fle de Sicile : ele diray diftin- 
étementauec l'ordre precis qu il faut tenir,& 
à quoy il fert. La maniere doncques de le fai- 
re fera telle: 

Prenez cire jaune” 

Terebenthine . ({ de chacun tant que vou- 


Maftic Ç drez. 
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Cerufe | 

Poy Grecque | 

Huile rofar.  Î 

Faites cuire tout enfemble en vn vaifleau de 
cuiure auec autat de ces racines de palme qué 
toute la compofition en pourra receuoir. Et 
quand lefdires racines feront bien defechées 
& frites , il faut couler l'onguent dedans de 
l'eau froide, & le manier auec les mains,come 
pafte à faire pain, & il fera fait,gardez-le. e- 
tuy-cy eft le vray onguentde Zaffaioni ou 
Diapalma fait & experimenté par les À fri- 


cains,lequel eftat fair en cette maniere, a tou: . 


tesles vertus & qualitez que luy afligne Aui- 
cenne, dornit j'ay veu de belles & dignes ex- 
periences.Et à monaduis on ne deuroit point 
fouffrir devendre vntel onguent parles bou- 
tiques ; fi ce n'eftoit cetuy-cy mefme, parce 
qu'eftat ain ficorrompu,les Chirurgiens ne le 
pourront lamais cognoitre , ne luy afligner 
aucune faculté, à caufe qu'ilscroyent ce qui 
n eft pas, Mais, 0 combien feroit bon és villes 
d’abolir rous ces onguens defcrits desanciens 
Grecsiparce quemaintenät on neles peut fai- 
re en ce pais,pour n auoirles fimples qui {ont 
neceffaires pour faire telles côpofitions. Ec fi 
il yenaaucüs,ils font alterez,& n ont la per- 
fection qu'ils auoient lors que telles compo- 
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fitions furent trouuées des anciens. Partant 
1 admonneftetousles Medecins,tant de l'vne 
que de l'autre profeflion de fe vouloir trauail- 
ler à trouuer les me dicaments qui foient de 
bonne FARPLIANEE 510€ qu'il SIC EP RAERI 
ropa vouloir vier de ceux que les Arabe 

& Gre cs ont inuentéen Les ee 
qu'ils ne feront rien. Mais ie croy bien que , 
ces com pofitions là eftoient faictes à Athe 
nes, ou à Rh 1odes ou autre Cité de la nr 
& porté esicy à nous ainfi faiéte s,qu'elles fe- 
roienttres parfaiètes. Mais de les penfer fai- 
re en nos re c'eft chofe hors de pro- 
pos,& . ne | approuue en aucune façon. Cat 
Dieu 9 lorieux Creat eur de toutes chofes , a 


pourueu fo: us chacun climatdes remedes qui 


font neccflaites és peuples & animaux pe Y 


Re com nel veritcefttell:. Orefty 
ainfi,nous pouuons faire da dec Re 
mes toutes de s fortes deremedes qui fontne- 
ceflaires pour noftre fanté. Et fi ainfi eft, 
qu eft-il befoin de fe vouloir alterer le cer- 
ueau à l’eftude, pour apprendre les chofes 
defquelles voulans vfer , TRES la met 
pour les chercher?O aueugles que nous fom- 
mes! ARRET à ne ch erchons-nous de tout 
noftre pouuoit € fçauoir la vraye fcience, 
laquelle nous trouuerons par le moyen de 
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l'experience ? Sus doncques que chacun fe 
trauaille eau paisouil left, de pe rcher la vraye 
&c ceftaine experience; laquelle ie vous affeu- 
re qu vncC hacun trouueraaucc vn grand con: 
tentcment. Ainfi chacun viéndtads vraye 
coonoiflance de la Medecine : Mais fi nous 
voulons faire cet ongüent en nos qu RSS 
nous le pouuons Éd les racines des pa- 
uieres, qu fe trouuentés palus, & 1l fera le 
mefme effeŒ , parce que les pauieres {ont 
mefmes vne efpe ce de palme. l'entens que 
ces pauieres font celles quiau fommet de la 
tige font vne certaine chofe ronde, de cou- 
leur roi igcaftre, longue d'vne palme, elles fe- 
ront bien "effe ‘requis en telle compofition. 
La vertu de cet onguient cft grande, parce 
qu'elle refoud toutes fortes de tumeurs ; & 
tous les vlceres pufrids apres eftre mondi- 
fiées, font gueriesde cet onguent en peu de 
temps. Ce, ft vn bon remede pour les dou- 
leurs des ; jointures, en faifant vn ceroine def- 
fus,eft bon aufli à vneinfinité d'autres chofes 
queie ne veux pas dire,pour aiffer aux autres 
(qui font profeflion de l'art, ) lieu pour dire 
quelque chofe. 
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Pilules contre le malde Naples, le[quelles 
confomment les boutons,ér refoluent 
les tumeurs ex douleurs. 


CEA NET. ET T 


<S Stant ynetelle maladie, vne Intemperie 
£Sou humeur corrompuë , comme jay dit 
cy-deuant , file patient veut receuoir aucun 
benefice par pilules ,ileft neceffaire quelles 
foient de vertu deficcatiue,& laxatiues , mef- 
mes qu elles éuacuent l’eftomach d’vne cer- 
taine vifcofité pourrie , laquelle eft engen- 
drée de la corruption du mal. Orelles ne peu- 
‘uent faire tel effect, fans prouoquer le vo- 
miflement pour defraciner les matieres du 
fond de l'eftomach, & deliurer le malade de 
toute fafcherie. Erafin que chacun fe puifle 
deliurer du trauail de relleinfirmité , ie mon- 
ftreray la compofition pour faire cette forte 
jà de pilules qui ont tant de vertu, afin que 
chacun s’en puiffe feruir à fon plaifir. Voicy 
donc la compofition: 

Prenez vne once d’Ellebore noir en poudre, 
fans autre preparation. 

Precitté fin demie once 
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Senné de Leuant fix onces, | 
Saffran d'A quile vne dragme. 
Incorporez tout enfemble auec miel blanc 
crud,& en faites pafte de bonne forme, & les 
gardez pour quand il fera befoin. La prife de 
ces pilules elt d'une dragme iufques à deux, 
telles pilules ne fe doiuent point dorer pour 
les prendre, à celle fin qu’elles operent auec 
plus grande vifteffe,& plus facilemét. À pres 
les auoir prifes on peut boire vn peu de bon 
vin. Onles prend le matin a4eun,nonautre- 
nent , & {1 la perfonne auoit orand mal,en 
prenant lefdites pilules par cinq fois;tous les 
quinze iours vne fois,l on fera deliuré. Partat 
chacun peut voir en côbien peu de chofe cô- 
{ifte la guerifon de cette maladie tät fafcheu- 
t®æ, 
fe. Or il eff certain qu'vne feule chofe eft fuf- 
fifante à guerir ladite maladie , laquelle ef 
l'argent vif, ce queie n'ay beloin de prouver 
autrement, parce que tout le monde lefçait, 
& perfonne ne me le peut nier , eftant cho- 
fe aflez manifefte. C’eft pourquoy chacun 
s'en peut feruir a ion bon plaifir. Or lefdites 
pilules font bonnes &c fort falutaires à cél- 
le maladie: Ce que j'approuue grande- 
ment, pour les auoir inuentées & faiétes 
en diuers cas , & de grande importance. 
Et elles ont toufours fait de merueil- 
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leux effets à chacun qui en a vf en tout 
temps &en toute faifon. 





L'huile des Philofiphes de T'erebentine, 
eg" de cire ex à quo elle [ers 
en Médecine. 


CHAPITRE: ETI 


‘Huile de Terebenthine & de cire eft 
$ NA vn baulme occulte , dont les vertus 
font infinies, voire plusque d'aucune 
autre liqueur que l'on puifle trouuer. Et la 
raifon eft, parceque cela eft fait de deux ma- 
teriaux qui font prefque incorrupuibles. L'vn 
defquels eft la T'erebenchine , qui flué du fa- 
in, &lautre eftla cirequi eft chofe celefte: 
car elle tombe du Ciel, auffi la nature ne pro- 
duit point lemiel ny la cire,maisils tombent 
duciel,& les Abeilles auec leur fcience & art 
les recueillent en la maniere qu'on les void, 8 
les rejoignent enfemble en leur habitation, 
Et n'y a homme fi fubil artifte , qui auec 
toute foningeniofité en pût recueillir feute- 
ment vne feule soutteletteauecdeffein : par-- 
tant on ne peut nier Que CE NE {oit yne œuure 
miraculeufe. Or la maniere de faire cefte cant 
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precieufe liqueur , ie l'efcriray par ordre, a fin 
que chacun en oit participant , pour s’en {er- 
uit à l'honneur de Dieu, & at prof du pro- 

chain. fon befoin, Vous ferez doncques ainfi 
qu'il s'enfuit, 

Prenez T'erebentine claire dixhui@ onces: 

Cire june odorante douze onces, 
Cen dres de ferment,fix onces. 

Mettez le tout ‘en vneretortebien luttée, 
&c les faices diftiller parles cendres, lüy don- 
nant feu, tant que toute la fubftance foit {or 
tie. Et comrne 1ln'yauta plus rienà diftiller, 
on verra la cire au col de la retortecoa gulée, 
& lors cela fera fait. Serrez-leen vn rite 
de verrebien bouché, & vous aurez vne li 


queur femblable au baulm 16, qui fera de gran+- 


de vertu & fort penetrante;,dont fi quelqu'vn 
fe vouloit oindre tout le corps vne fois le 
mois, il fe conférueroitieune & fain vneinf. 
nité de temps, car cela conferue les chairs 
mortes,& les poiflons de toute corruption , fi 
on les metdedans. Erqui feroit bleffé en tel 
lieu de la perlonne que cefoit,en olgnant feu- 
lement deflus la playe trois ou quatre fois, l'on 
fera ouery. Si quelqu'vn ne peut vriner,luy 
en donnant {eulement deux dragmes par la 
bouche il vrineraincontinent. Celaeft bon 


au{li au mal de flanc,aux piqueures;aux vers, 
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à la toux, au catharre, pour les flevres pefti- 
lentielles, & autres indifpofitions, en don- 
nant vn peu par la bouche. C'eftvn remede 
falutaire à plufieurs autres maladies que ie 
nef çay point. Et ceft peur-eftre vne liqueur 
de relle importance, Certainement que ceux 
qui font profeflion de Medeciné,en deuroiét 
toufiours porter fur foy: premierement, 
pour leur propre fanté ,8& plus pour en aider 
aux autres , quand il efcherroit aucun cas de 
neceflité : En ce faifant ce {era œuure glo- 
rieufe , & dé grande loüange enuers le 
monde. 


ar 





Lagrande liqueurde Leonard, qui eff vne 
Compofirion de grande vertu,eg de 
dinerfes operations. 


CHAPITRE LIIL 







£b» Efte grande liqueur de Leonard 
A eft ainfi dite, pour auoir efté par 
CSSS luy inuentée & mile en lumiere 
au monde, dont il a fait vne infinité de 
preuues &c experiences auant que la pu- 
blier & mettre en lumiere. [ay memoire 
de l'auoir faite en plufeurs & diuerfes fas 
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çons, maisen finie l'ay tirée à telle perfe- 
étion qu'ilme femble ne pouuoir pañfer plus 

outre, & qu'elle eft en vn deoré aufli haut 
qu'ell cpuifle fire, dont ray fait d’admira- 
bles experiences. La manière de lacompo- 
{er fera telle: 

Prenez huile commune vingt liures, 
Vin blanc deux liures. 

Faites bouillir cela tantquele vin foit con- 
fommé : puis ayez vn, vaifleau de terre 
plombé , & y mettez cette huile , & Île 
bouchez bien , puis l'enterrez bien deux 
brafles en terre , & le laiflez ainfi l'efpa- 
ce de fix mois pour le moins. Et quand où 
l'enterrera,que ce foit le premier ou le fe- 
cond iout d'Aouft. Etpuison le doit tirer 
dehors le mois de Feurier,& ce fera vne hui- 
le de cinquanteans. Mais quand vous vou- 
drez l'enterrer,mettez-y les fimples qui s'en- 
fujuent : 

Fleurs de rofmarin trois liures 

Bois d'Aloës fix onces, 

Encens  : 9de chacun dix 6nces. 

Bdellium { 
Et comme vous le tirerez de terre, mettez- 
Je au foleil, & y adioultez les matieres {ui- 
uantes; | | 
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Saulve " 
y , F 
RO{marin 
Rue i 
Bethoine 
Millefueille de chacune 
Racines de confolde grande \vne  poi 


re 


Thamaro,ou couleuréenoire gnée. 
Viticella ou balfamine ou mer- 
 ueille J 
Galanga rh 
Girofies | 
Noix mufcade Jde chacun vne once. 
Spicanat 
Safran , ) 
Sarcecolle 
Sang de don de chacun deux onces. 


Mañfüic. eo 


+ 
ce ex" 


Aloës ne 
* Kafe depain Jde chacun huitonces 
Poix Grecque sne liure. 
Cire jaune be 
Larddeporc (de chacun huitonces. 
Hypericonauec les femences deuxliures. 
Mulc vne dragme. 
ce © 4 7 LC © .. 
Meflez bien tout enfemble, & le faites bouïl- 
hr au bain, tant que toutes les herbes {oient 
deuenuës feches, 8 frittes, & qu'elles n'ayent 


CE Z 
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plus aucune fubftance:alors que celafera cuit, 
tirez: le dehors, &le coulez par vn linge ,&c 
pour chacune liure adiouftez-y trois drag- 
mes de noîftre baulme artificiel : &c quand 
viendra le mois de Septembre adiouftez-y 
deux liures de fruits de balfamine quifoient 
rouges, & cela fera fai. Cela s'appelle la 
grande liqueur de noftre inuention:Gardez- 
la en vnvaiffeau qui ne refpire point,& plus 
ce medicament fera vieux,plus parfait il fera. 
Cette liqueur eft de telle vertu qu'elle œuerit 
les hectiques, les hydropiques, en donnant 


par la bouche quatre dragmes le matin aucc 


vneonce de fyrop rofat chaud par quarante 
jours, ils feront deliurez: C'eft la vraye & 
parfaite onétion qui guerit les mortbilles. 
Qui feroit bleffé & auroitles veines, nerfs,8 
os couppez,en pouuätrejoindreles parties de 
la playe,8cla penfant auecladire huile chaude 
par deffus ; l'on fera guery en peu de temps, 
fans que iamais il puiffe furueniraucunacci- 
dent: cela guerit la tigneen engraiflantlate- 
fte. Ceux qui font refroidis du certieau , & 
catharreux , s’en oignant-le foir &le matin 
dedans le nez, ils feront bien-toft oueris; fans 
autre chofe , car l'odeur feule qui eftaigue & 
penetratiue-eft caufe de cela, penetrant au 
ceruçau &en l'eftomach, difoluant ces ma- 
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tieres corrompuës. C'elt icy vne liqueur qui 
conferue detoute putrefattion, s’en oignant 
l'eftomach, conforte la digefti6 des viandes, 
fait vriner ceux qui en font empefchez , à 
caufe de quelque carnofité ou chaude-piffe, 
ou femblables matieres , fait croiftre les che- 
ueux, entretient la barbe noire , & eft bon- 
ne contre les vers. Toutes ces experiences 
font tres-vrayes & efprouuées plufieurs fois 
entoutes lefdites maladies, &en affez d’au- 
tres aufhi que ie ne fçay pas. Parce qu'vn 
feul homme ne peut pasauoir efprouué tou- 
tes chofes. Au refte ce medicament iCY 
na donné nuifance, excepté au mal Fran- 
çois , auquel il excite de grandes douleurs. 
Par ce moyen l’on peut faire efpreuue fi 
celles douleurs prouiennent de telle mala- 
die ou non , les oïgnant de ladite liqueur: 


&c fi on y fera plus heureux que ic n'y ay 
cfté. 
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De l'huile de Vitriol, eg° la manisre 
de le faire, ex à guy il ferren 
la Medecine. 


CHAPITRE LIvV. 


FX "Huile de Vitriol eft vne liqueur, 
7 quia grande vertu , parce que 
c'eft prefque vne efpece d'or po- 
7 tableseftantle Vitriol vne matie- 
re peu differente de celle de l'or. La mamiere 
de faire cette liqueur eft telle. 

Onprendle Vitriol Romain ,&le met-on 
en vn fourneau de reuerberation, & on le 
laifle tantau feu qu'il deuienne rouge com- 
me mine; Alors ilfera fait : & cela s appelle 
calcination. Apres ayez vne petite bozze 
fauéte en mode d’vn luth qui foit bien lutée, 
& mettez-y dedans ledit vitriol, & l'accom- 
modez en vn four à vent , auec vn grand re- 
cipient. Donnezluy feu de bois qui face 
vn feu clair, &'pourfüiuez ainfi par l'et- 
pace de huiét heures continus ; PUIS 
augmentez le feu iufques à tant que tous 
les efprits foientfortis. Et cela au plus fe fe- 
ra dans le terme de feize ou dix-huiét 
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heures. Cela fera de couleur noire, & 
fort corrofif,&c fineantmoinsilfe pourra boi- 
re. Mais il faut eftre aduerty que le voulant 
donner par la bouche , la dofe ne paffe point 
Je poids de quatre grains.Ert cela fe peut don- 
ner entoute forte de breuuage que l’on vou- 
dra. Ce fera vn fort{alubre remedeenbeu- 
uañt deux ou trois fois la fepmaine , parce 
qu'il incife la cholere,donne vigueur à la Na- 
ture , mondifie les reins , rafraifchit le foye, 
purgele fans, &refoudtoute forte de fievre 
chaude, Et l'appliquant comme vn remede 
local, mortifie toute efpece d'vlcere corrofif, 
& les mondifie, les difpofe gaillardement à la 
guerifon : parce qu'apres qu'ila fait fon ope- 
ration, ils fe gueriflent auec peu d’aide.]! gue- 
rit la tigne quand on en fait onguent qui ne 
foit point corrofif,& fert à vneinfinité de re- 
medes,dontie ne feray mention, pour laiffer 
aux autres lieu pour l'exercer à l'experience, 
&c pour rechercher toutes les autres vertus, 
lefquelles à la verité font dignes de recom- 
mandation. | 
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Pilules À ngeliques qui € enacuent galam- 
ment fans f. faire dommage aucun à 
ceux qui en vfenr. 


CHAPITRE LV. 





st Outes les fortes de pilules pour eftre 
1 formées en maffe ou pafte;il faut ne- 
DC ceffairement qu’elles foient bien 
préparées , afin quelles ne facent aucune 
alteration en l'eftomach de celuy qui les 
prend. “Et païtant 1€ veux efcrire vneforte 
de pilules de noftre inuention,8c veux quel- 
les foient Re les Pilules Angeliques de 
Leonard. Ces pilules fe peuuent prendre 
out toute forte de maladie, de telle qualité 
qu'ellétoir. Encore fe peuuent-elles donner 
à femmes srofles,fans danger , car elles pur. 
gent le corps fans aucune fafcherie. Elles 
purgent la cholere &leflegme, mefme les 
arties lointaines,& font bonnes contre tou- 
tesfortes de douleurs:Elles defechent les vl- 
ceres en toutes les parties de la perfonne, re- 
foluenttoutes les humeurs catharreufes, & 
prelque toutes les fievres, & plufieurs autres 
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222 Diners Secrets 
maladies. Telles pilules fe font en cette ma- 
niere: | 

Prenez quatre onces de coloquinte, & les 
mettez eninfufion dedans vne liure d’eau de 
vie, telle que l'ay dit qu'il la faut, pour faire 
noftre quint'effence, & la laiflez ainfi par in- 
fufion puis la preflerez bien fort » pour EN ti- 
rer toute la fubftance. Et comme vous au- 
rez tirétoute l’eaude vie, vous ferez ainfi: 
Vous prendrez 

d Aloës hepatic 

de Myrrhe de chacunyne once. 

d'Ellebore noir, 

Le tout bien mis en poudre, mettrez de- 
dans ladite eau de vie, & ferez comme vne 
fauffe,laquelle vous mettrez au foleil, & l'y 
laifferez iufques à ce que cela foit prefque 
tout fec: puis vous y adioufterez: 





Safran 
Canelle de chacun quatre drag- 


Soulfrejaune) MS 


Meflez & incorporez bien enfemble tout 
cela,& le laiffez fecher : puis auec miel blanc 
crud;,faites vne paîte , que vous garderez en 
VA vaifleau de plomb, carelle s’y maintient 
mieux du’en autre forte de vaifleau. Quand 
vous en voulez vier, vous ferez des pilules 
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vn peu groffes , defquelles vous donnerez 
vae dragme iufques à deux. Ces pilules fe 
prennent fans crainte aucune. Et qui vou: 
droit vfer fouuenc defdictes pilules , il feroit 
impoffible qu'il euft jamais mal, parce qu'el- 
les euacuent les humeurs puantes de toutle 
corps , & conféruent de putrefaction. Voyla 
pourquoy elles font fi puiffantes. Et à fin 
que perfonnene s'efmerueille de celle com- 
pofition ; vous deuez fçauoir que l'eau de vie 
ofte la violence de tous les fimples qui fe- 
roient violens,& les difpofe à vne operation 
{alubre , tellement que ie conclus qu'ilne fe 
peut faire aucunes pilules de plus grande 
efficace quecelles-cy. Er fi vous confiderez 
bien cette glorieufe compofition, voustrou- 
ucrez qu'elle e£ tref-noble parde Aus toutes 
autres de fa forte. Ectous feseffeëts font ad- 
mirables entoutes les maladies fufdites , & 
en aflez d’autres. l’ay memoire d'en auoir 
vié vne centaine de fois , & toufiours ray 
veu qu’elles ont fait vne operation tres-gtan- 
de:ellés feront toufiours de mefme à ceux 
quien vferont pour quelque indifpofiion. 
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ER 


Pilules d'Aquilon de nee os à 
feruent a beaucoup de maladies. 


4 


CHAPITRE" LVI, 


à SN Arce que ces pi ilules : 1CY furmôtent 
PA en leur operation ane les autres 
LÈZ pilules, comme l'aigle eft luperi eure 

àtous les autres oifeaux ; pource di ay voulr 
donner le nom de pilules d Aquilon à à celles- 
cy , lacompofition defquelles s’enfuit. 

Prenez trois onces de conferue derofes 

de damas faicte auec miel commun. 

Bois d’aloës vne dragme. 

Huile de vitriol douze # grains. 

Canelle fine deux (crupules. 

Pierre Philofophale de noftre : InUention 

demie once 

Sucre candi deux onces. 
Meflez & faiétes pafte fuyuant Part, auec y- 
rOp aceteux, & la gardez, i 1E NE VEUX pas m ar- 
refter à prefent à vous raconter les vertus de 
ces pilules icy; mais feulement ie diray qu'el- 
les font telles qu’elles aydent à à toute (orte de 
maladie, & ne peuuent nuire à aucune en 
forte que cefoit, La maniere de les prendre 
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eft le matin à ieun d'vne dragme tufques à à 
deux’ilneles faut pointdorer , mais pl uftoft 
les pt rendre dedans vn verre auec vn peu de 
vin ou d’eau, tellement qu’elles s'auallene, &g 
puis dormir vnfommeapres. Ceiour âilne 
faut manger que viandes de legere dige- 
ftion & peu, & ainfi vous verrez deces pilu- 
lesicy tant d'effeéts qu'ils rendronteftonnez 
ceux qui les prendront. 


ro _ 


L'huile de myrrhe qui conferue la ieune 
beaute des perfonnes, ainfi comme 
faicFle banlme naturel. 


CHAPITRE LVII. 





“Huile de myrrhe par fa naturelle 
ND vertu conferue de putrefaétion 
TES toutes les chofes que l'on met de- 
diet » femblablement s'en pr la face 
cile la maintient frefche & belle, la faifant 
paroitretoufiours ieune. Elle guerit pfom- 
ptementles fiebures , & aflez d autres mala- 
diesinterieures ,en donnant deux dragmes 
par la bouche, elle eft bonne aux furditez 
d'orcille & à plufeurs autres chofes. Voicy 
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a manieredela faire. 

Prenez fix onces de myrrhe choifie qui 
ne foit point falfifiée. Douze onces d’eau vi- 
ue fans Aegme. 

Mettez out enfemble envnebozzede ver- 
re dedans le fumier de cheual chaud l There 
de fixiours. Puis vousdiftillerez cela par le 
bain tant que toute l'eau pafle, & au fond de 
Ja bozze reftera l'huile qu'il faudra couler par 
vn linge ’& la garderez pour les effects que 
1'ay Ex où quand on s'en voudra oindre la 
face, pour la conferuer long tempsil eftbe- 
foin de faire vn bain ou eftuue auec orties 
qu'il faudra faire bouillir en eau commune,8c 
ce pendant qu'elles bouilliront s’eftuuer def- 
fus la fumée , & fe fairefuer la face, laquelle 
il faudra bien reffuyer & incontinent s’oin- 
dre auec cette huile. Voila Fordrequife doit 
obferuer à faire telle operation quand onfe 
veut oindre la face, la poiétrine , les mains, 
ou autres parties de la perlonne , Pour les 

conferuér fi long temps qu'elles ne deuien- 
nent ridées & fales, comme elles ontaccou- 
ftumé de faire a la plus paït des PEHIOnRes qui 
commencent à vicillir. 
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6 


L’ne quint effence laxatiue , laquelle fait 


des 0 ope erations merheilleufés en 


plufr eurs fortes. 
CHRPIPRESENVTIF 


MACOS A quint ’eflence laxatiue eft vne 
(SR 


| r4 


€ MS compolition de telle vertu que le 
ere monde sefpouuante de voir fes 
grandes operations. Car élle euacue les orps 
humains auec grande facilité & fans dom 
inage aucun : purge toutes les parties qui 
{ont tempefchées de grofles & vifqueufes hu-- 
meuts, refouir les tumeurs , éfteint les dou- 
leurs, conferue la veu, tuëles vers, fait bon 
ARRERUEe plufieurs autres chofes. La manie- 
e de Mere € -tel le 

] 





'renez bois d'A loës 
Canelle { dechacun yneon- 
Tu bits 


Ê AloËs hepatic 
Lolo quinte deux Onces. 
Girofe, chacun trois 
Safran Tabile 
Mufc de Leuant vne dragme, 


dc 
Ç 
LP 


Iulepviolat vne liure. 


d 
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Toutes ces chofes foiét mifes en vne bozze 
de verre auec deux liures de noftre quint ef- 
fence, & les laiflez ainfi par douze iours, & 
cela fera fait. C’eft yn medicament rare,du- 
quelie mefuis feruy affez de fois à Rome, du 
temps quei y demeurois, duquel ie faifois de 
grands muracles en la Medecine , comme 
feront aufh tous ceux qui en donneront à 
leurs malades. Cela fe prend auec bouïllon, 
ou telle forte de fyrop qu'on voudra. La 
prile eft de deux dr agmes iufques à quatre, 
& fe prend le matin à jeun , fans aucune 

garde ou diette , & à tous opere en bien, 
ans trauailler. 


Be Qc mm, : 
fun cit mots lnnlniianmpntobmemareahr sr qie berlin 





Ean de vie aromatizée , de grande 
Vertu pour toutes froidures 


d'effomach. 
CHAPITRE:LIX. 





SE icy vne eau de vie, aromatizée 
Æauce drogues aromatiques de Le- 
| SE uant , laquelle en fes operations eft 
mes icufe & rare, comme on peut voir par la 
raifon de la confideration de tous les Ingre- 
diens qui entrent en fa compofition. 
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Voicy la maniere de la faire: 
Prenez Noix mufcade, ? 


Girofles, 

Galan DA; 
Cardamoine, { 

Cubebes, . de chacun vne 
Macis, Ç once. 
Canelle, } 

Gingembre | 

SAR k, 

Encens. 


Pilez ces chofes groflement enles meflant 
enfemble , puis ayez vne bozze de verre 
bien lutée,dedans laquelle vous mettreztou- 
tes les fufdites poudres, auec fix liures de fine 
eau de vie , & laiflerez repofer le tout par fix 
MR puis diftillerez cela par les cendres auec 
l'alembic& £fonrecipient, &1l{ortira vneeau 

e couleur rouge , laquelle eft tres- precieule 
entre toutes les eaux difüllées. Elle aideà 
toutes f fortes de maladies caufées par frigidi- | 
té, nettoye toute forte de playe,guerit toutes 
fortes de bleffeures ,fans douleur. Fait bon- 
ne mémoire,gucrit la toux;réjouit la perfon- 
ne, & a plufieurs autres vertus, defquelles 1e 

veux à prefent difcourir aulong pour eftre 
infinis & grands en toute chofe : mais ien 
laifleray faire l'efpreuue à ceux quine les {ça- 
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uent , à celle fin que chacun puiffe appren- 
dre au benefice vniuerfel de tout le monde, 
8& d'vne certaine fcience experimentale. 


Quint'effence d'Antimoine, laquelle a vne 
infinite de grandes dertus,pour di- 
nerfs maladies. 


CHAPITRE Lx. 


BASS Vand la quinreffence de l Antimoine 
AE eft faite auec la forme 8: maniere re- 
quife , c’eit vn tres-precieux medica - 
ment , tant pris interieurement qu'appliqué 
exterieurement. Parce qu vne feule goutte 
d'icelle donnée par la bouche, auec vin ou 
bouillon,ou quelqu'autre {orte d'eau; euacue 
le corps ; tant pat vomiffement que par le 
bas: & le donnant par trois fois à vn malade, 
le gueritiquafi detoute cruelle & dangereu- 
{e {orte de maladie, comme l'on voit tous 
lesiours parexperience. Et l'appliquant ex- 
terieurement pour remede local defflus les 
vlceres malings , les nettoye miraculeufe- 
ment, Voicy la maniere de faire ladite quin- 
teffence. … 

: Prenez du rres-fort vinaigre , & le di: 
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ftillez par trois fois : puisayez de l’Antimoi- 
ne en poudre autantque vous voudrez, &le 
mettez en vne bozze de verre, & y jettez 
deffus autant de vinaigre diftillé qu'il fur- 
monte ledit Antimoinedetroisdoigts, puis 
le remuez bien enfemble , & le mettez furles 
cendres chaudes, & le faites bouillir , mais 
peu deremps,iufques à ce que le vinaigre fe 
face rouge, & comme ilfera rouge, laiflez-le 
repofer ,qu'il deuienne clair, &lecoulezen 
vne autre bozze , & deflus les feces remettez 
de l’autre vinaigre difillé, commeà la pre- 
miere fois, &le faites bouïllir, & le vuidez 
en l’autre bozze , & faites en cette maniere 
tant de fois quele vinaigre ne rougifle plus:& 
comme cela fera, vousietteréz les fondrées,: 
&c le vinaigrerougy que vous en aurez tiré, 
vous le mettrez en vne retorte qui foit bien 
luttée, & diftillez le vinaigre, lequel (ortira 
clair &blanc. Maisil fauteftre attentifquand 
il cominencera à diftiller des gouttes rouges, 
de changer de recipient , & ctoiftre le feuiuf- 
ques à cc que toute la fubftancefoit {ortie. Et 
cela fera la quinc'eflence de l'Antimoine; 
que vous garderez en vn vaifleau de verre 
bien bouché qu'il nerefpire. 

Cettehuile efttres-bonne pourmortifier 
coutes fottes d'vlceres putrides, & ma- 
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ins : parce que les mouïllans de cette huile 
par deflus, en vn moment ils feront mor- 
tifiez , & par ce moyen font gueris en bref 
temps & facilement. Aufh fi on en donne 
vne goutte par la bouche auec quelque forte 
de liqueur , elle guerit toutes les fortes de 
maladies ma lignes comme ray dit cy-def- 
fus: tellement Q qu'on peut dire de cette quin- 
r'eflence d'antimoine , que c'eft vneliqueur 
fainéte &c precieufe pour la fanté des corps 
humains. 
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Maniere de faire le precipite commun 
auec grande facile. 
CG 
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Ê precipité commun , lequel on ap- 

plique cs playes pourries, pour tirer 
S [2 maticre cort -OMmpUuË dés païties 
internes aux externes , eft yn remede fort 
rare, & fort en vfage enuers les modernes, 


duquel plufieurs {e (ecnent en diucfs reme- 
des. 





Prenez eau forte à depaïtit , & pour trois 
Onces mettez-y deux onces d argent vif,qui 
nc {oit point falfifié auec autres mineraux; 
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& les mettez enfemble dedans vne petite 
bozzerte à long col, bien luttée , luy donnant 
le feuiufques à tant que l'eau foit bien defe- 
chée, & que la bozze ne fume plus ; alors 
vous laiferez refroidir le fourneau, & rom- 
perez la bozze, & au fond vous trouuerez 
vne mañle deladite matiere qui fera rouge, 
comme mine. Poudrez-la tres-bien en vn 
mortier ,qu'elle foit comme impalpable, & 
vous aurez le precipité commun. Et fi vous 
le voulez preparer qu'il ne foit fi rigoureux, 
vous ferez ainfi. Lauez-le auec eau fraif 
che;apres refluyez-le,8& eftant embrafé,eftei- 
gnez-le auec vinaigre tres-fort, & faites ain- 
fi par trois fois,& il fera préparé. Voilale pre- 
cipité auec lequel ilfe faittant de merueilles 
és remedes de Chirurgie. 


ee ere ae om A 


À dechaffer de foy toute triftefe,& 


CHACHCT les Corps auecdexterite. 


CHAPITRE ARXAIE 


[ le doux fait compagnie auec Fa- 
Ne mer, &l'aisreur y entre auec la 
b%%e moyenne faueur il yaura fieftroi- 
te& douce compagnie,qu'elle chaffera toute 
iliÿ 
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puanteur du vaiffeau,& en fortira vne odeur 
diuine & gracieufe, qui rédra chacun contét. 
Pource foyez attentifs, fi vous voulez fçauoir 
que c'eft que ie vous veux raconter par cour- 
toifie. La fleur de toute autre fleur eftle doux, 
qu'aucun fçauoir humain ne peut difcerner. 
L'amer eft vn fruit de Surie, veftu de jaune, 
puis defpouïllé,de faueur forte, & prefquein- 
gratte. L'aigre fera vne belle & efpaiffe com- 
pagnie mere des fleurs en vne prairie , qui 
rendra diuerfes (aueurs au souft de l'homme 
Qui aura fouueraine vertu deflustous.La mo- 
yenne faueur fera entre les pierres;forefts, ri- 
ues & planures, qui fera embraffer tous les 
autres. Que fi le chaud eft plus grand en cet- 
te œuure, il fera fi belle experience qu'il fera 
cfmerueiller le monde. Chacun donc foit 
content en tout & partout: paice quequien 
vfera fera grand fruit. 
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Pilule de Mars guerrier. 


CHAPITRE: LOONT 

EN Out ainfi que Mars eft appellé le 

> Dieu des batailles, &letriom phant 
Se des batailles, femblablement fes 

pilules font pour dechaflér les humeurs, & 






de Medecine. 236 


M des maladies,moyennant.&pour- 
ueu qu'elles foient bien entendués &admi- 
nié: il les faudra donc compofer en ceite 
maniere. 

Ayez de l'eauqui {oit faite de vitriol, fal- 
nitre,&alum, & faite comme l'on a accou- 
ftumé: de cette eau, vous donner ‘ez à boire à 
Mars Iufques à à tant qu eftât en vuré, je je fuc fe 
fonde tout en eau, c de Hoes rrouge. Alors 
fay-le vonur, puisl'efluye, auec grande cha- 
leur,tant quil deuienne de fa couleus rouge: 
Alors auec fucre rofat & mielcommun, on 
pourra faire des pilules, APR PO eS auec 
van fcrupule de la rougeur de Mars. Certesce 
{ont les pilul es deMars, lefquelles feront peut 
à toutes Les humeurs, {urmontant toute m2- 
ladie rebelle, remportantla viétoire fur tou- 
tes autres pilules d autre efpece , en quoy l'on 
verra chofes merueilleufes & grandes, qui 
fe Font efmerueiller chacun, telleinent que 
faifant en cette maniere on fera vn grand 
fruit. Etfionen a deux dr: agmesà qui 


(eroi: maladedefievie, en peu 4 cemps il 
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Maniere de faire parfaiftement l huile 
de jaunes d'œufs. 


CHAPITRE EXIV. 


X® Huile de jaunes d'œufs eft vne li- 
queur de tres-grande vertu ; qui fert 
à plufieurs chofes : ceft vne huile qui ne 
fe confomme iamais: &, qui fert encores à 
plufieurs operations d'Alchymie ,. pour 
donner fixation aux Médecines quand el- 
les font volatiles. Elle fe fait en cette ma- 
niere. 

Prenez les jaunes d'œufs qui foient durs, 
& en faites vne mañle, eftans pilez dedans 
vn mortier, puis les mettez en vne eaflede 
cuiure deflus le feu , leur donnant bonne 
chaleur de charbons , & les remuant touf- 
iours auec la fpatule, tant que de foy-mef- 
me ils viendront à fe Conuertir en huile. 
Ft comme vous verrez cela, foudainement 
vous les coulerez par vn linge, & vous au- 
ïCz l'huile de jaunes d'œufs , qui fera tres 
P ecieufe & admirable, & de couleur noire. 
Or à la faireen certe maniere , ceft vn fe- 
crétque peu de gens fçuent. Mais elleeft 
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de fi grande vertu en fes operations,quon ne 
le pourroit croire; Carelle gueric les playes 
auec vifteffe , noircit la barbe & les cheueux: 
Ofte les cicatrices des playes, lesen oïgnant, 
appaife les douleurs des hemorroïdes , re 
foud les douleurs de cofté, & fert à plufieurs 
autreschofes queie laifferay en cet endroict, 
pour En auoir fait mention en autres liures 
miens , où 1'ay declaté fa vertu, comme l'on 
pourra voir enles lifant. 





L'admirable Syrop de quinr'eflence faiét 


de noftre inuenrion. 


CHAPALRE LAW. 






GS E Syrop de quint'effence de noftre 
A inuention eft vne liqueur fort ad- 
mirable, & de tres-orande vertu, 
comme l'on pourra voir par experience. 
Dont s'enfuit la compofition: 

Prenez de l'eau devie de celle que j'ay 
enfeignée pour faire la quinteflence 
douze onces, 

Huile de foulfre,"} de chacune vne drag- 

Huile de Vitriol, Ç me. 

Huile de tattre,pur & fincere deux onces. 
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Tuleprofat quatre liures, 

Muifc fin deux carats. 

Saffran va fcrupule, 

Canelle vne dragme. 
Meflez 8 incorporez bien cela enfemble, & 
ce fera noftre fyrop de quint'eflence, le- 
quel eft de fi admirable operation , qu'il 
refufcite ceux qui font à demy morts : Et 
à la verité , entre les autres remedes cetui-cy 
eft miraculeux,parce qu’en faifant vfer à ceux 
qui ont la fievre,il Les œuetit auec grande vi- 
ftefle. Ledit fyrop fe peut accompagner auec 
toutes les fortes de breuuages que l’on don- 
ne aux malades, & fe peut donner feul auec 
bouïllon, vinoueau ,&en quelque maniere 
qu'ilfe donne,il fait vntres-grand proft. La 
dofe eft de deux dragmes iufques à quatre. 
Auec ce fyrop ray fait plufieuts chofes di- 
ones de loüange,;comme on pourra voir par 
mon liureintitulé Le Trefor dela vie humai- 
ne, lofs qu'il fera mis en lumiere. 
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La liqueur miracles fe ex diuine. 


CHAPITRE EX VE. 











AN Etre liqueur eftainfi appellée inira- 
| AE) culeufe & diuine , parce quefes ope- 
24.) rations font fi grandes & metrierl- 

leufes,que quafi ellerefufcite les morts, quad 
on en donne vne goutte OÙ deux pat la bou- 
che auec vin. bouillon, ou autre forte de lis 
queur. Et la maniere de la faire eft telle, 

Prenez fang humain ? 

Sperme debaleine > dechacun vne 

Moelle de taureau hure. 

Mufc vneonce 

Cendres d’oliues deux onces. 

Eau de vie fine deux hures. 
Metlez & mettez letour à diftiler envneres 
torte, & le diftillez fuyuant l'art, iufques à ce 
que toute la fubftace {oit fortie, & ce quifera 
diftillé remetrez-le âdiftiller au bain partrois 
fois, & il laiffera fa puanteur.Gardez-le en vn 
vaiffeau de verre, &aueciceluy vous ferez 
miracles , és remedes que vous appliquerés 
tant dedans comme dehors. 
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Ceroine magiffral , lequel eft de grande 


Vertuen la curationdes vlceres. 


GHAPITRE:ALX VIE 


= Etuy noftreceroyne magiftral eft 

os $ vne chofe fort vtile en plufieurs 
maladies exterieures, comme bou 
tons & playes de toute forte, parce 
quil digere ; il mondifie & cicatrize fans 
autre chofe: Il fe fait en cette maniere. 

On prend cire laUNE,7 

Kafe de pain, 

Poix liquide, dechacun vne 

Terbenthine, \lure. 

Poix d Efpagne, 4 

Confolde grandevne dragme pour liure, 

Litarge d or demiconce pour liure. 
Meflez & faites bouillir tant que tout foit 
enforme de ceroine, mais pourtantne doit- 
il eftre trop cuit, & commeil fera cuit, le faut 
couler en eau froide & l'en retirer, lema- 
niant auec les mains comme on fait la paîte 
à faire le pain, faictes- en des billes & le GAL - 
dez ainfi, & quandil fera eftendu deffusla 
piece;mettez-y deffus vn peu depreci pité & 
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l'efteignez auec noftre grande liqueur , & le 
mettez deffus vne playe pourrie , & en bref 
ellefenettoyera. Erimettant deflus ledit ce- 
roine des cantharides en poudre , & l'appli- 
cant deffus yn bouron ou vne playe,iltirera 
dehors toutes les humiditez fuperflués , &le 
lieu demeurera net fans aucune douleur. Ce 
fecret n’eft pas cogneu de beaucoup de per- 
fonnes , mais il eft de grande importance 
vour le bien & fanté de plufieurs. Siquetous 
ceux qui font profefon de chirurgie le de- 
urOIENt tENIL pOur VN grand & precieuxtre- 
{or. Caril conuient en toutes les fortes de 
playes, & fair de belles operations,commeil 
{e peut voir par l'experience 
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Difcours [ur les fards dont les femmes fe 


feruent. 


CHAPITRE LXVIHI. 





s£/V+) Yant traiété de tant de diuerfes ma- 
EYATE)L . ô ) LT 
{AN cieres ,ie n ay pas voulu obmettreà 
VE JA Le 4 


2%) parler des fards dont les femmes 
fonttant d'eftat, qu ellesaymeroient mieux 
en fçauoir faire;que de fçauoir compoler les 
plus falutaires drogues du monde, tant elles 
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ont de defir de paroiftre belles, fcachät bien 
que leurs plus fortes arimes c'eft la Beauté. 
Nous nefergnt point honceux d'en parler 
icy dans quelques chapitres, caril y a bien eu 
mefme des Doëteurs Medecins qui en ont 
compolé desliures particuliers. Au refte ce 
que’r'en efcriray fera pourtant d'vneautre 
forte que ce que l'ona accouftumé d’enefcri- 
re; car tant s’en faut que ie m amufe à enfei- 
gner aux femines tant de remedes communs 
que l’on leut apprend , qu'au contraire iene 
veux faire autre chofe queles en deftourner, 
& leur remonftrer que la plufpart des com- 
pofitions dent elles {e feruent, les rendent 
bien fouuét tres-laides au lieu de les faire bel- 
les. C'’eft pourquoy ie tafcheray defaire co- 
onoiftre la Nature des Mineraux , & des Ve- 
geraux que l'on y employe ; afin qu'ayant 
donné cet aduertiffement felon la grace que 
Dieu m'adepartie, ie demeure fatisfait d a- 
uoir accomply mon deuoir. ‘Apres cela fl 
quelqu'vne tombe encore en faute,ne fe pou- 
yant garder de ces.chofes nuifibles, ce fera à 
fon prapre dommage. Mais pour ce qui eft 
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de celles qui feront leur profit de mes enfei- 
gnemens elles s'en trouueront tres-bien 8 


croirontimen eftre fort obligées. 


Dy 
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Du Sublim:,es de /es manuats 
effects. 


CHAPITRE LXIX. 





7 à L faut remarquer premieremént 
“ FL qu'il {e trouue beaucoup de femmes 
3 A qui pour deuenir belles (e feruent 
de Solimat ou Sublime en diuerfes manie- 
res. Aucunes le pilent auec argent vif,en vn 
mortier de marbre, & auec vn pilon de bois. 
Autresle mettenteneau,le fonc bouïllir, & 
puis fe lauent le vifage de céfte eau: autres le 
pilent auec pommade , &en diuer{es autres 
manieres queienefçay pas.Maisie {çay bien 
que l'employant , comme lon voudra. ilfera 
roufours nuifible à la chair humaine, & non 
feulement au vifige, mais en tout autre lieu 
de la perfonne, oùil fe puifle appliquer. Le 
Sublimé s'appelle feu mort , pource quileft 
fort corrofif, & de mauuaife nature. La com- 
pofition d'iceluy eft de fel, vif-argent & vi- 
æriol,misenfemble. Les Chiru rgiens l'appel- 
lent tuptoire, pource que le mettant {ur la 
chair ,il bruflé en bref, &c fait grande douleur 
àceluy qui l'applique fur foy ; Et pour celte. 
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caufe,roures les femmes qui vfent de tel fard, 
ontles dentsnoires, & defcharnées comme 
vne mule d'Efpaone ; l'haleine puante , & le 
vifageà demy bruflé , & mefines la veué of: 
fufquée ; & ce à caufe du Sublimé , qui fait 
tout cela : & les pauures femmes penfans fe 
faire belles, fe font laides & vieilles, auant le 
Emps , & donnent occafñon-aux maris d'en 
aller cercher d’au tres, pour lèur paffe-temps, 
quin'ayent point ces imperfeétions. La fem 
ne qui vie de ce fard, commet beaucous 
d'erreurs : Premicerement , elle fe fait vieitle 
auant le LEMpPS, Empefche la fanté, vient à | 
eftre haïe du aïy: de maniere qu'entr eux 
ya difcorde telle qu'ils meurent defefperez, 
& VONT 2 pérdition: Et tout cela à caufe de ce 
fard. Ie penfe que plufieurs ayans leu cecy, fe 
garderont de tomber en telles erreurs fi elles 
{ont fages. 


Deja Cerufe, > de [es effects. 
CHAPITRE LYX 


e À Cerufe, de laquelle les femmes fe 
JS feruent pour fe faire le vilage blanc, 
cit faite de deux chofes, à Içauoir de plomb 
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& de vinaigte : & céfte mixtion ou compofi- 
uon eftnaturellement fort deffeichante, & 
mefme les Chirurgiens s’en feruent pour de- 
feicher les playes. Les femmes donc qui en 
vient pourfe faire belles fe deffechent telle- 
ment la chair du vifage » qu en peu de temps 
elles deuiennent ridées & chenuës : car cefte 
muxtion deffeche fort l'humidité radicale en 
la chair: & pourtant elle n'eft aucune- 
ment conuenable, Et fi l'on ne me croit, 
que l'on recarde vn peu ce les qui en 
vient , & lors on me croira, Parquoy i’ad- 
uertis toutesles femmes de laiffer cefte mix 
tion,& {eferuir de be: aucoup d'autres chofes, 
qui font [2 chair belle, l'augmentent, & la 
conferuent. Îe feray icy mention d’aucuns 
fards vtiles & conuenables : mais qui en 
voudra voir d’auant age ; life noftre Abregé 
des Secrets, fort vtile aux vertueufes eat 
mes, qui prennent plaifit de {çauoir diuer- 
{es hole Se 
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De l Alu {1 ae plume ? €T de 
fes effects 


CHAPITRE LXXI. 


DFE 
)| op LA 


22] \CE 











Alum de plume, eft vne certaine 
maniere de pierre; laquelle femble 
faite d'eftoupe,&a en foy fi gran- 
de chaleur & ficcitt, que faifant 
dicelle yne mefche à vne lampe, elle brufle 
coufiours , &iamais ne {fe confomme: chofe 
c{merueillable à voir, & difhcile à croire. On 
fait de cefte pierre beaucoup de chofes pour 
rire , on la brife aucunefois menu auecles 
doigts ,pour lamettre fur les linceux du lit, 
quand on veut faire que quelqu vn ou quel- 
qu'vnen y puufle dormir. Les femmes fefer- 
uent de cette pierre pour fe faire le vifage 
vermeil: pourceque frottantla peau du vifa- 
celle l'enflamme & la fait rougir:& en cet- 
te manicre la face deuient vermeille: maisie 
ne loué aucunement telles fortes defards,que 
celuy-cy , pource quil caufe beaucoup de 
mauuaiseffe%s. Et pourtant les femmes n en : 
doiuçnt aucunement vier. | | 


© 
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PDufie de limons, er L fs 
cffecés. 


CHAPITRE LXXII 


D Lufieurs femmes , pour fe faire 
belles de vifage , vient du fuc dé 
È IT lymons , & ne cognoifient fa mau- 
uaife qualité que ie veux declarer: iLy. Le 
fuc de lymons eft de fig grande force, qu'il 
difloult en eau, quafi toutes pierres ; tant 
dures foient-elles, & ne {€ trouue chofé à 
mon aduis qui puifle tant promprement dif- 
foudre les perles » que ledit fuc. Sidonc il 
cft detel effet: ie laifle à confiderer à à vn 
chacun ce qu'il fera, fi on le met & laïffe fi 
la chair humaine. -P arquoy j aduertis toutes 
les femmes dene fe plus feruir detellecho- 
{e,ny d'autre matiere CS pourceque 
elles produifent toutes tres-mauuais effe&s, 
pour la grande corrofion d'icelles. 
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nan 


——— rt te trempe tp 


De l'huile de lye, dit Tartare , €: de fe 
corro/ion , dont l'on vfe pour 


fard. 
CHAPITRE CTIT 






CAN ne'trouue chofe plus forte & cor- 
% rofiue que l'huile delye, pource qu'en 
peu de temps elle mortifie vne playe, 
comme tout autre cauftique ou rüptoire ; & 
Pourtant eftant corrofiue , comme elle eft, & 
oftant incontinent toute tache de deffusvn 
diap, ou toile, nous deuons croire auffi que 
#1 lesfemmes en mettent fur leur vifage ; el. 
les le gafteront , à caufe de la crande corro- 
fion de cette huile , laquelle ne pourra faire 
autre chofe que le cuire & endurcir , tellemet 
que de lon g tem ps il ne retourneracommeil 
eftoit. Parquoy ie laiflé confiderer à vncha- 
cun, ce que c eff de fefaire belle d’vne telle 
maniere de fard, produifant de fi mauuais ef. 
fééts. Cecy n'eft matiere de laquelleilfe faille 
feruirenforte quelconque, puis qu'elle fait ce 
que Vous aucz ouy. 






LAS 
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En ee mr 


De l'A hé dé roche ,e7 dés fa man 
yaife qualit. 


CHAPITRE LXXIV, 


sea Î l'on met l'Alum de roche. fur Le 
QE vifage, il a de tres-mauuais effes: 

(ÉŸ Mi car left fott cocrofif, & deffechant, 
7 comme l'on peut voir pa Lt EXPCLLEN- 
CE : cat ceux qui font les eaux fortes, pour 
diffoudreles metaux , les font feulement d'a- 
lum de roche,& fnitte pars diftillation, & en 
tirent vne eau tant terrible & forte, que fi 

vous enmettez vnefcule goutte {ur la chair, 









incontinent elle la fait brufler ; comme le feu 
mefine.De là peut-on confiderer, telle ma: 
tiere eft conuenable pour fe f der. : Le dis 
donc qu'iln'en fautaucunementv {er, sa )UECE 
qu'elle le deffeche crop la chair, 87 la fait rider 
SE crelpir deuant le temps, de (c rush les 

ie nt &c caute beaucoup d’autres mauuaifes 
qualitez , que 1e tairay Fi nennuyer les 


Lecteurs. 
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Du Salnitre , c> de [a maunaïfe qHà- 
lite en fard. 


CHAPITRE LXXV. 


E Salnitre 1en foy tant de froideur 
8 & ficcité,que l'appliquant fur le vifa - 
ge des femmes, il mortifie & deffe- 
chetellement l'humeur radicale,quil laiffe Ja 
chair commeinfenfée & motte, fans la vertu 
naturelle : & eft fur tout ennemy dela chair: 
il fait bien-toft enuicillir!, offufque la veuê, 
cmpefchel'ouye, & gafte l'eftomach. Par- 
quoy on le doit fuir tant qu'il eft poffible;afin 
quil ne faffe aucun dommage aux pauutes 


un 


femmes qui en fontignorantes. 





D  Érprmmerage remise seven 


Du Canfre , que l'on pratique pour 
faire les femmes belles. 


CHAPITRE LXXVE 


Ds E Canfre eftyne matiere de fi grande 
&S chaleur & ficcité ; qu'en l’approchant 
du feu , 1 s'enflamme incontinent & brufle 
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terriblement : tant que c'eft vne chofe mer- 
ucilleufe à voir. A ppliquant cé Canfreauvi- 
fage, il le refchauffe & l’altere ou change 
grandement: 8c pour cette caufe,il fembleque 
H peau foit aucunement tirée & vermeille: 
mais les femmesfe trompent fort d'vfer de 
celle chofe nuifible: & ie leur confelle ci 
s'en garder, fl elles ayment leur repos 
fanté. 


De tous les fards qui nuifent à la fante, 


7° au Vifage. 
CHAPITRE LXVEL 


Ro A Dus les fards quife font dechofes mi- 
A Éd crales & Se are produilent de 

rres-mauuais eFeéts , fion les metfur 
la chair, & principalement " le vifage des 
femmes qui ont la chair delicate : & outrece 
qu'ils gaftent la face ils “rs efchent aufli la 
{anté, comme minetaux ou demy- mMinetaux, 
de fer, airin, plomb, eftain , fublimé , cerufe, 
canfre, fuc de limons , alum de plume, faini- 
tre,vitriol.fel de plufieurs fortes,&c autres ma- 
nieres d alums, SR RApeaDis 8: de mauuaile 
quahité.Et pour cette cat fe quand vne femme 
(e veut faire belle, qu elle regarde bien que 
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les fufdites matieres minetales n’entrentaux 
fards: & fielle me veut croire;elle fera bien: 
catelleconferuera fon vifage ; & fe maintien- 
dra faine de fa perfonne. T'ay dit cecy ; afin 
qué les pauures femmes fi fimples fe gardent 
des folies du monde : & quand elles fe vou. 
dront orner le vif: age;le fein, 8 Icsimains, el- 
Jes vieront des térrtniee s que ie leur diray au 
chapitre enfuiuant, , qui les feronttres-belles, 
& les conferueront en fanté, à la ch atge tou 
tes-fois , quelles, comme Cl des: 
foient obligées à piie et ne Dieu, qu'il me 
conferue en Atelle vie , & me donne reposen 
l'autre. 


mehr = nf 
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be me 


Da Eds DU on peut v{ér, fans 


fe faire tort. 
CHAPITRE LXXVIII 


NS 5 N netrouue aucune forte defard,qui 
1 Elorne mieux le vifage d'yne femme, 
quel: ll cgrefle & conténtement d'e- 
fpric: car l'on a abc du (taie de dire, que le 
contentement eît vne fouueraine beauté. Ce 
ne ft pa sauf FrUSES blanc d’Ef [pagne, 
qui fait vn vifige beau, ny mefme les Plus 
agreables taicts du monde. Car voyez la 





de Medecine. 253 
us bellefemme delaterre , quand elle :eft 
fachée 8 mal-contente, elle femblera laide, 
8 fans grace; 8 au contraite, vne laide fem- 
mecontente , gaye & Joyeule, aura quelque 
chofe d'agreabie. Lefecond fard, eft d’eftre 
faine ; parce qu vne femme,tant belle & gave 
foit-elle,n’eftant pasfaine , feratoufiours Jai- 
de : & puis à grand peine pourra-elle eftre 
gayefans eftrefaine. Letroifiefme fard, qui 
orne beaucoup,c'eft l'honnefteté:parce qu'v- 
ne femmetantbelle ,gaye & faine (oit-elle, 
fi etlen’efthonnefte, femblera laide aux Ef- 
tits vertueux. Le quatriefme fard,c'eft la fa- 
geffe : car la fageffe de la perfonne embel- 
litila face (ditle plus fage des Rois; ) ëc fans 
cerre fageile, la femmene mérite pas d'eftre 
appellée belle. 

Voila les quatre principaux fards dont 
chaque femme doit vier , lefqueis doiuent 
eftre dans l'interieur, &ietteront leurs rayôs 
à l'exrerieur. Celles quilesauront feront plus 
bellesque lesautres , 8&:ne ferontaymées que 
par des hommes qui leut refflembleront en 
vertu:f bien qu'iln'y aura point de fraude’, & 
d'infdelité en leur affection : auffi leurbeau- 
té feraeternelle, C’eft pourquoy ie confeille 
1 toute forte de femmes d'vferde ces manie- 
res defards, quine peuuent s'effacer par au- 
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cun lauement d'eau. Toutesfois fi quelqu'v# 
ne {e vouloitorner le vifage de quelque fard 
materiel, & que cela fuft neceffaire pour plai- 
rc à fon Mary,ou à fon Amant. Ie leurcon- 
fefleray qu'il y a beaucoup de chofes dans la 
Nature qui peuuent auoir cer effe&. Il n’eft 
beloin que deles bien choifir , &cnfaire des 
compofitions exactes. 

La pommade, le rouge de perfil,le fuifde 
cheureau, l'eau de vie. l'huile d’amen des dou- 
ces, l'huile commune, lauée detelle forte que 
elle deuienne blanche; tout cela éft fort bon 
pour embellir Le vilage, fans aucun danger. 
[Il n'ya queles mineraux qui foient redouta- 
bles,ainfi quéRous auons remarqué. Neant- 
moins, ie vous diray bien vn fecret, c'eft que 
l'on les pourroit bien corriger tellemct, qu'ils 
ne {croient plus nuifibles. Ce que l'on nefait 
pas d'ordinaire, & l'on les pourroit mefler 
auec d'autres chofes qui tempereroient Jeur 
violence .C'’eft pourquoyilne fe faudra point 
cflonner, fi toute à cetre heure ordonne ce 
que 12 fembleauoir reprouüé : & fiiefaisen- 
trer le Tartre dans vnecompofition de fard. 
Ce n’eft pas vn vra ÿ Mincral, maisilen por. 
te la vertu , de forte qu'il eft fort puiffant, 8 
toutes fois il fera accompagné d'autres dro- 
gues,qui le pourront corri pct. 
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pi efc Claircir le vifage €T L' rendr LP 
Eat. 


CHAPITRE LXXIX, 





eé Ï vous aies donc vous embellir 
ds SN levifage, & luy donner vne blan- 
SE cheur naïue & vne delicarefle de 
teint, Îl faut faire ce ques ‘enfuyt: 
Prenez lai@ virginal deux parts, 
Huile de tartre vne part, 
Eau de vie fix parts 





Meflez cela eue ble, € lefoir quand onfe 
va coucher s’en faut oindre LÉ er ce, &aiule- 
uet ral bien. ouis l'oindre d'huile d'a- 


= PS DAT LE A] 
meédes douces : & fuiuant cétte ordonnance: 


pr peu de TEMPS ; la face fer ide FER 
fans aucune macule : parce que cette com: 

fitionatref-grande vertu pour conferuetla 
chair & la dalle de tous s empefche- 
mens défature , & CONI eruer la tefte de [OU 


te infirmité. 
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Pilules mapiftra les contre | plufieurs er di- 
uerfes maladies. 


GAL PR LOSC 


PSN Es pilules font de cref-grande vertu, 
A principalement contre toutes fortes 
_ dé douleurs caufées d’humeuts cor- 

rOMpPUS ; parce qu'ils purgent les humeurs 
pourries, & conferuent le corps de COrrup- 
tion. Lefdiétes pilules fe feront ain: 

Prenez encens, 

Maftic, 

Myrrh ê, 

Sarcocolle, 

Aloës RL de chacun tant que 

Hellebore noir, \ vous voudrés. 

Saffran, | 

L'urbits, | 

Colloquintes. 1 
Et pour chacuneonce defdiétes matieres ad 
1OUtEZ-y deux carats de fin mufe, puis les in- 
corporés en{emble auec miel rofat & eau de 
Vie, autant del’ vn que de l’autre. Cette pafte 
fe garde fix mois &non plus, principalement 
dedans vn vaifeau de plomb, & non d'autre 
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forte. Ces pilules fe prennent le matin àieun 
beuuant apres vn peu d'eau, ou de vin. La 
prile edefdies pilules eft de deux dra; 1umes 
iufques À trois. Et bien heureux fera celury 
qui vlera d'vn tél reme Fe en {es maladies: 
patcequ'ileftmerueilleux, & l’un des meil- 
leurs remedes de Gi lules que l'aye jamais 
experimenté enmmes iours en A medecine. 
Elles feruent diuinement à tirer les douleurs 


des sgouttes , &a et mpefcher qu PA ne vien- 
nent. Elles {font encot merueïlleufes à ceux 


ql RC deNa rples; car elles purgentles 
lumeuts vi fqueu es & grofhéres, & main- 
Hennent le corps en bonne temperature, de 
forte que les emplo yant en ailes maladies 
elles preferuenc le corps longuement. Elles 
our “ mauuaifes difpofi- 
les femmes font fuiettes: & 


{eruent encor #: 
tions, auf (quelles 
pri inc palemencau: se de matrice &reten- 
tion de menftr ués , léfquelles ne fe purgent 
pas. Car lefdite s pilules ouurent les veines & 

prouoquentles menftruës.& p ir AE 
trice de tout empefchement, elles font bon- 
nescontre les S migraines & toutes les dou- 
leuts delatefte, femblablement à toutesles 
fievres putrides , tellement que ie conclu 
que celles-cy fontiesroines par deflus toutes 
Les autres pilules , defquelles i'en ay veu l'ex. 
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perience en toutes les fufdites maladies, & 
par ce moyeni en rends tefmoignage à tout 
le monde. Ceque ie dy, afin quechacun s ‘en 

uifle feruir Le grement en TOUTES OCCUITEN- 
ces fans fufpition de chofe aucune. 


Fin du premier Recueil des diner[es fortes 
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Du Mal de Teffe. 
CHAPITRE. I 


€ NTRE les maux qui n'appa- 
À roiflent point ,il n'y en ague- 
y resquifoient plus fafcheux que 
EX le mal detefte. Alors que l'on 
IL en eftafligé l'on eft incapable 
de toute forte d'ouurage, &c il femble que 
toutes les fonctions du corps, & celles del'e- 
{prit nous foient oftées, ou qu'elles foienttel- 
lement alterées que l'on n'en puifle plus jouyr 
facilement. C’eft pourquoyilnyaperfonne 
qui ne techerche auec foin,d'eftre déliuré de 
cetteincommodité fi fafcheufe, & l’on doit 
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prifer lesremedes que l'on a cherchez pour 
cet effet , non feulement pour s'en feruir 
{oy-mefme,quand onen aura beloin , mais 
pourles enféigner aux autres quien auront 
àfaire , &leurrendre ce bon deuoir. Oril 
faut prendre garde principalement d'où nous 
peut Venir ce mal’, finous en voulons guerir 
auec plus de promptitude, & moins de pei- 
ne. [lya des inaux detefte inueterez, entre 
lefquels il faut desremedes extrememet puif- 
fans: car il n'y à point d'apparence qu'vne 
chofe qui a pris vne forteracine;, foiten peu 
de temps arrachée. Quelquefois auffi ce mal 
vient d'vn autre plus srand , dontil n’eft que 
Ja dependace: de forte que ceferoit vne gran- 
defolie de le penfer gucrir d'abord,fans fon- 
oerà fon origine. L'on ne fçauroit gucres 
auoir de maladie dans Le corps, fans qu'il y ait 
de mauuaifes fumées qui môtent au cerueau, 
8 qui font ma! à latefte. Tous ceux qui ont 
la fievre font affigez de cette forte : & qui 
ne voudroit auoir autre foin que de guerir ce 
mal, trauailleroitinutilement. Il faut purger 
les mauuaifes humeurs qui donnentla fievre, 
& puis l'on trauailleraaurefte: mais éncore 
nenfera-til pas befoin , car la fievre eftant 
ceflée, le mal de cefte le fera pareillement. 
[left bien vray que quelquesfois dans les 
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plus grandes ardeurs , l’on ordonne quelque 
frontal ou bandeau » pour faire dormir ceux 
Qui ont perdu le fommeil depuis long temps: 
mais c'eft à celle fin que cela affoupifle par vn 
remps les efprits. Que fi l'on trouue que cela 
APpaife quelquefois le mal : ie le penfe bien 
au{li,mais non pas que cela l’ofte tout à fai. 
Orquoy qu'il en foit, ce n’eft pas de cela que 
nous entendons parler en ce lieu. Nous par- 
lons d’yn mal detefte fimple , tel que {a af 
tude peut auoir caufé: ou le grand trauail que 
lona pris à l'eftude, & à la leéture : ou la trop 
grande ardeur du Soleil , OÙ l’on a efté lon 
temps éxpolé. ou bien,peut-eftre, de trop de 
vin que l’on a beu : & en tous ces cas, le mal 
de tefte ne vient que d'vne chaleur exceffiue. 
Sibien qu'il y en auroit qui feroient fi peu 
difficiles, qu'ils voudroient entreprendre de 
guérir toutes ces douleurs auec vi mefme re- 
mede, Il ef pourtant plus à propos d'appro- 
prier les chofes , & les rendre plus conuena- 
bles. 

Si le mal de tefte vient Pour auoir trop 
beusou Pour auoir efté long temps au Soleil, 
l'on peut prendre des fueilles de Lierre,&les 
bien piler: puis apres les incorporer auechon 
miel cuit;&lemerttant fur vne piece de toile 
fort deliée, il fau que cela foit appliqué fur le 
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font, en forme de bandeau, & apres l'on 
{e doit tenir en repos. Lors que lon ver- 
ra que cela fe fera vn peu feché, & que ce- 
Jaaura perdu fa {ubftance humide & confor- 
tatiue,l'onle pourra renouueler , & l'on fera 
cela tantque l'on en penfera auoir befoin. 

Chacun fçair la vertu du miel, qui verita- 
blement aquelque chaleur en foy , mais elle 
ne nuit point iCy: Car il eft accompagné d’hu- 
midité , 8€ puis les fucilles de lyerre doiuent 
eftre principalement confiderées: Eftant cui- 
ces de la forte elles dôiuent bien auoir la puif- 
fance de conforter le cerueau , puisque mef- 
melon s’en feruoitautresfoiscomme l'onles 
trouuoit, apres lesauoir cueillies: l'on en por- 
toit des Couronnes aux banquets , & l'on 

royoit que fes fucilles empefchoient de 
S'enyurert. 

Il y en a d'autres à qui lors quelateftefait 
mal, apres auoir trop beu, font vn bandeau 
auec ferpoler,politric,ëc rofes: oubien:ils re- 
coiuent la fumée d'vne decoétion de chair, 
croyant que cette vapeur chañe l’autre , ou 
tout au moins la corrige. Il y ena qui fe con- 
tentent de boire de l'eau de fontaine toute 
pure ; ou bien qui ÿ font bouillir auparauant 
de la racleure de corne de Cerf. D'autres 
mangent quelque pomme de Court-pendu, 
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ou de Reinette,&c tour cela n’eft à autredef. 
fein quepour rafraifchir le foye , & rabaïfler 
ces puiflantes fumées qui montent au cer- 
UCau. 

Que fi la douleur detefte vient pour auoir 
efté long tempsau Solcil,en faifanr quelque 
voyage ; ou bien trauaillant dans vn champ; 
comme les pauurés villageois , & fi ce mal 
eftaccompagné d'vnèvehementechaleur, il 
faut faire trempet vn linge dans du’jus de 
plantain où de morelle , ou de laiué : où de 
pourpier & de vinaigre blanc, &lefaut met: 
trefur le front,ou bienil feroit fort à propos 
d'y appliquer détemps en temps quelque 


tranche de courge; fr l'onen peut recouurer; 


L'on peut aufliibattre deux blancs d'œufs 
auéc de Feautofe, puis auec de l'eftoupe, en 
faire vn bandeau :’ou-bien piler desainendes 
ameres, &les meflantaueceawdencerueine, 
les appliquer furle front: L'on fepeut auffi 
lauer la tefte,& fpecialementle fréntsauec de 
l'eautiede ,en liquelle ayent eftécuites fueil- 
les de vigne, & de fauge;rofes 8 fleurs dene- 


LL 
7 


nuphat:& de cette eau mefme; l'on s'en peut 
encores lauer les pieds, & les jambes: Ge 
qui feraextremement bon, Touteslescho- 
{es dont nous parlons icy font fort rafraf- 
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Chiffantes: & cela eft cogneu de tout le mon- 
dci" rte 

Comme chacun a different aduis fur cha- 
que maladie, l'on fefert diuerfementde tous 
ces remedes, & ces médicamens font mef- 
lez d'vne façon & d'autre : Car bien que l'on 
en nomme beaucoup, ceneft pas à direqu'il 
fe faille feruir de tousneceflairement.Quel- 
quefois vn fimple peut autant profiter que 
plufieurs enfemble, dont l'on fait vn compo- 
fe. Il n'y a que la maniere de s'enferuir qui 
foitconfiderable : D'ailleurs, il fe faut repre- 
fenter que toutes fortesd herbes & de fleurs 
ne fe trouuent pas promptément en toute 
forte de païs;ainfi que l’on les demaide, fi bien 
qu'il fe faut pafler de ce qué l'ontrouue.- Il y 
en aquifé contentent de prendre desnoyaux 
de pefche:, & apres lesauoir pilez 8e broyez 
auec de l'eau de betoine,; ils s'en font vn ban- 
deau,mais cela n’eft pas fi certain que lesau- 
tres remedes , en ce:qui eft du mal de'tefte, 
caufé d'yneexceMue chaleur. Cela eft plus 
propre quand lemal vient de froideur,com- 
me de quelque catharre. Neantmoins il y a 
dés Autheursqui efcriuent que pour sem- 
pefcher de senyurer , ilny a rien autre 
caofe à fairésique de manger des amendes 
ameresà jeun,comme pourroient eftre celles 


. 
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des noyaux depefche. Il fe peut bien faire 
qu'il y ayt en cela quelque froideur cachée, 
ou quelque qualité confortatiue.Quelquefois' 
l'on met aufli auec l'eau de betoine, l’eau de 
plantain, & l’eau de verueine,& l'on dit qu’el- 
les font excellentes pour cette forte de mal, 
{oit qu'elles foient prifes par dedans,ou bien 
appliquées par le dehors, Or il fe faut imagi- 
ner que quand on ne peut pasauoir de l'eau 
de ces plantes diftillée,;comme l’on n’en trou- 
ue pastoufiours aux champs, fi ce n’eft que 
lonen ayt fait prouifion, lon fe fert du jus, 
apres les auoir pilées. 

Lesanciens faifoient tant d’eftat de la ver- 
ueine, qu'ils croyoient qu'il ne falloit point 
faite tant de facon, pour en tirer beaucoup de 
fecours,& qu'il ne falloit que la porter au col; 
écils ne fe figutroient pas feulement que cela 
füft capable d'appailer les douleurs de tefte: 
maisils penfoient mefme que cela pût œuerit 
de quantité d'autres maux plus dangereux, 
& preferuet la perfonne de toutes fortes de 
perils , vous rendant extremement fortuné 
& bien voulu dechacun. Mais ces remedes 
appartiennent à vne Maoie fuperfticieufe,qui 
eft d'vn degré plus bas que la Naturelle. Les 
anciens Grecs auoiét vne femblable croyan- 
ée pour lOluier,àce que rapporte Mizauld, 
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qui a tant efcrit du Jardinage. Ildit qu'ilsef- 
criuoient fur la fueille le nom d’Athenes, & 
UC l'ayant liée autour de leur tefte,ils s'ima- 
ginoient que cela pouuoit appaïfer la dou- 
leur qu'ils fentoient. Cette fuperftition leur 
venoit à caufe que l'Oliuier eftoit offert à 
Minerue, qui eftoit la Decfle rutelaire de 
leut ville d'Athenes. Or certe Deefle prefi- 
doit aufliaux fciences qui ont leur domicile 
dans le cerueau: & puis les Poëtes chantoiét 
dans leur fabuleufe Theologie que Minerue 
eftoit née du cérueau de Jupiter, qui s'eftoit 
fait ouurir la tefte à coups de marteau , par 
Ÿ ulcan , lors qu'il voulut accoucher d’elle. 
out cela leur faifoit croire qu'elle auoit foin 
de Suerir ceux qui auoient mal à la tefte,prin- 
cipalement lors qu'ils imploroient fon {e- 
COUTS en prenant la fueille de fon Oliuier, 
bien-aymé Symbole de la Paix , & dela 
tranquilité des Eftudes, & qu'ils efcriuoient 
deflus, lemot d'Athenes, qui eftoit le nom 
d'yvne ville qu'elle auoit nomméeà fa fonda- 
tion, & qu’elle auoit prife en fa fauue-garde, 
malgré le Dieu Neptune, qui auoit difputé 
cêt honneur auecelle , & qui pour monftrer 
les biens qu'il referuoitaux Grecs à l'iduenir 
auOit fait fortir vn cheual delaterre;leur pro- 
mettant d’eftre grands Guerriers,au lieu que 
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Minerue auoit fait fortir fon Oliuier,quileur 
promettoit l'excellence des arts & des fcien- 
ces, Or quelques- vnsme diront, quele De- 
mon operoit en CeCy ; pour tromper ces 
pauures aueugles ; & qu ‘encore que cette 
fueille qu'ils prenoient ne fi ut PAS capable 
naturellement de guerit le mal de tefte, ils 
en eftoient foudain g gueris , afin qu'ils perfi- 
{taflent dedans leur idolatries mais il ne {e 
peut faire que s’eftans bandez bien fort com- 
meils faifoient,cela leur feruoit de beaucoup: 
&c en effect fi la douleur de tefte vient de 
quelque caufe froide,ou de quelque laffitude 
pour auoir trop eftudié, ou fait quelque autre 
chof; Ileft certain que fi l'on fe bandele 
front bien ferme;,cela peutfoulager, fans rien 
faire dauantage. 

Mais fi la Hulot vient apertement de 
quelque g orand froid , il faut apliquet fur la 
tefte , des fachets pleins de fon , & du muillet 
& du fel fricaflez enfemble ; ou Hoi de la fau- 
se dela Marjolaine , du Thym, de la graine 
d’anys , du fenouil, du boys de laurier & 
du geneure, & tougaufh chauds comme lon 
les peut endurer , fans vne trop grande in- 
commodité. L'on peut aufli frotter le front 
d'huile rofat, &c de vinaigre. Ii x a aufli beau- 
coup deremedes que l'onenfeigne ; mais il 
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faut prendre garde à ne s’en point feruirque 
lors qu'il eneft grand befoin. 





Pour faire ris 
CHAPITRE IL. 


+? | vous ne pouuez repofer, foit que 
D vousayez vn gräd mal detefte, ou 
 ”  quevous nefoyez feulementque- 
ftourdy,ilyades remedes pour cela ,car la 
Nature fufht à tout. I1ne faut que choifirfe- 
lon les circonftäces qui fe trouuent en voftre 
maladie, ou bien felon voftre volonté, car 
telendure vnechofe, quin’en voudroit pas 
endurer vneautre, & quiena crainte & hor- 
eur , fi coft qu'il en entend parler. Combien 
y ena til qui voudroient eftre gueris par des 
remedes extrerieurs , quoy qu'ils fuffent fort 
fafcheux , plutoftque de prendre des breu- 
uages?Or l'on peut faire dormir en appliquät 
quelque chofe au dehors,ou en prenant quel- 
que chofe par le dedans. « 

Sil’ona mal à la tefte.il fera fort bien d’a- 
pliquer quelque bandeau, car cela feruira à 
deux fins , & pourappaiferce mal ; & pour 
faire dormir. Il faudra donc prendre de la 
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femence de Pauot blanc, & puis desrofes 
rouges , du Nenuphar & de la Beroyne, le 
tout etant fort fec, & ayant efté wardé : puis 
l'on y adjouitera de la feméce de laitué, fi l'on 
veut,& de toutcela l'on en aura le poids d'vn 
efcu, puis l'on les pilera dans vn mortier,puis 
on incorporera cette poudre auec du miel, 
ou fi l'on veut auec de l'onguent rofat, & l’on 
en fera vn bandeau que l'on apliquera fur le 
front en s’en allant coucher. 

[yenaqui y adiouftent encore dela fe- 
mence de hannebanne, & Iufquiame, & qui 
incorporent le tout auec laiét de femme 
nouriffant vne fille, ou aueclaiét de vache,à 
faute d'autre. L’onfe fertaufli de fueilles de 
lierre , mais non pas de celuy qui grimpefur 
les arbres ou contre les murailles, mais du 
cerreftre feulement , qui va toufiours ram- 
pant , & qui par confequent eft plus froid &z 
plus humide. Or l’on pile ce lire dans vn 
mortier ; & l’on l'incorpore auec le blanc 
d'vn œuf. D’autres prennent des rofes de 
Prouins feiches, & fi l’on en peut auoir de 
fraiches cela eftbien meilleur. Ils ont auf 
des laiétuës & du pourpier, de chacun vne 
bonne poignée , puis ayant meflé le tout 
daslemortierauecvne cucillerée d'Oxycrat 
cicde ils en feront vn bandeau. Quelques 
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vns auparauät que de l'appliquer frottentles 
temples del'vnguent Populeum qui eft fort 
rafraif chiffant,&qui pat côfequent peut auffi 
feruir à faire dormir , mais qui fert auffi à 
maintenif vne certaine humidité , entre le 
front & le linge, afin que le bandeau nefe 
feiche pas fi tof. | 

L on frotte auffi la plante des pieds auec 
la graiffe de Gliron , quieftvn animal humi- 
de & fort endormy , de telle forte que l'on 
dit qu'il dort vne partie de l’année, & l’on 
tient que cela peut beaucoup feruir à faire 
dormir. L'on fe laue aufli les iambes pour cet 
effet auec de l'eautiede, &l'on y peut auffi 
faire bouillir aUparauant, quelques bonnes 
herbes qui foyent propres à cela : Mais en ce 
qui eft de ce lauement, il n’eft pas bon à tout 
le monde, caril ya des malades & des vieil- 
les gensqu'il pourroit incommoder dauan 
tage. 

L'on peut faire auffi dormir par des ta- 
blettes que l’on compofe de cette forte : Pre- 
nez enuiron vneonce de lufquiame, & autat 
de celle de pauot blanc, & d’efcorce de ra- 
cine de Mandragore ; Enuiron Vn manipule: 
mettez le tout en deux liures d’eau de fon- 
taine,& le faites cuire iufques à ce que latroi- 
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fiefme partie en foitconfommée:puis vous le 
paflerez,& y adioufterez encore vneliure de 
bonfuccre; & quand vous aurez derechef 
fait cuire cecy parfaitement , vous y adiou- 
erez encore de lanoix mulcade , & du bois 
d'Aloës, bien puluerifez , de chacun deux 
drachmes:puis de la femence d'hannebanne 
ou iufquiame trois drachmes. Toutes ces 
chofes s’y peuuent mettre , & quand elles fe- 
ront bien bouïllies , & qu'en ayant tiré auec 
vne fpatule,on verra que tout cela commen- 
cera à s’endurcir, l’on le pourra tirer du feu, 
& le laiffant refroidir vn petit ,leietter fur vn 
marbre,ou fur vnetable bien polie,furlaquel. 
* leonaura faupoudré auparauant vn peu de 
farine d'amidon, par vn linge bien clair & 
delié , afin que cela em pefche que la compo- 
fitionne tienneà latable: puis comme elle 
fera eftenduë,8 que l’on l'aura laifée fecher 
entierement: lon la pourra trancher en mot- 
ceaux, &enfairedes tablettes, dont l’on en 
pourra prendre vne où deux auant que fe 
coucher ,felon qu'elles feront groffes. 

Il yen a qui prennent l'opiumtoutfrais, 
auec desteftes d’ail,8 qui les font diftiller par 
l'alembic : puis en mettent dans du vin, ou 
biendans dela ptifanne , pouren faire pren- 
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dre fur l'heureque l'onfe couche à celuy qui 
ne peut dormir. 

Les Chymiftes nous donnent encore d'au. 
tres compofitions endormantes. L'on prend 
Ja ceinture de deux onces de iufquiame, ti 
rée felon leur art, auecl'efprit de vin rendu 
acide, par l'efprit de vitriol ou defoulfre.L’on 
aencore la teinture d’yne once d'opium , & 
celle de deux onces de faffran. Cela eftant 
nellé l’on les met en eau tiede l'efpace de 16. 
IOUrS,en les remuant chaqueiour. Cela fai 
l'onextrai@ l'efprit de vin parle bain: L'on 
adioufte à lamañle qui refte au fonds deux 
dragmes d'extrai de caftoreum, la fem ence 
de 2.onces de diambra , extraite à la vapeur 
du bain par l'efprit de vin qui ait paflé fur 
des grains de geneure auec fon difloluant. 
Puis l'on laiffe cela en digeftionl'efpace d’vn 
MOIS, remuañt fouuent, iufqu'à ce quelo- 
deur fortéfoitéfuanouïe. A pres cela l’on ad- 
jouitc , fil'on veut,lateinture de corail, l’arm- 
bré fort clair & preparé,de chacun vne drac- 
Ime,os du cœur de Cerf, demy {crupule,tein- 
ture d'or dernie dragme. Puis ayant bien mef 
lé le tout en vn mortier de marbre, & au para- 
uant broyéce qu'il faut broyer, l'on adioufte 
en fin l'huile d’'ambre,de macis,& de Canelle, 
de chacun vn {cru pule, del'extrait de mule, 
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demy fcrupule: Puis l’on met toutes ées cho- 
fesen lieu temperé , pour les faire fecher petit 
à petit,8c fans cotrainte, afin que l'on en puif- 
fe apres faire de petites pilules,que l’onprend 
le foir,8& dontla dofe eft depuis va grain iuf- 
ques à quatre , felon la force du malade & le 
jugement du Medecin. 

Voila vn medicament quieft le vray Lau- 
danum des Philofophes Chymiftes. Quel- 
ques-vns le nomment Nepenthe , affeuranc 
que le remede qu'auoit Helene , duquel elle 
chafloit toutes les langueurs & maladies du 
cœur(ainfi que recite Homere ) eftoit pareil à 
celuy-cy. Les hommes l’appellent vn Ex- 
traiét Narcotique, voire Anodyn : parce qu'il 
n’afloupit pas feulement ceux qui en vfent, 
comme font les Narcotiques d'ordinaire, 
mais qu'il chafle routes fortes de douleurs & 
que le malade à fon refueil fe treuueextreme- 
ment foulasé , comme s'il venoit d'vnautre 
monde , comme par quelque enchantement, 

Ce que l'on y remarque eft que plufieurs en 
font pas d’auis d'y employer la teinture de 
fufquiame, à caufe que dans la tcinture faicte 
{elon l'art, la faculté eft fubrilifée par l'efprit 
duvin,&rendué trop puiflante,iu{queslà mef- 
ne qu’elle pourroit caufer des Lethargies: de 
forte que d'autres Medecins plus recens ont 
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aduifé d'ordonner vne autre com pofition qui 
eft celle: 

Prenez l’extraiét de deux onces de bon 
Opium » & l'extraiét de deux oncesde bon 
ffran Oriental, l'extrait d’vne once de ca 
ftoreum. l'extrait de deux onces de diamar- 
garitum ft RAR: l'extrait d'yne once & de- 
ede diambra , & autant de diamofchi : Le 
tout eftant en confiftence de fyrop, meflez-y 
x dragmes de fel de coraux, gr autant de 
fel de perles , & deffechez toutes ces chofes 
peu à peu à la chaleur lente du bain,iufques à 
ce qu'elles ayent vne confiftence de miel ; ou 
quelque peu plus dure, & gardez-les pour 
vousen feruir.La dofe eft vne pilule dei tLOIS 
ouquatre grains. 

Vous voyez commel’on met icy le fel de 
perles,l ambre,les coraux. L'on y metenco- 
rel'extrait de Mümie, la teinture d’or, & le 
bezoart:& quelques autres chofes qui font ex- 
tremement cheres. Auflicela n'eft-ilinuenté 
que pour monftrer tourés les forces de l'Art 
dé Chymie, & pour donner aux pau: 
en peuuent faire la def penfe. L'on tafche 
de faire cela à moindres frais pourle peuple 
& l’on en rétranchecequi coufte le plus, & 
quin'eft pas quelquefois ce qui y lert dauan- 
cage. 


Au 
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Au refte il ne faut neantmoins fe feruir 

de ce remede , que dans l'extrémité. La Na- 

ture &l Art peuuent de grandes chofes,mais 

ne fautpas prophaner leurs myfteres , & 

tenter leur puiflance à tous propos. L'on 

fçait bien queces Narcotiques ont de la vio- 

lence,& qu'ils doiuent eftreemployez auec- 
que iugement & moderation. 

[left toufours plus feur de ne fe feruir que 
de bandeaux. Quelquefois ils ont vne opera- 
tion toute telle que l'on la defire, quoy que 
l'on defefpere du repos dvn malade, Les 
remedes externes ne font iamais fi dange- 
reux que les internes ; mais l'on me dira 
qu'aufli nefoitils pas fi puiflans : c’eft pour- 
quoy il fautauoir recours à vn remede infail- 
lible, lorsque l’on demande yne gucrilon 
tres-prompte &tres-neceflaire. D'ailleurs 
de mefme qu'il y a des hommes qui font 
difficulté de prendre quelque chofe par la 
bouche:il y ena d'autres quiayment mieux 
l'aualler viftement que de s’affubjettir à eftre 
bandez. 

Mais ceux - là pourueu que leur mal ne 

{oit point encore extremement ffcheux , fe 

pourront feruir de quelques receptes, mais 

nuifibles. L'on pent-faire dela Tiffane auec 

de la regliffe,8 y mettre encore yne laitue 
S 
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auec trois où quatre fleurs deNenuphar dans 
vne pinte d'eau. Si l'on boit de celaauant que 
de fe coucher cela appaifera mefme les ar- 
deurs & lesinquictudes d'yne forte fieure,& 
pourfa faire dormir. 

Ce feroit encore vne belle chofe fi l’on 
pouuoit faire ce que nous promettent quel- 
ques Medecins, quieft de copofer vne pom- 
me quinous pourra faire dormir en la fleu- 
rant, L'on prend la larme de pauot, de man- 
dragore , du jus de cigué, de la femence de 
iufquiame, & de la lye de vin: & l'on y adiou- 
fte vn peu de mufc ,afin que cefte compofi= 
con frappe plus fouéfuement l'odorat de ce. 
[uy qui la fentira. Il s’en fera vne pañte que 
l'on former: en guife de pelotte, auffi grofle 
comme on la pourra empoigner , & l'on die 
qu en la fleurant par plufieurs fois, cela pour - 
ra exciter le fommeil. Toutesfois Bapuite 
Portay met quelque difficulté, fi celanefe 
fait à de certaines heures conuenables:Pour- 
ce, dit-il, que latem perature de l'homme eft 
diuerfe, &quil y ena quifont plus fufcepti- 
bles du fommeil que les autres. Il veut mon- 
{trer que cela operera dauantage, fi l'on sen 
fert le foir, quelques heures apres Le repas:. 
pource que c’eft l'heure qui eft deftinée au 
fommeil,& que celas'accommode à la Natu- 
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‘LE, quipermet que les fens réprennent vne 
nouuelle vigueur par cet affoupiflement qui 
lcurarriue apres le crauail du iour. 

Nous croyons bien que cela peut auoir 
quelque vertu; & l'on verra cé qui eneft , fi 
l'on à la commodité de l'efprouuer. E'’on 
penfe bien pouuoir prouoquer le fommeil à 
moins que cela.Il Yen a quine font que met- 
te vne branche de pouliot fous le cheuet 
d'vn malade, pour le faire dormir , mais cette 
plante ne fçauroit auoir rant de vertuen ce 
lieu: & nousne fçaurions croire qu'aucun ef- 
feét puiffe eftre remarqué dans le monde, fi 
cen eften appliquant les choles actiues aux 
pafliues. Cela ne fe fait poincicy , car la plan- 
tecft crop efloisnée dela tefte,eftant fous vn 
cheuet pour la pouuoir afloupir , & la pro- 
UOQUET au fommeil.D'ailleurs,cecy n eft pas 
{ans {oupco, de venir dela boutique des Sor- 
CIÉES , qui depuislongtemps ont meflé leurs 
Crreurs parmy la fcience de la Medecine:car 
l'on adioufteen cecy vne circonftance fuper- 
fticieufe: L'on ditque le pouliot ne fçauroit 
faire dormir le malade, fi ce n°eft qu'ilaitefté 
mis fous fon cheuet, fans qu il en ait efté ad- 
ucrty: Car fi l'on luy difoit que l'on a mis [à 
vne telléchole pour lefaire dormir, ‘tout le 
myftere feroit gafté: de forte qu'ilfaut bien 
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que la feruante fe garde d’eftre babillarde. 
Chacun cognoift bien à cela quil ya de l’er- 
reur: car la ouerifon désperlonnes ne depend 
pas de ces vaines ceremonies , elle depend 
des chofes naturelles qui ont pouuoir fur les 
autres chofes qui leur reflemblent ; & fi leur 
ordre eft troublé quelquefois furnaturelle- 
ment,ce neft pas à caufe des caraéteres, des 
paroles inutiles, ou des vaines orimafles que 
des gens idiots ont accouftumé de faire : Ce 
ne fçauroiteftre que par la feule volonté de 
Dieu. 

I eft vray que Cardan dit, que pour faire 
dormir , il ne faut que mettre fous Île cheuet 
le lufquiame verd: mais aufh eft-il fort cer- 
tain que cela fert à prouoquer lefommeil en- 
tre tous les autres fimplesque l'on peut nom. 
mer. Toutesfois on meten doute encore fi fa 
vertu, quoy que fort grande; peut traucrier 
vn oreiller de plume. C'eft ce qui eft difficile 
à croire, &il faut! s'imaginer queCardan a ef- 
crit cecy , non pas comme eftant fa propre 
opinion,mais comme eftant celle du vulgai- 
re, Ceuxquiont dit celales premiers, & qui 
l'ont mis en credit parmy le peuple, l'ont fans 
doute pris des anciens,parmy lefquelsil y en 
aura eu quelqu'vn quiaura efcrit , peut-eftre, 
que le lufquiame eftant mis fous la refte, faiét 
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dormir:8c pour enrichirlefecret, &l'ampli- 
fier : Ceux qui font venus apres ont dit qu'il 
falloit mettre cela fous le cheuet du Li&, cro- 
yans par ce moyen rendre la recepte plus in- 
telligible. Toutefois il faut croire que fi de 
fcauans hommes ont voulu pratiquer celà 
dans! Antiquité , & s'ils ont eftéaffeurez d'y 
reüflir comme ils defiroient:c’eftoit qu'ils fai- 
foient des fachets & des orcillers remplis 
de tels fimples,ou d'autres qui eftoient pro- 
pres à prouoquer Le fommeil, quad cela eftoit 
mis deflus latefte du malade. Ils pouuoient 
beaucoup operer en cela, car ce grand amas 
d'herbes, ou de fleurs qui eftoit 13 dedans, 
pouuoit enuoyer quantité de vapeurs au cer- 
ueau, à celle fin delier les fens & les endor- 
mir, Ce que ne pourroit pas faire ve petite 
branche,ou deux ou trois fueilles de quelque 
plante, mifes en vnlieu incogneu. L'on me 
diraqu'il eft certain que ces fachets auoient 
en eux vne faculté afloupiffante, mais qu'aufli 
le malade pouuoit eftree mpefché de dormir, 
n'y ayant pas la tefte fort à fon aïife: maisil 
faut croire que ceux qui fe feruoient de cdla 
auoient aflez d'inuention pour l’accommo- 
der , comme il falloit, & en faire vn doux 
oreiller. lene dy cecy pourtant, quepour en 
faire des recherches curicufes ; & non pas 
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Pour conuier perfonne à vouloir faire le 
mefme: car nous auons des remedes plusai- 
fez & plus prom pts pour faire dormir. Mon 
intention a cité principalement de trouuer 
l'origine d'vnefuperftition qui eft aflez com- 
mune, & en laquelle on a voulu s'efforcer de 
faireauec peu de chofe, cequi ne fe peut pas 
faire fi facilement. 

Nous noustiendrons donc à nosautres re- 
mredes,& pour ce qui eft de ceux qui ont de 
la peineà s'en dormir, quoy qu'au refteils ne 
{oient pas fort malades : Ilsferontaduertis de 
nefe point mettre dans les remedes que le 
plus tard qu'ils pourront; Carà la finla Na- 
ture fera toute feule ce qu'ils pretendent de 
faireparartifice. Il faut prendre vn exercice 
mocderé,ne manger ny top ny trop peu, ne 
fe pas coucher fitoft apres le repas ; parce que 
la digeftion n’eftant pas encore entrain de fe 
faire,;ilne monte point à noftre cerueau d’af- 
fez douces fumées pour l'afloupir , &le lier 
de fes chaifnes ordinaires & naturelles. Ïlne 
faut pas auf fe coucher fi tiede, & fi long 
temps apres auOir foupé: car toutes ces gra- 
cicufes vapeurs font diffipéesalors,& iln en 
refte plus que pour nous donner des inquie- 
tudes: Cela fait quañi perdreauffi quelque- 
fois l'habitude de dormir, patce que noftre 
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heureeft paffée.Caril ya des gens fidelicats, 
que fi l'on trouble l'ordre de leurs fonéions 
naturelles, c'eft affez pour les mettre en eftat 
denen pas jouïr par vn long efpace detéps: 
&cmefme de demeurer malades. Il faut aufli 
chafferloing de foy les foucis &inquietudes, 
& fiquel que foin nous ofte le fommeil de la 

nuict ,; il faut pendant le iour s'efforcer de 
prendre vne telle refolution , que l'on ne 
puifle plus apreseneftre malade. De paffer 
à cette heure-cy plus auant, & de donner des 
remedes à lime afligée,c eft ce que nous n'a- 
uons pasentrepris défaire : pource que c'eit 
le deuoir de là Philofophie morale, &non 
pas la charge dela Phyfique. Nous adioufte- 
rons feulement qu'ily en a beaucoup quidas 
vne maladie formée, ou dans vn commen- 
cement de maladie,font bien fouuent empef- 
chez de dormir, par la grande apprehenfion 
qu'ils ont de nele pouuoir faire: car cela les 
occupetellement;qu'ils ne fongent à autre 
chofe ; & demeurant dans ces inquietudes, 
ceft vn grand hazard s'ilsfont charmez par 
lefommeil : I femble qu'ils facent {a fenti- 
nelle de peur defe laifler furprendre, & qu'ils 
tafchent de veiller lors qu'ils ont le plus de 
defir desendormir.H y a plufieurs perfonnes 
quife fonttrouuez dans cette peine: Que fi 
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l'on en veut fortir, il faut fe diuettir en d’au- 
tres penfécs ; & lors que l'on aenuie defom- 
meiller,il ne faut pas fonger au fommeil. 


rm ie — 
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Contre le mal des dents. 


CHAPITRE" HTE 


S Velquefois Le mal de dents empefche 
de dormir: & en cecas à, filon a en- 
uic de goufter des douceurs du fom- 
meil, il faut ofter là premiere caufe denoftre 
mal. Neantmoins Lay veu fouuent des hom- 
mes qui auoient cfté long temps fans dor- 
auf, à caufe du mal de dents, lefquels ne fon- 
gCoient point tant à appaifer lafurie de cette 
douleur, comme à fe prouoquet le fomimeil, 
par le moyen des remedes qui feruent à cela 
fpecialement : car ayant paiié beaucoup de 
nuicts fans dormir, ils croyoient que ce fe- 
roitle plus grand bon-heur qui luy pourroit 
aftiuer au monde, fi la Nature leur accordoit 
ce répos gracieux, quelle nerefufe point à 
tousles animaux. Ils feferuoienc donc de ces 
Jandeaux dont nous auons tantoft parlé; ou 
bien de quelques autres femblables,&ilarri- 
uoit que cela les faifoit dormir,non feulemet; 
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mais qu'à leut réueil ils trouuoient auffi que 
leur douleur de dents eftoit allegée : ce qui 
nous fait voir que de mefme que le mal des 
déts eftät ofté,nous pouuôs eftre prouoquez 
au fommeil:auffi lors que nous pouuons dor- 
mir,cela foulage beaucoup Le mal de dents:8 
il ya en celavnremede reciproque. Toutefois 
ayant aflez parlé de ce qui prouoque à dor- 
mir,i eft temps de parler des remedes que 
l’on a trouuez pout appaifer le mal des 
dents. | 
Premierement, il y a des Autheurs qui ef- 
criulent , que pour empefcher que iamaisles 
dentsnefacent malaux petits enfans , ilne 
faut que prendre vn vieil coq, &luy coupper 
la crefte , puisen prendre le fang qui en forti- 
ra,& en frotter les dents & genciues de l’en- 
fant. Il faut donc quele fang qui (ort de celte 
artic de la tefte de cet animal, foit fi tempere 
& fi fubuil , qu'il puiffe mefme communiquer 
fat:mperature aux autres : C'eft à fçauoir , fi 
cela ne fera pas aufh propre pour les grandes 
perfonnes que pour lesenfans. En celailne 
gift que l'experience de peu de chofe:& nous 
auons l'obligation aux Autheurs qui nous en- 
feignent des chofes faciles,& n6 perilleufes: 
cariln y arié qui nous puiflemoins mettre en 
danger que cette recepte , d'autant que des 








284 Diners Secrets de Medecine. 
chofes naturelles,comme celles-là, n’ont i2- 
inais tant de violence que des drogues com . 
pofées , de qui la force eft à redouter. 

Neantmoins,il faut encore enfei oner d'au- 
tres remedes: car tout le mondene saffeure- 
fa pas fur celuy-cy : & l'on dira qu'vne dou- 
eur bien forte demande vn remede bien 
puiflant. [l'y en a quilors qu'yne douleur de 
dents les affige, font bouïllir des rauës en 
au & en vinaigre , & felauent labouche 
auec cette decoétion , croyans que cela les 
peut beaucoup foulager. 

L'on prendaufi del hyfope, & l'on la fait 
bouïllirauec du vinouauec du vinaigre, & 
de cette decoion chaude l’onfe Jaue la bou 
che.Cela conforte meruecilleufementies gen- 
ciucs,& appaife la douleur des dents. | 

L'on prend encore des clouds de ovrofle, 
du mieltofat, & del’eau de vie,autant de l'un 
que de l’autre;puis l’onmettout enfemble dis 
vn petit pot, & cela ayant vn peu bouilly 
l'on en prend en {1 bouche du cofté que la 
dent fait mal , & l’on tient cela ainfi quelque 
temps. 

L'on prend aufli de ces grains quifont au 
Sureau , & fi l'on n’en trouue point, & que ce 
ne foit pas {a faifon ,ilen faut auoir de la ra- 
Cine, & en faire de la poudre;puis prendre vn 
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peu de vernis en poudre, de celuy dont l'on 


fe fert pour efcrire, auecyn peu d'origaniec 


ou verd,& faire bouïllirtout cela en vinaigre 
fort , tant qu'il y en ait plusque letiers: puis 
l’on fe lauera la boucheauec cette decottion, 


la fouffrantaufli chaude que l'on pourra:Que 


fi la dent eftoit gaftée, cela la fera tomber, 
fansaucune douleur. 

D’autres font bouïlliren vinaigre & eau 
rofe de la racine de hannebanne ,oudelara- 
cine demeurier, & ils tiennent cette deco- 
ion dans leur bouche. Autres prennent 
deux dragmes de racine de Pyrerhre,concal- 
(ée; des fucilles de fauge;du rofmarin decha- 
cun yne demie poignée , auec trois figues 
grafles, & font letout bouillir en vin, pref- 
que iuiques à vnecentierecon{ommation. Ils 
prennentapres vn MOICEAU de ces figues , & 
l'appliquent fur la dent dolentesle plus chaud 
qu'illeur eft paflible. 

Ii y en a qui lors qu'ils ont les genciues 
enflées prennent feulement vn quartier de 
figue grafle , & l'y mettent fans autrefaçon, 
Cela attire quelques eaux &c gg cracher, de 
telle forte,que par ce moyen plüfieurs appai- 
fent la douleur des dents & des genciues. 
Mais fi l’on veut vn remede plus fort, il faut 
faire cequi eft icy deflus : car laracine de Py- 
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retre , les fueilles de fauge, & de rofmarin, 
donnent leut faculté au vin où l'on les ft 
bouillir, & les figues y eftans aufli meflées,ce 
mefme vin leur communique cette mefme 
vertuquilareceuc desautres, laquelle y de- 
meurc empreinte. Que fil'onne faifoit point 
bouillir ce viniufques à eftre confumé, il {e- 
toit bon parcillement à fe gargariler Ja bou- 
che, car toutes les chofes qui y entrent font 
fort propres pour les dents. 

L'onles prend mefme quelquefois toutes 
fimples , lors que l'on n'a point la patience de 
les faire bouïllir , & l’on s’en fert feparément. 
L'on peut prendre vne fueille de fauge, ou 
de rofmarin, & la coucher contre la genci- 
ue, ou bien mettre vn morceau de la racine 
de Pyrethre dedans le trou de la dent. Tout 
cela peut attirer les mauuaifes humeurs qui 
çaufent la douleur à faire cracher, & cela 
cit fort bon quand le mal vient d’vne caufe 
froide & humide. 

L'on prend auf, vne oouffe d'ail, & l'on 
la fait vn peu cuire, fur les cendres chaudes: 
puis l'on la pile, & l'on la met deflus la dent 
au{li chaude que lon la peut fouffrir:maisceux 
qui n'aiment pas l'odeur, &le gouft de l'ail, 
demandent yn autre remede. 

Lon laue'8c gargarife aufli les dents auec 
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vne decoétion de lierre terreftre , faite en 
viniufques à la confomption delatierce par- 
tie: &ie me feruirois plus volontiers de ce 
remede que d'ynautre, parce quil n'eft pas fi 
chaud , ny fi violent, 

L'on porte aufh des emplaftres à la Tem- 
ple,contre la douleur des dents. Il y ena qui y 
mettent yne mouche cantharide,&d'autres y 
mettent vn emplaftretout chaud, faiét auec 
dela poix , dela poudre d'alun , & de lanoix 
de galle.C'eft encore pour ofter la defluxion, 
&cceux qui font cecy penfent eftre plus auifez 
que s'ils mettoiët quelque chofe fur les dents, 
qui y peüt attirer les mauuaifes humeurs,afin 
de les faire fortir , car ils craignent qu'il n'en 
vienne en telleabondance ,que l'on n'en foit 

accablé , & que toute la defluxion ne puifle 
fortir,apres qu'elle aura efté efmeué.[lsdifent 
qu'il vaut bien mieux la diuertir, & ainftils 
tafchent de faire fortir par la temple, ce qui 
tomberoit furles cenciues. Pour reuflir enco- 
xe mieux en cela,il yen a qui fe font feigner 
du bras du cofté d'ouils fencentle mal.Il y en 
a mefme Sà qui l’on a faiét beaucoup d’auan- 
tage , Car l'on leur a ouuertauflila veine de la 
remple. Ceux qui ne fe peuuent reduire à 
cela , fe feruent de toute autre forte de reme- 
des, &lon a tant d’enuie de deftourner les 
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fluxions duchef, que l'on ne met pas feule- 
ment de s emplaftres fur l'art ere de la remple, 
mais auf fur celle du bras, &:1l s y efleue de 
grofles vecies , qui vuidentbe: aucoup d’hu- 
rneurs. L'on fe fert en cela. NS ou de 
rué, 8&c de quelque huile chante auec du fel, & 
D citincorporé auec d'autres drogues 
de pare: € qual té, | 
Ca: dat dit quayant malaux dents Huy 
eftarnuc des’e tre trour & foulagé fans ÿ pen- 
fer,pour y auoir touché : d'yne autre mai n,que 
de celle de ce cofté à. Ce font des Opinions 
qui ne meritent pas beaucoup que l’ onsy ar- 
refte : quand le mal ir ie pourroit alle- 
géren ÿ paflant lesgerementles doigts, c’eft 
à cauoir en le ss prenant aucc le poulce e, &le 
ond doigt ,il nirnp ofteroit pas de quelle 
ain , fi ce n€ft qu'ayant malau cofté droit 
ny touche plus facilement auecque la gau- 
s e,&lon touche mieux aufli au cofté gau- 
che auec là droite. Que fi l'on s’imagine 
qu'il y aytlà quelque au Re mylitere, c'eft vne 
fuperfticion. Aurefte cela nuit pluftoft, defe 
toucher aux dentsqued'y feruir, & tant plus 
lon lestafte, cant plus le catharre s’efineut:; de 
telle {or re,quelon irrite quelquefois le mal 
au lieu de l’a ppailer. 
Îly à encore d'autres receptes, qui {ont 
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bien plus incroyables , comme ce que dit 
Agrippa , que tirant la dent d'une taupe viue, 
& la laiffant aller, l'on fe guerit du mal des 
dents. Cardanditencore, ‘que f | 1 l'on touche 
les dents auec l'os de la cuiffe d'vn cr: apaut la 

douleur s’appaife foudain. D'autres mon 
encore.pour vn merueilleux fecret , de € porter 
au col la dent d’vn homme, Énfermee d S 
du taffetas, ou bien vne febue troüeé par Je 
milieu, &ils croyentquece foient de grands 
preferuatifs contre cetre douleur. 

I ne fe faut pas amufer à ces fi iperftiions 
qui font ridicules , & blafmables ; Il vaw 
mieux auoir recours aux vrays r@medes 
Approuucz NeExpÈrIMEntez, 

. Orfivne denteft cout à faict gaftée, ou 
biens ilny a point d'apparence del a preler- 
de elle fe doiue ecorrompre petit à petit, 

iln eft pas neceflaire de chercher le moyen 
do {er la douleur qu'elle fait, par tant de 
remedes. JI vaut bien PEN ARTE 
puifqu' auffi biencelle ne fert plus, qu'à gafter 
les autres , & à empuantir la Éa che Pour 

ceteffer,ilf le faut ad lreffer à vn hommeexpert 
quilatire tout d'vn coup, & qu 1 ne la rompe 

pas par efclats , laiffant Ja : meilleure partie de 
D cac dans la genciue , car cela eft apres 
tref-difficile à ofter. l'ay veu des Medecins, 
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& des Chirürgiens , qui auoientexperimenté 
{1 peu de chofe,;qu'ils difoient que lors qu'vne 
racine demeure ainfi dans la genciue , {oit 
que la dent ayt efté rompué, par ce luy qui 
Ja vouloit arracher, ou quelle fe foitrom- 
puë d'elle mefme, la genciue fe refermoit, 
&quily venoit de la chair qui couuroit cette 
racine. Mais cela n'arriue iamais, & quand 
cela arriueroit, cela insommoderoit beau- 
coup. Il faut donctrouuerlemoyen defe fai- 
rearracher dextrement, les dentsquinuifent. 
Il faut aduoüer qu'autrefois en France, lon 
eftoic extremement groflier à cela. C'eftoit 
fe mettre à la gehenne: que de {e vouloir faire 
arracher vne dent. Les Barbiers fe feruoyent 
detenailles, & d’autres ferremens auecfi peu 
d'induftrie,qu'ils enleuoyent quelquefois vne 
perfonne de deffus la chaire, où ilslauoient 
fait affcoir, &il y en auoit qu'il faloit tenir à 
quatre. Maintenant l'on defchauffevn peu la 
dent, & puis l'on la preffe en dedans auec vn 
fer fubuil,&leChirurgienlatire fouuentapres 
luy mefme auec fes deux doigts ou bienil la 
fait virer au patient, à fin qu'il fouffre plus 
volontiers vne petite douleur qu'il fe fait luy 
mefme. Que fi la dent ne peut pas venir auec 
tant de facilité , l'on fe fert feulement de 
petites pinces , pour la tirer d'auec la chair ie 
elle 
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elle eft encore attachée. Et fi l’on fe fertd'au- 
tres ferremens plus puiffans,ce n eft que pour 
vnextraordinaire. Au reftecela fe fait auec 
affez peu de temps, & il n y à perfonne quine 
confeffe apres qu'il vaut mieux {ouffrir cette 
courte douleur,pour eftre apres en repos que 
d'enauoir vne plus longue. Les efpritsimpa- 
tiens voudroient que l'on ne leur fift point du 
tout de mal, &ils croyentque le fçauoir des 
plus excellens Operateurs eft ninparfaiét en 
cela , d'autant qu'ils n'ont pas encore trouuÉ 
le fecret d’arracher les dents fansdouleur. Ils 
difentbientousquils nen font point , & c'eft 
en cela qu'ils font menteurs, comme arra- 
cheutsde dents ; mais illes faurexcufer, sils 
promettent cela d'abord,pourvous ofter l'ap- 
prehenfion quieft plus fafcheufe que le mal. 
Lors que mefme vnChirurgien doit eXtIt per 
vnmembre ,ilentendroit bien mal fon me- 
ftier, s'il eftonnoit le malade, & s'il luy difoit 
qu'ils’en va luy faire beaucoup de douleur, 
& quil fe doit refoudre à franchir vn ter- 
rible pafage. Il n’eft point coulpable pour 
luy déguifer vn peu la verité en cecy , & l'on 
ne le doit pas mettre au rang des inipofteurs. 
Il y a bien de la difference entre les paroles 
qu’vn honnefte homme dit auec vn bon def- 
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qu'à mautaife intention.Il eft certain quel'on 
doit blafmer les Charlatans , qui affeurent, 
qu'ils ne ferôtaucun mal, & qui en font pout- 
tant beaucoup d'auantage qu'ils ne deuroiét, 
à caufe de leur ignorance, & deleurinhabili- 
té. Celuy qui fait profeflion de preud’hoin- 
mie , ne dit que par maniere de confolation 
qu'il ne fera point de mal,ou bien peu : maisil 
ne laffeure pas auec des fermens cffroyables, 
L'on me reprelentera, que quelqués-vns de 
ces O perateurs qui vont par les villes ,ont af- 
feuré qu'ils pouuoientofter les dents fans fais 
re douleur, & qu'aufli en a-t'on veu l'expe- 
rienceen quelqueshommes, à qui ils ontarra- 
ché promptement , fans qu'ils fe plaigniflent 
d'aucune douleur, & fans que l'on euft pris 
garde mefmce de quelle forte ils auoient fait: 
mais ils ont fouuent des hommes apoftez,auf- 
quels its ont fait mettre de fauffes dents enla 
bouche,afin de feindre de les arracher deuñt 
J'affemblée,pour faire enuie à tout le monde 
de fe feruir d'eux,comme eftans des hommes 
fort experimentez ; Car la feinte eft en cecy 
toutcentiere; L'on void faigner quelque peu 
ceux à qui ils ont fait femblant d’arracher 
vacdent:& cela fe fait parle moyen de quel- 
que poudre rouge, quils mettent auflh toft 
dans leur bouche,laquellefe delay e auecieur 
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faliue: dé forte qu'en crachantc, il femble que 
ce foit du fang. Voila comme ils trompent le 
peuple; & non feulement en cela , mais auffi 
en ce qui eft de leurs baulmes pour les playes, 
quine font pas fiexcellens qu'ils veulent faire 
accroire. Il eftvray qu'ils donnent des coups 
d'éfpées à des hommes deuant le monde, & 
que deux iours apres il femble qu'ils foient 
guéris : mais l'on tient quela playe n eft gue- 
sie que fuperficiellemént, & qu elle demeure 
offenfée au fonds, fibien qu'ils ont befoin de 
fa guerir encore aptes. Mais laifons ce fubjet, 
& parlons feulement des impoftures qui fe 
font par ceux qui arrachent les dents.L'’on en 
a veu par éxpcrience qui ne faoient point de 
mal en les oftant,non plus que s'ils ne vous 
vous euffent point touché: & ce n’eftoit pas 
des hommes apoftez qui l'efprouuoient, mais 
des perfonnes de toute forte de conditions, 
& qui fe foucioient fort peu de parlerà l’ad- 
uantage d'yn Charlatan. y a beaucoup de 
perfonnes qui affeurent encore auoir veu à 
Paris vn certain I talien,qui faifoit fon theatre 
dans la Cour du Palais, lequel arrachoit les 
dents, fans faire aucune douleur f petite qu el- 
le fuft, & fans vfer que du poulce, & de l'In- 
dex. Chacun s'efmerueilloic de cela, les plus 
doétes mefmes en deuenoient forteftonnez. 
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mais à la fin toutes fes fourbes furent defcou- 
uettes; & il n€ faut point s’imaginer que de 
quelque fineffe quil fe feruift,il meritoit beau- 
coup de loüäge,puis qu'il apportoit beaucoup 
d'incommodité à ceux qui auoient mal aux 
dents; car ceuxà qui ilenauoirttiré, eurent 
quelque temps apres de grandes fluxions, & 
toutes Îeurs dents qui refterent leur firent 
beaucoup demal. Quelques-vnsen eurent 
de gaftées ,& il en falurarracher la plufpart: 
tellement qu'ils maudirentl'Operateur,&luy 
euffent joüe vn mauuais party,s'il euft enco- 
re cfté dans la ville. Or l'on recogneut que 
toute fa fineffe eftoit d'endormir la genciue, 
& les dents, auant que de l'arracher , car illa 
raftoit plufieurs fois en babillant;ainfi queces 
manieres de sens ont accouftumé de faire, & 
ayans mis au lieu de fes doigts vne compofi- 
tion Narcotique & ftupefactoire ,il engour- 
difloit la partie : Puis aptes il auoit vne autre 
poudre Cauftique, qui eftoit d'operation fi 
foudaine , quelle faifoit efquarre , en defraci- 
nant la dent , qui tomboit quelquefois fans y 
toucher.Maisil arriua depuis que cespoudres 
violentes firent de grandes attractions, & 
penferent faire perdre toutes les dents à ceux 
qui s eftoient feruis de luy. 

Cela monftre quil ne faut point croire de 
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leger aux faux miracles de telles perfonnes, 
& quil fe faut deffñer d'eux; lors qu'ils pro- 
mettent des chofes extraordinaires. Il n'eft 
rien tel que d'aller toufiouts par la voye com- 
mune,dont il y en a plufieurs autres qui nous 
monftrent lechemin.Quelques vns ont mis 
en propolition , que pour arracher braue- 
ment vne dent , il n'eftoit befoin que d'auoir 
beaucoup de force, & auec cela y aller d'vne 
prompuitude & habileté externe. Là deflus, 
va certain propoloit, d'attacher fermement 
la dentauec vn bon fil,qui tiendroit à ynear- 
balefte,que l’on delafcheroit: c'eft à fçauoir.; fi 
le fil ne romproit point, car fi la dent mefme 
cftant arrachée & emportée de violence 
comme vnebale , ne nous blefferoit point les 
leures.Ily à ,peut-eftre, encore d’autres in- 
conueniens à cela:aufli cela n'a-til efté inuen- 
té que par maniere de jeu , & 1 nous eft bien 
permisde mefler icy quelquefois de la recrea- 
tion aux chofes ferieufes , {pecialement, lors 
que cela peut faire naiftre quelque confide- 
ration profitable. | 

Il yena qui attachent leur dent d’vn filer, 
alorsqu'elles tremblent beaucoup,&qui s'ef- 
forcent apres de les arracher eux-mefmes. 
Quelquefois cela leur reüflit , mais cela n’ar- 
riue pastoufiours,& il vaut mieux tout d'vne 
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train fe les faire tirer à la maniere ordinaire. 
Maisilyenaquine s'y peuuent refoudre, & 
quiappreéhendent tant ce mal,qu'ils feroient 
bien-aife que l'on leur trouuaft des remedes 
qui fuffent aufh propres à endormit les gen- 
ciues que ceux del'ftalien : pourueu qu'iln'en 
arriuaft point de mal en fuite , & qu'ils fuffent 
preferuez de ces mauuais catharres,& des de: 
fluxions plus dan gcreufes que lés preceden- 
tes. 

En effe@iecroy que fi cet homme là n'euft 
pointefté Charlatan, & s'il euft voulu faire 
Jeschofes fincerement, & auec vne bonne 
methode , il n'euft pas mis tant de perfonnes 
en peine,mais il eftoit de l'humeur desautres, 
quine fefoucient derien, pourueu qu'ils fa- 
cent leur main , & qu'ils s'en puiffent aller en 

uelqu'autre ville trouuer vne pratiqué nou- 
uelle : Is n ont efgardqu'autemps prefent, & 
non point à l'aduenir, il leur fufft de conten- 
ter chacun en apparence par quelques mois, 
fans craindre ce que l’on dira d'eux,quandils 
ferontabfens. D'ailleurs, cetuy-cy ne vou- 
loit pas defcouurir {a fineffe.Iln'euft pas vou- 
lu que l’on euft fceu qu'il feferuoit d'vn me- 
dicament Narcotique, & afloupiffant :il ay- 
moit mieux que l’on dift, que s'il ne faifoit 
point de mal,c'eftoit par fa fubrilité , & qu'il y 
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auoit enluy quelque chofe d'incogneu & de 
merueilleux. Orie veux donc dire, quesilne 
fe fuf pas foucié de fe manifefter d'auantage, 
il euft tafché de remedier aux maux qui pou- 
uojent arriuer à ceux qu'il auoit touchez; & 
apresleur auoirarraché leurs dents.il leur euft 
fait lauer leur bouche de quelque fouuerain 
preferuatif ; leur ordonnant de le continuer 
bien-fouuent.t Mais iln'auoit gardedele fai- 
re,car outre qu'il craignoit comme nous di- 
fons d'éuenter fon fecret , & de donner quel- 
que chofe à penferaux plus fubrils,iln'eftoit 
pas peut-eftre aflez fçauant pour cela, & il 
pouuoit bien caufer vn mal qu'il n'eftoit pas 
capable deouerir. 

Quoy qu'ilenfoit, celanous ouurele che- 
min à d’autres chofés , & nous auons raifon 
de penfer que l'on fe pourtoit bien feruir d'yvn 
tel medicamet Narcotique, fans encourirau- 
cun danger, ayant le foin d'y remedier apres, 
de peur que fa violence ne gaignaft quelque 
pouuoir deffus nous: & principalément la 
poudre cauftique , qui eft celle que l'ondoit 
eftimer la plus dangereufe. Lors que tout ce- 
laferoit fait ,1l feroit befoin de fe gargariler 
fouuent la bouche;auec vne decottion quine 
fuftnytrop chaude ny trop froide,mais tem 
peréc, laquelle vourroit viuifier 8 confolidet 


T üÿ 


“il 
} 
nl 
‘(1h 
{ 4: 
A] 
t \' 
LU 
Ne 
L 
NU 
Î 
1 “4 
{hl) 


Le 


Tara 


EE EAP per 


ee 


SE a 
SRE. 7 «Z Ex ce 


=S— = = = 7 
TE EME 


ER 


eZ 
Em 
RTE. 2 


- is 
RCE 
Es pme. "2 


ee 

“£ 

Reg men 
EL 


ee 


































L 1 . 
CES EE TU 


. _ es us _— x 
Le 'É + à 
PCR " ù “ D du 
= = - = - au Pr & » 
= De. PES —— _ = ” 2. 
Re : s 
_— es _. . — u ns 
D _ Raart = un oR. — = ‘ 
i ns _ ni ne de rs _. Ta 2 
CFA; = "à : A | — de Jus 2 MR 
sé idi dati s Es ms 
z | SE — La " EP 7e 
- -- . = — Pe z : 
ces ——. Re. CRE rm n  * 
FF . EE Es BR SE ee 
75 _ — _ = = _ 
. Le > . . ss 2 - } 
= == = : RE ns 
= —— = | 
tr ES x NS = z 2 8 RE 
= — = ec DE RER sr À > 


298 : Diners Secrets 
les genciues ,en chaffant les maliones qua- 
litez que l’on yauroit empraintes. 

Les Chymiftes nous enfeignent vn medi- 
cament afloupiffant, lequel n'eftaucunemeét 
dangereux, L'’onprend de l'opium que lon 
COUPE par tranches fort menuës,& l'on le fait 
fi bien fecher au folcil, qu'il fe puiffe mettre 
en poudre eftant égrugé entre les doigts. 
Lors l’on l'enferme dans vn matras, ayant 
verfé deffus du vinaigre diftilé, iufqu’à ce 
qu'il lurnage de beaucoup: l'on le laïffe in- 
fufer à chaleur moderée,rufqu’à ce quele vin- 
a1gre en ait pris lateinture, lequel l'on verfe 
Parinchination, &l'on enremettant defois 
d'autre fur l’'opium qu'il ne fe colore plus. 
Lors ayant filtré le vinaigre coloré, l'on Ie 
diftileau bain , iufques à ce que la téinture en 
demeure au fonds de la cucurbite , en forme 
de miel fondu. Ce pendant il fautauffi tirerla 
teinture de deux onces de fa Fran,auec eau de 
Viecommune, de la mefine facon que lon à 
fait de lopium, & verfer toute l’eau de vie 
teinte fur cet extrait d'opium , puis la reïte- 
rer par le bain,iufques à ce que les deux tein- 
tures jointes enfemble demeurent en con- 
fiftance de miel,aufquelles il faudra adioufter 
des perles & coraux de chacun deux drag- 
mes, & demie once de foulfre Narcotique de 
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vitriol. Voila vne compofition qui peut ap- 
paifer les douleurs des dents, & beaucoup 
d’autres encore plus fafcheules. 

Quefi l’onen demande encore d’autres 
plus faciles, l'on dit qu'il faut prendre du fel 
armoniac,le diftiller en Palembic, & toucher 
de cetrecaula dent. L'on fait encore cela au- 
rement, l'on détrempe le fel armoniac aUec 
du fuc de iufquiame,, & l'on en met vn petit 
morceau'dedans le creux de la dent qui fait 
douleur. L'on tient, nonfeulement que cela 
pourra afloupit la chair,mais que cela donne- 
va auîM beaucoup de facilité pour faire tom- 
ber la dent ; detelle fortequilne faudra faire 
autre chofe qu'y toucher vn peu pour Ca 
uoir. 

La poudre de cotailrouge mife dedans 
le creux de ladent , a aufh le mefme ef- 
fect. 

L'on prend auf de la racine de srenouil- 
lette , quiefttoute ronde , & potte vne fleur 
fort jaune & affez petite ,il la faut cueillir au 
mois de May, & la faire fecherau four, & la 
garder toute l'année: puis ayant pilée, il eft 
beloin d’auoir vn peu de poix,compolée auec 
laterebenthine bien gluante,& puis l’on met 
de laracinebien gluante dans lecreux de la 


dent: Que s'il n'ya point de trou, ilfautla” 
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mettre fur la couronne de cetré dent : puis 
“mettre deflus cette poix ,afin quecela y de- 
meure bienattaché , & que cela y foit pour le 
moinstrois heures, Ayant fait cela deux ou 
trois fois au plus, la dent s'en ira en pieces 
neufou dix iours apres , & il fera fort facile 
d'en ofter tous les efclats. 

Ilyenaquife feruent d’encens, & qui le 
mettent ainfi dans le creux de leur dent, dont 
ils ontenuie d’eftre deliurez , mais l'on tient 
que cela n'opere pas fi promptement: & d’ail- 
leurs l’on croit que cela gafte les autres qui 
font voifines, & les fairtomber. Il faut bien 
prendre garde à n’vier point par excez de 
toutes ces compofitions. Au refte, fion ne 
fe veut preferuer entierement de tous les 
InauX qui en pourroict aduenir, il {e faut bien 
fauer la bouche, apres que la dent fera oftée. 
Et comme le medicament qui l'aura faittom- 
ber à efté fort chaud, il eft befoin d’en auoit 
Vn autre qui luy refifte, & qui chaffele mal 
quilpoufroit caufer. Ie n'approuuerois pas 
que l'on feferuift d’vn remede extrememét 

froid. L'’onfe pourroit gafter les genciues en 
les faifant paffer ainfi d'vne extremité à l’au- 
tre. Il faut auoir quelque chofe detemperé, 
&ilfcroitaflez à proposdefe lauer la bouche 
auec vne decoction de fauge faite auec du 
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vinaigre; CAt il n'y auraen cela qu'yne cha 
leur fort moderée, laquelle pourra conforter 
les genciues. Si l'on a vié du medicament 
cauftique , il faut auoir les mefmesconfide- 
rations. 

Il fe trouue encore des remedes qui ne 
font pas fort à redouter. Il faut prendre la co. 
Joquinte fauuage,8c la broyer , puis la mettre 
eninfufion dans du vinaigre, & la fairecuire 
jufques à ce qu'elle ait l'efpaifleur du miel, I 
faut vn peu {carifier {a genciue tout autour de 
la dent que l’on veut ofter, & puis enuelopper 
_ cette dent de ce medicament, &tenir quelque 
temps la bouche fermée. Sil'on prendapres 
la dent auecque les doigts, l'on la tirera fans 
peine. | 

Aucuns difent auflique fi l'on fait fecher 
les racines d'afperges,& l'on en met Vn MOr- 
ceau par quelque temps dans le creux de la 
dent,cela les fera tomber fans douleur. 

L'on prend auf des rofes rouges, & l'on 
les fait bouillir auec du vinaigre bien fort l'e- 
fpaced'vn'iour & d'vne nuit, Apres ils les 
faut faire fecher , & les mettre en poudre. 
L'on met de cette poudre fur la dent ,&celz 
fairqu'elle tombe facilement. 

Prenez auffi, fi vous voulez, farine de fro-- 
ment, &la meflez auec du laidt de titimalle, : 
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autreiment herbe à lai, qui eft vne herbe af- 


 {ez commune. Faites-en commevne pafte de 


laquelle vous rémplirez le creux de la dent 


| que vous voulez ofter, & la laifferez là quel- 


que temps, & vous verrez en fin que cette 
denttombera de foy-mefme.Oril eft certain 
que laracine de cette herbe eft fi fouueraine 
pour les dents, que fi l'on fe Jauoit feulement 
toutes les femaines vne fois la bouche , auec 
du vin où l’on en autoit fait cuire.les dents ne 
feroient iamais mal. 

Voila les remedes que l'on atrouuez pou 
cette douleur, & pour fe deliurer auflhi des 
dents qui nous importunent. Ily a de fimples 
gens Qui ont cette erreur de croire que le mal 
qu'ils ontaux dents vient d’vn certain ver qui 
les ronge; & qu'illes faut faire arracher auec 
vne grande promptitude., afin que ce ver 
eftant furpris foitarraché auf, & qu'il n'ait 
pas le loifir de fe retirer dans la genciue. 
Quand ilsont mal à vne dent qui eft vorfi- 
ne de la place,dont l’on en à oftévne autre: 
ils penfent que ceft ce ver qui S'y en eft al- 
lé : tellement qu'ils aimeroient mieux faire 
arracher leurs dents auec des inftruments 
propres à cela, que d'efflayer deles faire tom- 
ber par autre artifice, de peur den’eftre pas 
deliurez de ce ver: Mais c'eft vne erreur 
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que de croire cela L'on ne treuue point de 
ver dans les dents, &ily afeulement depe- 
tits filaments dont elles font attachées aux 
génciues,ëc par lefquels elles ont lefentiment 
8c la nourriture. Ne croid-on pas aufli qu'il 
y a des vers qui gaftet le vifage ? Ceux quiont 
le fang chaud ont fouuént des petits bour- 
geons qui eftants preffez entre deux ongles, 
ilen fort vn peu de boüe blanche. Or parce 
que cette boûe cft fort recuitte, elle eft de- 
uenuë fort ferme, &ellen’eft plus fi liquide, 
cellement qu'elle fort à longs filets tous re- 
tortillez, & c'eft cela queles Efprits vulgaires 
ont pris pour des vers : CE qui leur a fact dire 


que delà veuoit ce Prouerbe, L'’onluy a bien - 


tiréles vers du nez. Reuenonsà noftre fujet, 
& quittons les fottes oprnions du peuple. 
Quelquefois les dents font mal fans qu'el- 
les foient encore gaftées: 8 en ce cas là il faut 
bien garder deles faire arracher. Il faut vfer 


des remedes qui en peuuent appaifer la dou- 


leur, ainfique nousenauons donné plufieuts. 
Quelquefois auffi elles tremblent fans faire 
beaucoup de mal, &il n’eft queftion que de 
lesr'affermir. 

In'eft befoin pour cœteffer, que deles fo- 
menter auec vne decoction d’eau , ou bien 
des racines de quinte-fueille & d'alum, 
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L'on prend auffi de l’encens, du mañtic, & 
de l'efcorce de pommesde grenade,autant de 
l'Yn comme de l’autre, & l'on en fai dela 
poudre. Quand l'on va dormir, l'on {e Jaue 
les dents auec du bon vin; & puis l'on prend 
de certe poudre , & l'onla met fur fes dents, 
& celalesrend fermes. 

L'ondit encore que la decoétion de pou- 
dre de Balauftes , ou Heurs de grenade toutes 
feules ,eftans mifes enlabouche, & entreles 
senciues peuuent rafferimir les dents. | 

Que {1 l'on craint que les dents fe pourrif- 
ent, il faut prendre desracines du pied d'A: 
lexandte , les couper bien menu , 8 les faire 
diftiler auec fort bon vin : puis‘il faut tenir 
vne cuillerée de cette deco&ion dans fa 
bouche , & l'on verra que cela eft de grande 
vertu: car cela nettoye fort Les dents, & em 
pefche qu'il n'y vienne du mal, cela eftant 
mefme fort excellent pour garder qu'ilne de: 


uiénne aucune mauuaife odeur dans la bou 
che. 
[left fort à propos de fe feruit des reme- 
des qui enbelliffent les dents, &les peuuent 
nettoyer : Car en oftant toutel'ordure, cela 
faiét qu'il n'y vient pas fi toft du mal. Pôuürles 
tenir donc bien nettesl’on fai brufler dela 


paruoife ;, des racines de bete, dela croufte 
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de pain d'orge, des coquilles d'œuf, des co- 
uilles d'huvftres, du Corail rouge, de la 
Corne de Cerf, & de cheüre. Ayant fait des 
cendres de tout cela, l'on les meten vn pot dé 
terre,dans le four, oùelles fé recuifent encore 
à perfection. L'onfe frotte les dents de cette 
cendre. | 
L'on les ffotteauec du miel & charbon de 
Vigne,qui n ait point encore porté vin. 

L'on fe fertencored vn remede quinon 
feulementrend les dents nettes,mais empef- 
che queles Auxions n’y tombent.L'on prend 
vne pinte d eau de fontaine, & la troifiefme 
partie d’eau rofe: l'on y mer deux dragmes 
d'alum , & autant de canelle, & l’on fait boüil- 
lir cela dedans vne phiole de verre, ou quel- 
que pot de terre plombé , iufqués àce que ce- 
la reuienne à la confompti6 du tiers au quart. 
Loner laue le dédans de la bouche & les 
dents {oir & matin. 

L'on prend aufli de la fâuge menuë, du 
rofmarin, & de la groffe marjolaine, & lon 
les fait boüilliren vin blanc;iufques àla con- 
fomption dela troifiefme partie, & l'on s'en 
Jaue les dents. 

ya mille autres receptes que ienallegue 
pointicy:car celaferoit capable d'emplir,non 
pas vnchapitre,mais vn volume. Il {ufr de 








306 Diners Secrets 

mettre pour chaque mal les principaux re- 
medes,lefquels font les plus affeurez, & dont 
les autres dependent. 

Au refte,bien que l’on n'aitencore iamais 
efté atteint du mal des dents, il ne faut pas 
laitier d'eftre foigneux defe conferuer : car ce 
mainous pourroit arriuer lors que nous ny 
penferions point , & pour cela ne laiffent pas 
de fe gafter quelquefois infenfiblement, & 
fans faire aucune douleur .Oriln ya rien plus 
laid que d'auoir les dents gaftées, & princi- 
palement aux femmes, &aux perfonnes de 
condition. Ceux aufliqui font obligez de 
parler en public,perdent beaucoup quand ils 
perdentieurs dents, & principalement celles 
qui feruent à former diftinétement les paro- 
les,&rendrela voix agreable. Pour ne point 
tomber doncencetinconuenient,;non feule- 
ment | on peut vfer des preferuatifs que nous 
auons enfeignez ; maisil faut aufliauoir ef. 
gard que l'on ne mange point des choles 
chaudes, nytrop froides, & que l'on neface 
point paffer en peu de temps par fa bouche 
des breuuages qui {oient tantoft en l'vne de 
cesextremitez , &tantoften]autre : comme 
CEUX quiayans pris VA bouïllon fort chaud 
enhyuer, beurontapres de l’eau , ou du vin 
extremement froids &ctous glacez. I ne faut 
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digeftion elle foit cuacuée, &c afin auf que 
eftomach foit corroboré. L'on piend aufl 
pilules que l'on com Enr de cette ma- 
ne fl ol auoi ir des rofes rouges, du mañftic 
drag chac un; L'on 
do celaauec . EGP de rofes pañle 
en paif emble, l'on en Fe 
le pour faire les pilules... ‘L'on 
cnfat encore auec de la rheubarbe, l'on 
prend vneence : & l'ona demie dragme de 

| élon RES si 
auf: auec du y ropdet roles, &K 10 
Qquifont fort corfoboratit 


1 Oo 1 7 1 
1118 X7 1tAanN+r FA ble rt 
14 sCX, dl ITANT QC canelle é QL 
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pilules és pour 
ftomach. [L’ on pren. À aufli de l'aloës demie 


ONnCcC;,« le [a rhei dé arbe, de l'agaric, &C C | 
en poudre de if icun vne dragme de 
dé ftammonte de x  dragmes & demie , & 
auec le FE tel que l'on iugera bon eftre 


ne 


ÿ 
on En fair vne pafte dont l'on forme les pi- 
lules. $ 

L'on Ie fert auflide quelques poudres di- 


g CI Re ‘ qu CA l'on met dédans 1C breuuave, 

ED dans quelques fyro ps; : mais celan ’eft 
pas ficertain auelés pil: LÉ s,ou les Se POTOEESs 
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PoUChAUEl ‘eftomach,laque Île requiert alors 
de l’aftriétion feulemet .& non point tant de 
HR ur : de {orte quepour cette occafion,les 
friuéts qui font les plus aftringens font man- 
sez d'ordi naire au 1 deffert. L'on co sil 
1e: f1 ces poudres qui font fort chau- 


les & fort cltiuéstont de nnées à la fin Fe 
repas,elles auront vne vertu trop precipité 
& feront faire la diftribution de lavian e' à 


a 
! 


demy-cruëé,& la rauiront ainfi dedans lesvei. 


11 VX : 
DaÏ i i A 
z 


F< 


En 
= 


t 
» 


o 


me 


> 


nes;tandis que le fon 4 de l'eftornach demeu: 
4 


rera froid gr imbecile , & fans alle pement 
11C 


pour fac ligeftion. Que f1 tout au contra 
l'on eft mieux conf er filon prend d deces 
poudres auparauant crep 25, C elar RD 


ra l'eftomachauant que lesviandes y entrent; 
& cette chaleur fera proincipalement dans le 
fond,8& non pointà l'entrée. Maisil faut {ca 
uoirque lon»; entend pas que l'on prenne. de 
ce reméde , & que l’on s'aille mettre ?table 
incontinent : carlesx iandes venans apres en 
quantité fe bo eee nt parmy ; & enthat 
neroient tout, fans que celaeuft aucun efe&. 
Ilfauc prendre ces  pôudtes pour le moins 
deux heures auantie re pas : cat cllesauront 
le loifir par ce moven de difhiper e fr O1: 
deurss defaire refoudre les vents,&dedefle. 
cher lesphleon 1es;afin que le fonds de l efto- 
” V 11} 


da . 


= © — om 
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mach s'entrouue foulagé  &fefente pi éparé 
à receuoirlesalimens, Quefi l'on defire fe 
feruir de ces poudre 25 a1 pres le repasiil faut déc 
que ce foit bien long tempsapres, & ROUE fe 
préparer à vnautre: Ou kr: ien lo n peut dire 
qu'il fuffit que ce foitapres que la concoétion 
eft (idke din que cela aide € p fu es à 1 Rp 


bution au AE it faire dansles 1 veine ER f- 


fe& l'on doit bien iuger que c Ces pou >s {to 
machales ne doiuent pas ee e mé é a af - 
L À 


my la viande , puisque lon ne les prend pa 
pour feruir de DEEE m ais pour € (trevn 
médicament. Il fautcroire la mefine chofe 


des pilules dont nous auons au Hyena 
quélques-vnes que l'onappe elle  pilu les d'are 
cibum, où d'auantlerepas.& à caufe de cela le 
vulgaire penfe qu'il les faut prendre autant 
que de fe mertre à table , pour difner ou fou- 
per ,fans aucune autre OT ie ; mushl'on 


LTAM EU TTC 
veut qu elle S ay Ent be iLCOLD d eftat, #l faut 


Li 


auflreftre quelque cemps rcmarqua ble ;fans 
slesauoit priles 
fe 


féruer la mefine chofeen ce qui 


Ïl fautob 
€eft de tous 


pat exemple en celuy-c; 


inmangerapre 
Ti 1 
D 
1 


te 1 + 22 f O1 é «i ’ rÉ 3 : A wa En 
les autres cOnfOrtatiis €OMME 


L ‘on prend d cte:l'a- 


4: 3 
brotane, de c la >au pose C:8c de] la menthe 
AS El | / ] ed tin Ae à nn 
de chacur neo el es de miel, 

7 
T'ON CHE HAUT | ul 
1 ON faitice tout bDOUILNT En vin blanc;,iuf- 
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ques à cequ'ilfoit cuit, L'on y adioufte apres 
de la poudre de canelle, & de clouds de oiro- 
fles de chacun demye once : & l'on coule 
tout dans : vn linge, & l’on le garde dans vn 
vaiffeau d de verre pour la neceflité. L'on fait 
chauffer cela vn petit, quand l'on en veut 
prendre, & l'onen met ACL ou trois doigts 
dans va verre, que l'on auale: RES asie, 8 
il faut que ce foit le matin. DPI deeft fi 
excellent, que l'on tient qu'il n’y faut pasre- 
tourner par F plufieurs fois , mais aul Gi cela 
n eft-1l pas à PER poaaces ilnele fautpas pro- 
diguer : : d'autant qui left vn peu fort, 8 & que 
silne guerit le maid eftomach ; il faut qi ail 
10 Lois vne autre caule que celle que l'on si 
nagine, &cenceitf pas aflez de s’efforcer de 
1; hañler les Dane humeurs, ou les vento- 
Z QUI NOUS prefle nt,imaisil faut neceflaire- 
ntqu'il yait quelque repletion qui ne peut 


etre coftéc que par lafaignée ; & par dés Me- 


| e” 


deci nes frequentes:joint que d’ late il faue 
_eftre fort moderé en foi nmanger,de Fees que 
Jon nee umuletous les iours plus d’humeurs 
maligr cs ,queles plus: Duifi ans remec + nen 
fçauroientofter. 

. Hyaencore des remedes qui font d'vne 


autre forte , & qui n ont pas beloin de venir 
long temps auparauant l'aliment,pource que 
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on les veut faire aller de MPa one » pour 


} 


K CC 
fortifier en mefme temps Pe ftomach , & le 


] & À 

°CT > Cat ble DS . . ”: Has Ar 
1 dre ” -4apaD GUCCUITECC que! on 1UV GOr- 
va: MST | |: ES 
nCmaisautiine faut | 115 Que cét aliment 
f": ; Le CHERE È £ : / : ‘1 - _+ 
1oit En grande quantité, & il faut auoi : éfg: ira 


e foy-mefme, &dvne faci- 


111 {1 1" D... SAVANT APE CORNE ire ee DEL OUR US SES 
HLLIOUTI, M'A CE RAT n IEITOMAEN $S ACCOU- 


pal Ex emple vn ns ere allez DIEN Cuit: 


parer 


me. Il veéna qui y mettent aufli un peux 


Ut 1C AU 


poiure,8cl" )n peut encore choifiraquelqu'vne 
ICS q UC nous auons nonmeess 

parce qu elles sf ont toutes fort bonnesa cet 
che ét. À Pres € ela il eft befoin à eftre PS us CE 


ne manger encore que des chofcs squi {oe: 


+ 


4 11 = Ip: (1 LS É cu Ê (A 4 013 72 SH L à 

G VnE ag eltion fottaifée mais 1} faut sima 
L/ 

CTLTS © …, + = _ < he pi d'à a én 4e «r 2 » ju | 

. que cÈc vn eit QU: DOUT CEUX QC QE: 16 


f aucunement IupDpOoïrt ble. 


(D 


€ EUX qi li Oht: \ nn 


AUOIT FéCOUrSatoute iorte def: med. “RE 6 |: 
CUOULS LOU JELC UC LCIITOCUR Ë 
tre sis lc {a rnyént re VAR entrer af Le | joue 
LC GU LS LC CV CUIETIT MÉCGICAIMCIILEI Dai EC EL 
" 29 Ç {ls l 4 4 ? né A s } - 112 sf 11F1 | S51C ee 0! 7 
ticir. ) : lt} CUriIC PS ALUCUC ITA TE LT (1C J 4 | > À 
Y ATOM dat fu Diese % 
quer aufh quelque chofe parte dehors: L'on 
: | TE £ 
| CE 1 1 EATT SR LTERR se Or 
Emplit vne €itcuelle de cendres CHAUQES , à 
n À fe 
| U : ps % » 0 y té : : 
l'on les arroufe de vin, & puis Ton met f 
"À {1 FL ” e die - À v + » f [ 
VIII Ÿ 11 11€ CHLI1 (4 ntOlUr! tOULE C (LC iCLIC: 
u) : 
LC [a LE lle on ap PIQUE t{1} ‘ C }] lACEL.A l 
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inede eft vn petit incommode, l'on ayine 
mieux que lquefoi s mettre defius la partie af- 
Aigéesvn fachet remply de de felfricaffé , quieft 
encOfË COUL chau d. 

D'autres prennent vne mie de pain,bie 

efpaifle , & l'ayant trempée ef huile de ca- 
ME fort chaude ils Tenue loppent dvn 
linge, &iel appl Iquent ain fi. 

D'autres empliffent vne velcie de pour 
ceau d’yne decoétion de fueilles de laurier, 
d’otigan,de marjolainé,de menthe,dethym, 
de camomille,de melilot, de femence d'anis, 

& de fenouil, & l'appliquent fur le mal toute 
de ude.Que fielle {e refroidit, ils la fontref 
ch auffet 

L'on fait auf pour le mefme fujet,vn 
ourteau auecvne PRES d l'aluyne,de men- 
the,& derofes quel on paift rit auec du leuain 
de feigle. 

fl y en aquiprennent des coins,& les ayant 

fait bouïllir-dans du v inaigre, les eftampent 
en vh mortier;Yy 4 adiouftant vn petit de mou- 
ftarde; & cela eltant incorporé enfemble, ils 
le méttent{ur vn inge,ë& ayant el [pandu de def- 

(us dela poudre de syroiles  l'appliquent 
deflus l’eftomach, aufli chaud quils le peu 
uentfouffrir. 

Quelques-vns prennent des rofes de. Pros 
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uins , auec de l'abfynthe , qu'ils hachent en 
petits morceaux, & en ayant de chacun vne 
poignée, ils enferment cela dans der ux petits 
fachetsde toile -e z les font boiullir dans de 
l'eau, ou bien dans du gros vin , ouauec du 
vinaigre meflé auec fix fois dauantage d'eau, 
ce que cf on appelle | loxycrat, & comme cela 
eft bien cuit, l'on af pliquel vnde ces fachets 
deffus L l'eftomach, & puis quandileft refroi- 
dy; l'on prend incontinent l'autre > qu l faut 
faire eue. cependant ,afin de nenpoint 
manquer: car lors que l'ona entrepris de rel- 
chauffer leftomach,il faut que ce foitrout de 
bon, & fans difcontinuer :le moindre froid 
qui furuient Apres chaleur eft grandement 
nuifible,à caufe de 1 antip sathie. 

Si l'on veut rendre ces fachets de plus 
grande efficace U on peut encore meftr € de- 
dans dela menthe , ou de lhyflope, & quel- 
autres herbes que l'on iugera y eftre con- 
uenables. Chatel (e fert à {à fantaifie detous 
ces medicame nts ; Car il yen avne.fi 1.91 rande 
Re que l'onn'a rien qu a choifir, Il ya 

)1en plus de remedes dansla Medecine qui 
cichauffent, q uiln ‘y en a qui foit capab iles de 
vafraif{chir., tellement qu es RE foin de 
refchaufer , l’on y peut paruenir auec la dili- 
gence quel'on y apportera. 
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Ce qui ! fait que NOUS auons quantit de 
remedes pour ce emaladie,ce A qu'il n y en 
a guere qui foir plus commune! car quelque 
orce que puis auoir vn homme fete ce que 
La fin apres de pra ndes desbauches , il nefe 
eut aut rement qu ilnay quelque-fois l'efto- 
nach debile. Mer î l’on ef fi fage que l'or 
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See violente z par trop de fois , 87 d'autres 
pour n'’auoir iamais fait aucune violence fur 
leur Ë meur. Il ya vneinfinité d'occafions 
oul’eftoi es eftre affoibls  Icfquelles 1E 
PSE is FRA que ce feroit trop 
amuferle Leteu que de les reciter:toute 
fl nous Me os gnoiftre e que de ces acci- 
dans fifrequens, À artiué quelonya cher- 
ché plufier ns temedes, le! ar uels l’on peut mef- 
me fçauoir par vfage;fans co fulter beaucoup 


ch y a des perfo nnes aui fans faire autre 


façc n metrent vne racine { urleur Se Heu 
lo | Dax es plus ri 
OLIS squ ils ve CHIEN au jai. 1/7 AUCECS P li 


[tiques font chauffer vne tuile , où vnéar- 
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iande eft mieux cuite , elle en eft parcon- 
É quel > À mieux & plus vtilement di- : 
GER ftant attirée de chacune purs où 
elle fe diftri ibüe pour leur nourriture. C’eft ce 
qui fait que l’on recommande la promer se 
apres Coupper, afin que l'exercice augmente 
la chaleur naturelle , & la fortifie, commeon 
voidaux gens detraua A qunbtre jamais f1 
delicats que les perfonnes oyfiues,& qui ne fe 
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plaignent pas fi fouuent d'indige ftio Da dx 
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chauds: de forte qu'il femble quele fommeil 
ne (on 1 {; roptre | di 
ne foit pas/fi DraprE ala d gels on,parce qu'il 
alloupit tout le corps,& Qu'il ten ddauantage 
\ 121 Î + 1° ? + 
al humidité, & Le froideui Que ñon pas à 
| Qr A l- "A nate 3 a y 
la chaleur & à la fechereffe. v Véila les raifons 
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que l'on donne fur ce fujet: maisil faut confi- 
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pat deshommes robuftes. L'on meten pue 
ftion mefme file troifement des bras {ur l’e- 
ftomach eft propre à la digeftion: l'on croit 
que filon les ferroit fi Fire , cela feroit ca: 
pable d'empelcher la coétion de l'aliment» 
non (elemode à caufe que cela pourroit faire 
difloudre & exhaler la chaleur naturelle: 
mais parce que cela empefcheroit que cette 
nourriture d'euft vn libre paflage: L'onap- 
prouue feulemenit que l'on ferrefes bras auec 
vne façon moderée, & il n’eft pas befoin d'en 

sers beaucoup: car ileft tout manifefte, 
que la Natiire pol uruoit amplemeñt à toutes 
ds Les,8c q u elle les inetelle-mefme au meil- 

ir eftat qu'e elles pui Un. eftre auectoutno- 
fr “econfeil , & noftre dil igence : car elle fait 
que lors que nous dormons;nousnefçaurions 
plus croifer Les bras auec vne fLgr rande YiO- 
ee > puis qu’en cela il eft requis del'atten- 
tion & du deffei n.Nouslest cenons feulemenrt 
it pour nous efchau- 
Lors quenous fom- 
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aAile7 ifches, &c cela 
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141 LS 111( cemmodit we 


bent,nous ne portons ny camil (olle,ny 


pent,1 
Dit : LiiCITIC que Sr $ bras S ap} DrOC hent plus 
prés de l’eftomach, & la chemifen'empelche 
pas quela chaleur de la chair ne penetre iuf- 
qu'à la chair. (Dr D CÉETE e {forte de chaleur 
! | 
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324 Diners Secrets 
qui cft meilleure, commela plus naturelle. 
‘Foutes les autres ne font eftimées bonnes 
qu’entant qu elles tafchent de l’imiter , & que 
cllesen approchent le plus prés. 

[l'y a beaucoup d’autres confidérations à 
faire fur cefujet, SAME | pourroient eftre 
traittées en autre lieu , auec plus d’ appar eil &c 
defatisfation. Nous n’auions entreprisicy 
autre charse finon de donner des remedes à 
quelques maladies:maisle defir de contenter 
les plus curieux , nous fait quelquefois pafler 
plusoutre: Ce qui ne fera pas pourtant blaf- 
mé , fi l'on confidere que nous tafchons de 


 nerien dire qui ne foit pour l'utilité publi- 


que. 


A re 7 — 


CG mg 


Contre le mal de Ventre. 
CHAPITRE  V. 


I l’on veut guerit promptement Îe 
mal de ventre , l'on péut faire vne 
> gelée de coins,qui eft dela defcriptio 
d va aufli habile homme que l'on en puiffe 
trouuer dans la Medecine. El faut donc pren- 
dte du fuc des coinsbien puriié , au poids 
de fix liures: l'on le fera botillir à à petit feu, 
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iufqués à ce que la moitié foit confommée: 
puis l'on y adiouftera quatre liures de vin rou: 
oc;bien COuuert, &quatre hutes de fuccre fin: 
Vous ferez doucement cuire le tout;iufques à 
que cela foit efpais comme miel. On y peut 
adioufter yne dragme & demie de canelle 
auec des clouds de gyrofle & de gingembre, 
de chacun deux {crupules bien batus : ce fera 
Pouraromatifer la compofition. 

Cette gelée de coins eftant d'yne confi- 
ftence afez ferme &tenace , fera plus d’efz 
fe pour les douleurs d'eftomach, queles fy- 
TOps ou les poudres,mais fpecialement à offer 
les douleurs de ventre & le flux humoral, 
eftant Capable de fixer toutes les humeurs 
qui {e donnént la liberté deferemuer, & de 
nous incommoder par haut & parbas. Auffi 
les coins felon Oribafe , ont ie ne {çay quoy 
de plus excellent que toutes les autres pom- / 
mes, & leur fuc ayant moins d'humidité {u- 
perflué,fe conferue beaucoup mieux. 

Mais l’on me demanderoit de quels coins 
il eft befoin de tirer le fuc pour faire gelée, à 
{çauoir fi c’eft des mafles ou des femelles: 
car lon en trouué de deux façons , aufquels 
pour lesrecognoiftre l’on aattribué les deux 
(exes. Ceux qui fonrles plus ronds, les plus 
jaunes ; & les plus odorans , font eftimez les 
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nette &font Fe. TER tout 8 paf 


cout. Ce font véritablement ceux que lesan- 
sens Ont nommé Auf | >ommes Cydonien- 
nes,comme venans de Cydon, ville de Can- 
die. Columelle ditque c ce fontles pommes 
dorées, ou Ch ryfome les. Les François ne 
Hesenc pommes de & 


us 


-0ing ; à caufe qu'elle 

" Ë 1, 

{on it diuife CS Dar COINS ; 9 GT iene { 1çaY {1 i on CII 
Ourroit trouuér vne autre Et rmologie 


Quant aux Coins m Pre Mio: 
eles ils fonc plus gros & de meilleur gouft 


que les auttes, mais ils ont moindre efteët 


pour conforter ; & en ce qui eft des autres 
operations de Medecine. Pour les Coins de 
Milan,ou Muftéens, ils viennent fur des Au- 
befpins ou Poirièrs antez, & reflentent vn 
o eu Le fauua ge. Toi tesfois ils font aflez bons 
pour les medicamens.Quoy qu il en {oit,ar- 


reftons-nousaux premiers qui { font de com - 


es 


plexion froide & feche au Re degré 
Cornelius Celfus, ancien RS n, « ne ae 
confortent l'eftc ae ,prouoquent l'vrine, 


4 


re “its our. bons ee. 5 
le repas, pour reprimer les fumées du vin 
Paul Æginete dit bien plus , quils font for: 

7 XC ellens pour ceux qui Ont ne mauuaile 
fenteuraunez, êt qu ls la corriget. Ï ,O n failoit 


tant d'eftat de Coi ings dans l’'antiquité,'que 


flerrent le ventre, sc qu 
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par ceremonie l'on donnoit ce fruit à man- 
ser auxnouuelles Efpoufées en les mettant 
au Hit nuptial. Plutarque dit ,que ce n’eftoit 
que pour leur faire bonne bouche:maisil faut 
pañler plus outre, & croire que cela cftoit my- 
fterieux:carl'ontient que l'arbre qui Poe Je 
Coing, s s'appriuoife aifément ds qu'il eft 
bien cultité. L'on vouloit faire entendre 
qu'iléneftoit de mefme dela femme , de qui 
le {prit £e peutappriuoifer aifément iufques à 

vne docilité extreme, , pourueu que l'on ait 
l'artifice de la gaigner.' Voilace quife peut 
direen bref dela allée des Coings. 

Or cette gelée que nous enfeignons de 

C ompofer auroit encore befoin dela douceli- 
queur de Bacchus, afin de luy donner plus 
de vigueur pour refueiller Le s efprits, &c forti- 
fer lac digeftion: car ce n’eft pas cela feulemét 
que l'on pt etend de faire par ce medicament 
L'on y eut auffi que ce foit vn SREURES remes 
de pour de ftremper l'amertume, de del humeur 
melancholique. Ah 1 ET a UT Dieux 
ont donné le vinaux hommes pour charmer 
les ennuis. Le vin, dit Galien, conforte la di- 
He , fait fortir les DAC du CP 
Sc ramenelefommeil. Ce s fut le moyen Pal 
lequel Pollion conferua fa vi: gueufiufques 
cent ans & plus, fçauoir enarroufant le dedis 
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28 Diuers Secrets 
e vin , & fomentant le dehors dhuile. Ce 
Romain eftoit d'vne autre complexion que 
les! Grecs : c’eft pourquoy il auoit chan- 
gé leur prouerbe,& l'auoit accom modé à fon 
vfage.Tls difoict,que pour fe bie porter il fal- 
loitivfer de miel par dedans, 8 d'huile par de- 
bors.Cetuy-cy aymoit mieuxle vin, aufl: le 
vin eftoit en gräd credit en Italie,où il y auoit 
defia de beaux vignobles. Le miel d'Athenes 
eftoit au forcexcellent. Pour ce quieft du 
frottement d’huile,ils entendoient par là que 
pour fe bien porter ; il falloit prendre de l'e- 
xercice:car auant que de s'exercer D la lutte, 
lon fe frottoirlecorps d'huile , afin que les 
mains del'énemy peuffentgliffer fur le corps: 
& n'y euflent point deprife. Celaie faifoit 
auf quelquefois pour fortifier lecorps, & 
pour fomenter la chaleur naturelle : car lon 
tient que l'huile empefche que les pores ne 
s'ouurent , & que les efpritsne fe difhipent. 
Le vin ne laïfloit point d'eftre auffi en gran- 
dé eftime à Athenes, tefmoin Platon,qui das 
fa Republique, veut que fes Citoyens;ayans 
pañlé quarante ans , aillentlibrement aux te- 
ftins,& fe donnent au cœur joye, auec le pe- 
re Bacchus: cela eftant capable, comme l'on 
dit ;de leur feruir d'yne fontaine de Iouuen- 
ec &de les faireretourner enlcur Printemps: 
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Auf affeure-ton, quele vin r'amollitla du- 
reté des corps des vieilles gens,qui commen 
cent à deuenir imbecilles,& que c eft de mef- 
me que la trempéd'acier ,qui adoucit le fer, 
&leren d plus raittable. Cette liqueur rem- 
plit les vieillards de bonne efperance, & leur 
Sc u crainte , les rendans plus affeurez en 
leurs actions , & plus joyeux & allegres de- 
dans lacompagnie. Ie fçay bien que quel- 
ques Poëtes chantentque lesbains, le vin, & 
l'Amour , nous meinent promptement au 
chemin de l'autre monde. Mais cela eft bon 
pour parler contre les excés & les fuperflui- 
tez , qui eftoient de beaucoup plus g orandes 
dans l’antiquité,que non pas maintehant: Car 
apres auoir bien beu , l'on s'alloit baigner 
quelquefois: ce qui eft fortnuifible. Aujour- 
d’ huy les bains ne font pas fi frequens , mr of 
n'en fait pas fes delices comme l'on faifoit 
alors.En cequi eft du vin,lors quel on en boit 
moderément, il n'apporte point de domma- 
ge, & il ne doit point eftre rejetté, à çcaufe 
qu'il fait du mal à céux qui en boiuent outre 
mefure, Qu i doute que les remedes les plus 
falutaires ne nous foient quelquefois aufli 
PRET , comme du venin, quandils ne 
font pas proportionnez à nos forces. Or le 
moyenderenir la mefure exacte,c'elt de gar- 
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der la loy de Platon à fe auoir d’ofter levin : 
la jeunefe éslufques à vingt-deux ans, ou le 
bien témperer, & en cela {uiurele proue 1erbe 
Grec, quieft de boire : à Fed Ou à trois, & C'1a- 
Inais à quatre : car en cinq | a proportion fe 
fait detrois: patts d'eauà deux devin:& en 
trois de dois parts d'éau à vne de vin: & à 
quatre la Proportion ne peut eftre ny de deu 
ide nr detroisàvn, foit pour le vin , (ait 
pour l'eau, Voila les regles queles anciens 
nous ont laiffées. S; ne en auons de meil- 
leurés,nous n’auons qu'à les sproduire. Ha efté 
fort à propos de parler du vin, an nous eft 
vn breuuage {1 fr requent, & que la plu lpart 
prennent pour remede, lors qu ils ont quel- 
que mald'eftomach,&de v entre 

Il faut eftre ner quil n ch pas bon 
d'en boire outre e mefure > Caï cela noyeroit 
l'eftomach, & feroit perdre toute la chalet 
naturelle, Cela pourroit auf au ogmenter les 
humeurs bilieufes qui nous incommodent: 
par ce: 10yen l'on feroit frufts é de ce quel'on 
defireroit ; & nya point de gelée de nn 
Dy d'autre remedec qui nous peut guerir,ta 
dis Quénouscontinueérions cette im re de 
VIUrC. Or p Ur reuenir ànoftre compoftion, 
il eft Fi qu'obferuant auec cela vnre: pi- 


Ah 


me,elle conforteral eftomach &rle f 0y e,don - 
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nera du fecours à la digeftion , refferrera le 
ventre arreftera levomiflement,& ramene- 
ra l'appetit;f1 lon l'a perdu. 

Si l’on veut encoreefprouuer d'autres re- 
medes , &{egarentir de quelque flux humo- 
ral, ileft ÉOfE bon deboire du laiét tout tel 
qu'il vient de la vache : d'autres le font cuire 
auec des jaunes d'œuf: d'autres le prennent 
en telleforte quil puifle efre,8c Fe eftein- 
dre vnlingot d'acier. L’on boit aufhi de l'eau 
ferrée , qui Left bonnecontrecemal. [lyena 
qui prennent dela poudre de maftic, & qui 
hi M)». dedans vn jaune d œuf. Ceux x qui 
y font pl us de façon, font vn cataplafme pour 
mettre à l'entourdunombril, & le compo- 
{ent auec farine dé froment deftrempée en 
vin vermeil,puis cuite au four. Leriz eftauifs 
fort excellent à cela. 

Que fi le mal eft fort violent, & fi l'on 
craint vne diflenterie,l on peut bailler à boire 
au malade du vin vermeil, où l’on ait mis du 
ang de Liévre deffeché & reduit en poudre. 
L'on prend aufli du lait où l’on fait efteindre 
pat plufieurs fois des cailloux de riuiere fort 
ne fees vn brafier ardent.: L'on y 
mefle encore de la fiente d’ynch rien, qui pat 
Si ace di. trois ours nait rongé que desoss 
laquelle fente l'ona fait bien fecher aupara- 
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uant, pour lamettreen poudre. Cela cftant 
mis dans le laid, l'on en fait boire au malade. 
Quelques-vns adiouftent mefmes à ces re- 
medes,de la poudre d’os humain: maisil y en 
a qui feroient difficulté d’en prendre, & qui 
croiroient faire vn grand peché, s'imaginant 
que cela feroit bon à des Anthropophages & 
inangeurs d'hommes : mais c'efttro pdefcru- 
pale. [n'ya que l'intention & ledeffein qui 
nous iugenten ces chofes. Si quelqu'yn a efté 
eftimé barbare & cruel pour auoitr aualé vne 
partie du corps de fon en nemy, ça efté pour- 
ce qu il l'a fait comme par vengcance. Ârte- 
mie d'vn autre cofté à efté loüée, pour ce 
qu'elle à beu les cendres de fon mary , nc 
pouuant mieux luy tefmoigner l'affection 
qu'elle luy portoit qu'en luy voulant feruir 
d'yn tombeau viuant. Nous iugeons de [à 
cuil n ya point de mal de feferuir de ce qui 
vient des corps humains,quand l'on ne le fait 
goit à mauuais deffein , mais pour r'auoir fa 
fante par les voyes naturelles, Ce n’eft pas 
comme les Mapiciens qui en abufent ; & qui 
fortent dui refpe& que l'on doit porter aux 
R cliques des Morts. D'ailleurs ,ileftcertain 
que ces reftes ne font plusque terre, & font 
tous prefts à y eftretransformez. L'onfeferr 
aufh de l Mumie, qui vient des corps hu- 
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maine, & lon n'en fait iamais de difaculté, 
Mais l'on me dira qu'ellévient des corps des 
anciens Ecyptiens.qui eftoient des idolarres, 
& de qui par confequent les Chreftiens ne 
doiuent guere faire plus d’eftat que des ani- 
maux irraifonnables: Qu'il n'en cft pas ainfi 
des corps des fideles que l'on doit auoir en 
veneration ; &que fil’on trouuoit des os qu£ 
fuffent de quelque Payen , l’on s'en pourroit 
feruir plus hardiment. le veux bien adherer 
à cela, &ie laiffe cette queftion à decider en- 
ticrement à ceux quitraittent les matieres re- 
ligicufes, lefquelles ne font pas 1cy noftre 
Vray fujet. 

Il y a icy deux extremitez,les vns me vou: 
droient pas fe feruir d'vne recepte,-par re- 
fpeët qu'ils auroient à vne chofe venerable, 
comme les os humains; &lesautres par hor- 
reur qu'ils auroient d'yne chofe trop vile & 
trop fale, comme {ont les excremens. Nous 
auons parlé du premier : 8 pour ce qui eft du 
dernier,il n’y a point dedoute que fil'onvoid 
qu'yn excrement foit propre à guerir vn 
mal il ne faut point faire de difficulté de le 
donner au malade. Ii faut en cela combattre 
f1 delicateffe par de bonnes raifons. Que f1 
l'on fçait bien que l’on n'y peut paruenir.il ne 
luy faudra parler nullement dece qui entre 
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dans fa compofition que lon luy donne: 
Ceft vn grand cas de voir qu'vne chofe qui 
eft cellement devuifée qu'elle ne fe fent 
point , puifle tellement dégoufter vn hom- 
me quil refufe d'en: prendre; feulement 
parce qu'il a ouy dire que c’eft cela que l'on 
luy donne , & que ce qui eft maintenant 
purifié ; a efté autresfois fale. Ces foibles 
naturels ont befoin d’eftre domptez, ou 
d'eftre trompez , tellement que fi lon juge 
à propos de fe feruir de la fente de chien, 
où de quelqu'autre', il ne la faut point laif- 
fer. Toutesfois en ce qui C{t des douleurs 
de ventre , il y a beaucoup d'autres reme- 
des dont l’on fe peut feruir commodement 
& vtilement. Les bons Autheurs en font 
remplis , & chacun en {çait auf à fa mo- 
de. Il nya qu'à les choifir pour la com- 
plexion & la violence du mal de celuy qui 
defire d’eftre QUETY. 


de Medecine, 335 


VÉns. A a D D D re TN 


Des s Sirops purgati s, ET 27" rafrai[- 


€ Sn 





HAPITRE VE 


I l'on veut que lefyrop purge, &ra- 
fraifchiffe en mefme temps; on le 
| Fuainfi. Lon prend vne douzaine 
de pommes deréfnette, ou bien de 
courtpendu ,auec a X poignées de bourro- 
che , & autant de buglofe, fans cHoferiss 
racines. Il faut lauer tout:cela auec del'e: 
claire;8c pource qui eft des pommessil les Fa 
fendré en quatre q quartiers chacune, fans les 
peler, & il fa to boüillir le tout dedas vne 
RSA ire auec del eau toute fimple, 8 Layae 

coulé , & exprime iufques à ce que cela re- 
uienne à deux liures & demie, vous ÿ in- 
fuferez l'efpace de douze heures cinq onces 
defené, & dix dragmes de femence d'anis: 
puis ayant faiét vn peu ch: auffer cela iufquesà 
vnelegere ebulli ion ,ille faudr a encore paf- 
fer, & exprimer par vne toile ; 8 auec ce qui 
en fera forty & exprimé, il vous conuiendra 
faire cuire deux he. s ". bon fuccre, 8 par 
£e MOYEN VOUS aurez voftre fyropfaict, 
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Il y en a qui ne font que prendre feule- 
ment le fuc des pommes clarifié , & bien 
paité ,auec lequel ils fontinfufer par lefpace 
de vingt - quatre heures ; deux onces de 
bon fené : puis leur ayant fait prendre vn 
boüillon , les paffer par vne eftamine. Sil'ex- 
prefh6 pefe dix-fept onces, ils y mettét douze 
orices defené. Que s'il eft befoin quelques- 
fois de rendre cefyrop plus purgatif , au lieu 
de deux onces de fené l’on y en mettrois. 

Mais l'on enfaiét encore de plus agrea. 
ble, 8 de plus profitable en ce qui eft du ra- 
fraifchiflement du foye , & desautres parties 
extraordinairement efchauffées & alrerées. 
L'on prend dix liures de fuc de pommes, 
moitié des douces, & moitic desaygres , ou 
des douces feulement , que l'on fait boüillir 
à petit feu iufques à ce quilnen refte que 
cinq huxes. Alors vous mettez infufer de- 
dans céfüc, vn peu de foye cramoyfie, & 
i'entends que ce foit de toute la meilleure 
teinture qui fe puifle treuuer. Lors quele tout 
aura demeuré par l'efpace de deux iours, & 
deux nuiétsen vne caue, & cela eftant bien 
raflis, & tellement purifié, qu'il paroif le ex- 
tremement clair , ilferatemps de le faire cui- 
re à perfection de fyropauéc trois liures de 
fucre. | 
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ÎL faut confiderer que ce fyropa pour fa 
bafe ;& fon fouftien, le fuc de pommes, &le 
fucre pour le mieux conferuer , & l’addouair; 
&c la foye cramoyfie pour luy donner la cou 
leur , 8 la vertu du chermes. Ainfil'on peut 
dire,& croite que toute fa compofition prend 
fa facultérdu fuc de pommes, du fucre & du 
chermes, qui font des chofes quiont plus de 
vertu que le peuple ne penfe, Nous auons ce- 
la que nous ne faifons eftat quedes chofes in. 
cognües, &que nous negligeons celles que 
nous voyons d'ordinaire. Mais il faut iCY 
commencer à {ortir d vnetelleerreut.En pre- 
mit lieu le fuc de pommes eft tres-excellent, 
comme eftant tiré d'vn fruict tres-falutaires 
& pour mieux comprendre fes facultez il faut 
les traicter én particuliet. Il faut fçauoir que 
la pomme fe prend pout le fruiét que les La- 
uns appellent Ma/um, les Grecs CMelon, & 
s eftend felon l'vfage comunà toute forte de 
fruiéts: comme figues: pefches, grenades, ci- 
trons , oranges ; abricots. Ainfi nous appel- 
ions pomunes de grenade, ce que les Latins 
appellent , Malnm Punicum : Le coin eft le 
Malum Cydonicums : Ja peiche eft le Malum 
Perficum : Y Abricot, tiré du mot Grec Zerice- 
cia, et appellé en Latin Malum Armeniacum., 
l'OrengeeltauflinomméeChryfomele, & le 
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Citron Pomme deMedie. Ie laiffe là lés pomm- 
mes d'amour recommandées d’Auerroës , 8 
nommées Malainfana.[l ya encoreentre nos 
plusexcel lens fruiéts , les pommes de court- 
pendu, que l'on appelle e aufli de Carpendu,du 
mot Grec Carpos ; v Ngnifie Eruiét ; ces 
pommes eftans ainfi appellées fruwét par ex- 
céllence, comme fielles feules eftoiér dignes 
de porter ce non par UE (tOULES autres. 
Vous voyez encore dans l'ant iquité Melrma- 
la , pommes miellées , que M: atthiole penfe 
élire] les Mala Appia des Romains. On mer 
encore en ligne de compteles pommes Man- 
liennes, les C laudiennes, les Sexriennes, & 
les Epirotiques, léfquelles ont toutes d’autres 
nomschez le :s Medecins, les Hiftoriens & les 
Naturaliftes,& en ont encore d'autres dHe. 
tents, Pan A pais oùelles croiflent:8&mef. 
me l'on n'eneft pas encofe d'acord en cha- 


que contrée ; car f elles font ap pellées d'vne 
façon aux champs par les païfans, elles ane 
encoreal utrement appelée es dedansles villes 

Nous aurions beau COUP  d affaire parmy cerre 
grande diuerfi1 ré, fi nous voulions nous feruir 
de ces diuerfes fortes de fruiéts, & {ça 
leurs gt ialitez dE ccOb [1 ne faut pass’ Y 
arrefter auec tant de curiofité. L'on doirfe 
feruir des fruits qui fe trouuent dedans 
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ropre païs. Sila Naturea permis qu'ilnous 

fs it venu du malen quelque lieu, elle eft fi 
prouidente qu’elle a fait qu'au mefme endroit 
nous pouuons auffi trouuer leremede; & il 
n’eft point befoin de paffer les Mers pour l’al- 
ler Lee her. Si l'on veutdonc ferafraifchir 
êt tempererf Pa rvn fyrop, l'on peut tirer le fuc 
des pommes de Reinette , de Caruille,& de 
Rofeau, Vas 1éten Fran- 
ce,& fur tout de celles de Courpendu, dont 
nous aUOns def d dit tant de Dièn. Ces quatre 
fortes 4 pores sfont moyennement dou- 
ces: Ce qui monftre que leur fuc eft bien tem- 
peré,& par confeauent fort propreifairedes 
fyrops. Oril faut choifir les pommesen leur 
maturité,autrement leur fuc s’en aigriroit:en- 
core dit Oribafe , il faut qu'elles foient meu- 
ries fur l'arbre, & non (ur la paille ; OU aUtre- 
ment. I faut auffi qu'elles foient cueilliesà la 
main, & non point tombées à terre, de peur 
qu'elles nefefroiflent & corrompent.Quefi 
l'on les garde quelque temps auant que d'en 
tirer le fuc, il ne les faut pas mettre en vn 
heu trop chaud,ny les entafler.Illes faut met- 
trefur des clayons, & les tourner du coftéde 
la Bife,la chambte eftant fermée du cofté 
du Midy, & ilne leur faut point donner 
air , finon en beau plein jour ; car files fe= 
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de Medecine. 3AI 
quelle Ciel c CRE des vertus particu- 
lieres, dont les plantés & les fruicts par apres 
heritent 8e font participant. Les prunes de 
Damas font beat ucoup meilleutes au lieu de 
+ naiffance que non pas ailleurs. Quelle 
Crte,ie vob peut pro saute des ie ef 
gales en vertu à à cells d de Prouins?Si l'on veut 
auoir de fem blablestofiers en vne autreter- 
reils ne porteront | point de rofes qui ayentla 
co! leur auffi viue: mais pofhible Le feront-ils 
ie le veux bi accorder. Cela n'eft rie en que la 
COU le ur: UE x dela vertu cachée, qui ne {era 
| naisf puiflante. fl faut conclure que l’efprit 
de l'hommene c{çauroit rencôtrer par aucun 
arüf el propre à la plante que {on 
terroir natürel. Vous nous en ferez téfmoins, 
belles Y ete d Fancy &c de Beaune ,queles 
autres climats de la France ne peuuent pro- 
duire vne liqueur femblable à la voftre. ‘On 
dit quele Grenade planté hors de fon lieu 
produit de meilleurs rs fruicts: ouy certes meile 
ja $ AU COUI {t, & non pas En vertu: & ptus 
(onnent rerid pas que l'on le face pañler dv- 
nécontrée à l'autre, i! fufht qu il change dé 
place: & c’eft certe feule tranfplantation qui 
€ pettamelorer, & 10n pas l'efloigsement 
de ak via mo À pres S COUT cela, feroit- 1 

RUES quénos belles & faluraires pomme 
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n'euffent point de climat particulier? C'eft La 
Noufries qui eft la vraye pepi iniere de tant de 
bons arbres; a la v er ils Ah L + 308 
cftre mieux lo LS lieu eftant froid & hu- 


mide,de mefme que les pommes : &c puis le 
pommier ayme fort le je trion. Ceux 
quine f peuuent pasrecouurer des fruicts de 
ce climat, doiuer nt {çauoir DObraue. que l'on 
en peut eNCOTE trouuer à atlleurs d'aflez pro- 
ur leurvfage LaFräcea el:debô que 


* 
ineetre ute diuerfifiée, & qu ‘ya des quar- 
tiers GE cinq ou {1x lieués dé Citcuit, Plus OL 


pré es 1" 


moins ; où vous pourrez voir 4 nature de 
outes lesautresterres.il yades montagne 
fort Hautes, des coftaux vn peu plus abaiffez, 


des platres campagnes, 6€ de :s marefcaces : {1 
bien qui il v peut croiftre de toute forte de 
chofes que la tet FRAIS AE esayent 
befoin de chaleur ou d'humidité, & Fa foleil 
ou d’ombrage TI heophrafte ditque les pom- 
e font meilleures qu ue celles 
de campagne ; I ditbienen cela;} HOUr ce qui 
nd durée #4 e cialongue garde. mais les 
pomi mes qui vient rent en ais pl ain,ont heat 
inoïins vn fuc plus clair “1 us aqueux & ji S 
D'PABRIE tant qu'ileften fa bonté mais il eff 
plus aifé corrompre ; CE qui fe peut pour- 
tant empefcher auecnoftre dili igence: dé for 
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ce , quil eft plus à propos de prendre de ces 
dernieres-cy;,puis qu'elles font froides & hu- 
mides,dansvnhontemperament,ce quin "eft 
pas aux autres. 

Le viéns maintenantau fecond ingredient 
de noftre fyrop;qui eft la foy Dh dot 
la vertu y entre parinfufñon. Celafemblera 
cftrage aux elpri ne mais leur efton- 

nement doit ceffet, , puis que l'on nc leur en- 
feigne rien que d'excellent. Le Prince 
Auicenne dit, que la foye, par vn don &pro- 
prieté {peciale , refiouit Le cœur & les elprits, 
principalement celle qui eft crué,& non tein- 
te: CURE Mefué n'a pas craint defe feruir 
aufl dela foyeteinte en graine, parce us le 
('hermes, ou coclenile ou Coccus Baphi- 
ça eft grandement cordial. Delà vient que la 
< onfettion d AENÇEMÉS eft tant recommans 
dée, ar ay bien que ceux qui difent que les 
vertus £ proprietez occultes feruent de 
pontaux te , À CEUX qui ne peuuent payer 
de raïfon, ne voudront pas croire à credit, 
que la foye ait tant de vertu de refiouïr le 
-Œur. Que fi {Lie d y quele ver à foye fe nour- 
rit de fueilles de meurier blanc, qui, felon 
Diofcoride, feruent à defendre le cœur de 
cout venin,& font bonnes à ceux quiontefté 
piquez des araignes : On Inc demandera en= 

| Ÿ if 
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COTE por aus ces fueilles ont cette proprie- 
té occulte : tellement q ue c’eft toufiours re- 
uenirau mefme point. Ceft pourquoy IC 
diray en fin de ilfuft quel Experienc enous 
monftre que la foye eft cordiale, non (eule- 
ment celle qui eft Gide me vers à te: 
mais aufhi celle qui croit {ur les arbres des 
Indes, & celle qui s s2pporte de la Chine,du 
Catay,& dela Lartarie. Ilne rel te rien pour 
contenter les curieux, {inon de rechercher 
fi la foye de fon temperament eft chaude ou 
froide. Plufeurs penfent q quelle refroidit, 
pource que les vers à à fove {ont nourris de 
fucilles de Meurier ,quifont fr oides, & def- 
quelles Diofcoride mefme fe fert contre la 
bruflure. Ie veux bien que la vertu & faculté 
des aliments fe communique au corps de l'a- 
nimal qui lesprend. Les Caïilles qui en 
Grece {e nourrifent d Ellebore , en retien- 
nent la faculté:8r par ce moyen peuuent cau- 
fer des conuulfions , quand on en mange dep 
fouuent. Siaprestout cé queic dy l'on nesai 
feure pas encore affez fur la vértu denoftre 
Cramoifi:le fuis d'auis que l'on vfe du Cher- 
mes, mais pource quil n a pas a faculté de la 
foye. Ie ne dy cecy que pour, contenter 
les opiniaftres. Ils me rel fpondrônt encore 


quéiene determinepas clairement filafoye 
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eft chau de ou froide : Ieleur fouftiens quelle 

amoins de chaleur que de froideur, mais que 

celacft t temperé d'yne certaine Ke lité con- 

fortatiue , qui eft cres- excellente , & qui doit 
eftre recherchée. 

Pour CE qui eft du {ucc LC qi ui entre fans 
noftre compofit ion, {1 nous voulon 15 ‘fait 
voir quelil eft , il faut fçauoir qu 1ly en ac n 
deux fortes :  L'’vn vient des cannes & ro- 
eaux. & l’autre des herbes. L'on pourroit en- 
cote tenir pour fuccre vne certaine liqueur, 
de fort d'vnarbre des Indes, en forme de 

ait caillé ,& qui degoutte defes fueilles , mais 

cela n'aque la couleur de fuccre, 8 non pas 
{1 douceur ,quife change,en c eluy-cy,ena- 
mertume: le vray fuccre vient LE cannes,ou 
rofcaux,& cela fe fait en deux manicres.Pre- 
micrement le fuccre fort de foy naturelle- 

ment, de mefrhe que les larmes de coming 
fortent de quelques arbres. Or celuy qui for 
ainfi fans exprefhion , cftceluy dont Diofco- 
ride & Auicenne ont defia parlé: car auant 
que lon euft l'induftrie de planter les can- 
nes aan auOit quantité pour les tailler , & 
entirer le fuc,on attendoit ce qui fortoit gra- 
cieul cment de la canne,ou bien l'on Hene 
porto DRneTeUs e fuccre aux païs eftran- 
œ cts auet de ces morceaux de canne,tous Cu. 
x V auf 
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Cd 
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_ tiers,comme l'on fair le fuccre candy pour le 
jourd'huy. Cesanciens euffent poffible creu 
violer la nature,s'ils euffent fait autrement, & 
s'ilseuflent voulu tirer d’elle quelque chofe 
paï contrainte : comme ils n’eftoient pas en- 
core fort loing de l'opinion des Metamor- 
phofes;ils fe fouuenoient de ces arbres, dont 
parlent les Poëtes qui ayans efté incifez auec 
le fer , auoiét rendu le fang au lieu de a gom- 
me que l'on attendoit; pource que c'eftoit des 
Creatures humaines, qui auoient efté chan- 
gées en arbres, par les Dieux,& qui viuoient 
fous cefte efcorce, Mais quittons ces fables 
au vulgaire,& nousentretenons de l'Hiftoi- 
re. L'on tient que de veritéil fetrouue du 
fuccreaux Indes , en vn lieu dit, Bethecala. 
quin a pas befoin d’eftre recueilly par artifi- 
ce,parce qu'il fort aflez volontairement. 

En LTfle Sain& Thomas on y plante des 
cannes qui viennent en cinq moisà leur pér- 
fetion , & alorsonlesmeten pieces pour les 
piler, & en tirer lefuc : L'on parle encore de 
l'herbe appellée Alufar, 8e par d’autres Riga- 
la , qui éftant rongée par vn ver, il s'efleue. 
deflus quelques gouttes, qui s’endurciffent 
en forme de grefle, mais ce fuccre n'a pas fi 
grande douceur que l'autre. Celuy que nous 
mettons en cftime, fe met enfa perfeétion, 
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ayant concaffé les cannes,que l'on faitboüil- 
lir apres. L'on peut iuger comment l'on peut 
entendre ce lieu de Galien au fepriefime liure 
des Simples, oùildit,que le Sacchar viét des 
Indes,& de l'Arabie heureufe ,& sendurcit 
1 l’entour des rofeaux,n eftant qu'vne efpece 
de miel.Cette opinion a efté fuiuie de la pluf- 
part des anciens Medecins,quandils ont dit, 
quele Sacchar ,ou Saccharum , eftoit vne ro 
fée vnie par le Soleil, & conuettie en la dou- 
ceur du miel.Le Medecin Archigene,com- 
merecite Paul Æginete , dit que le fuccre eft 
vn fel des Indes, femblable en couleur & en 
confiftence au fel commun , mais d’vne f2- 
ueur miellée.C’eft vn miel,ditPline;recucilly 
À l'entour des rofeaux. Et Seneque éfcrit, 
que l'on trouue du miel aux Indes, fur les 
fueilles des cannes,qui eft,ou la rofee duCiel, 
ou bien vne douce liqueur & graiffe qui fort 
de la canne mefime. Ce dernier approche le 
plus prés de la vérité: mais en effeét tous ces 
Autheurs font paroiftre qu'ils ne faut point 
eftreen debat, touchant leur Sacchar, qui 
æftoit la mefme chofe que noftre fuccre: 
mais qu'iln'eftoit pas preparé de mefme, & 
n'eftoit pas fi commun , ay fi cognu dans fes 
facultez. Il fautapprendre que quelquefois 
dans la Medecincil eft employépouies pro- 
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pres vertus, mais d'autres foisaufli pour fer - 
uir comme de vehicule aux autres medica- 
ments,& enreceuoir les proprietez, ou bien 
your temperer & adoucir leur amertume. Or 
en ce qui eft de fes proprietez particulieres, 
ileft certain qu'il faitbon ventre ; qu'il net- 
coye,ou qu'ilrefoult les mauuaifes humeurs 
quinous pourroient nuire: quil addoucit la 
bouche & la langue des febricitans : & pour- 
ueu que l'on en vie auec moderation , l'on ne 
trouuera point qu'il efchauffe manifeftemct. 
S'ileft donc meflé auec les chofes que nous 
auons defia dites,il ne fe peut qu'iln’en vien- 
ne de bonseffects, & cela rendra le rafraif- 
chifflement de noftre fyrop fort moderé. 


Er og 


D'vne maniere de S'yrob tres- 
excellent. 


CHAPITRE EV. 


Et On peut faire encore vn fyrop d v- 
SZ ne autre forte que celuy dont nous 
| EÉsaauons parlé, & qui {eruira dauanta- 

AS ge. Il faut prendre vne liure defuc 
de pommes aigres, 8 denue liure de verjus 


X 
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degrain,auec deux liures de Julep Alexan- 
ere tout, Ceux qui ont le foye 
£ c bte la m in du fang fi Été Mn: 
qi Craisnent que la Hiinlre chofe du 
monde Alpes efchauffe encore plus, feront 
contentez encecy : car l'onen a mefme ofté 
cette quantité de fuccre qu'ils pourroient re 
douter. 

Il eft Vray qu'il yreftebien desaigreurs, 
mais ce font des aigreurs telles que Nature 
les produit,8& non point des aigreurs devin- 
aigre, faites par la corruption de la chaleur 
naturelle du: vin , &pat confequent qui r€- 
tiennent yne qualité ennemic de noftre na- 
ture. | 
En ce qui  eft du fuc des pommes, j' jentens 
de celles qui font aucunement aigtettes, 8 
qui ne lont pas entierement douces; caril y 
a entreles pommes la mefme diuerfité qu en- 
tre les Grenades, dontil sen trouue quel'on 


appe Île douces & d autres aigres. Or comme ! 


le fuc des pommes douces & odorantes te 
fait le cœur par fa bonne odeur , renuoye les 
fuméesdes humeurs noires, addoucit &el- 


claircit cette matiere grofliere & recuite. De - 


mefme le fuc de pommes aigres, qui reflent 
{on vin blanc, vn peu verde Jet , a fes propres 
vertus:icar par fanaturelle froideur, ri attrem- 
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pe l'ardeut de la colere : & par la fubtilité de 
fa matiere.ilouure les conduits eftoupez. Ie 
diray bien plus, que cette aigreur empefche 
que les humeurs retenuëés au dedans ne fe 
pourriflent tout foudain. L'ai greur encor dô- 
nequelquepetitepointe qui réueilleles efprits 
& qui fait prendrenouuelle force & vigueur, 
auec ce quelle defaltere ordinairement. Mais 
qu on nefetrom pe pas ,en prenant du fuc de 
pommes fauuages, pour çeluy des pommes 
aigrettes ; Ce n eft pas là noftreintention. I 
eft vray que Theophrafte tient , que les plan- 
tes fauuages font plus faines, & moins fubjet- 
ces à maladie que les prinées , & qu’elles ont 
plus de vertu & moins de fuperfuité. Quine 
Le croiroit, puis qu elles nef{ont point alterées 


par Vn changement de païs: C'eft leur lieu 


naturel, l'air de leur naiflance , où le foleil 
Leur a premierement efclairé.C'eft la provre 
£erre qui leur a feruy de mere, & quileur. 
fournit toutes leurs commoditez. Partant 
Leur faculté femble plus naturelle & meilleu- 
re.  Ondithienplus, queles fleurs fauuages 
font plus odorantes que les priuées, à caufe 
qu'elles font plus feiches. Ainfi doncles plan- 
tes fauuages eftans plus feiches & plus odo- 
rantes, fembleronteftre plus cordiales : mais 
au{fi l’on dira que leur odeur ef forte &afpre, 
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celle des plantes culriuées cft douce & agrea- 
ble,monftrant vne bonne temperature, hé 
fautdonc pas croire que les pommes fauua- 
ges foient meilleures, pour eftre plusfeches. 
Prenez doncdes pommes communes, dont 
le fuceft mieux digeré : car la terre fauuage 
ne leur peut fournir cette matiere tenuë & 
fubtile, que nous demandons en noftre (y- 
fOp. 

Il refte encore icy vn grand efclairciffe- 
nent, à fçauoir, fi inter que l'on doit 
pre endre des pommes 2 algrettes, pour noftre 
{yrop, l'on les doit cueillir vertes & à demy 
meures, parce que leur fuc eftaigre;mais ce 
n cit pas aigreur à parler proprement, ceft 
aufterité, & la faueur auftere n a pas fa matic- 
re fubtile commel' aigte:loint que cefucn'e 
ftant pas parfaiét ement digeré ,il feroit fujer 
à CO 'ITUptiOn. Il faut conclure que l'on AG 
tirer le fuc de s pommes parfaictement meu- 
res & naturellement aigres, defquelles Ori- 
bafe parle de cette forre.Les pommes ae 
es fubtilifent les matieres grofhieres qu'elles 
rencontrent en l'eftomach, & les tirent en 
bas,c'eft pourquoy elles lafchent leventte; 
Quefil'eftomacheft de foy net, elles le ref- 
ferré rêt. Tout de mefme , T'heophrafte parlatde 
h rofe &de la fleur de pefchier, dit qu'elles 
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lafchent le ventre par la fubtilité de leur ma, 
üere. Il en arriue ainfi à noftre fuc de pom- 
mes apres » qui nettoyant le corps en cette 
maniere n'a garde le manquer à nousrafraif- 
chir: caroutre qu'il eft froid de luy-mefme, 
ilofte encore la mauuaife chaleur , en chaf- 
fant les humeurs grofheres qui la produi- 
foient. | 
Pour ce qui eft du verjus de gr ain qui en- 
tre dans la compolition de noftre fyrop: I! 
fe fait d'un raifin qui n'eft pas entierement 
meur: Mais 1on pas à la façon que Diofcor:i- 
de nous efcrit, c'eft a fi 
aigtetsv En auparauant qu'ils foient meurs, 
& les laiflan rider au foleil trois ou quatre 
IOUTS, puis les pref lant pour en tirer le vin ou 
VErJUS:C: it main tenanti on ne mo ft: re point 
Lesaigre s au {oleil, commel on faifoit alors 
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) 
ae 


aUOir s CN DÉS les 
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œ 


in'eft pas befoin de cela, L'on doitiuger que 
Diofcoride entend parler des raifu 1$ com- 
muns dont l’on fair le vin, lef quels il faifoit 
pren \d£ ns qu ils fuflent en lex eut pe oh tr. 

C'eftoit là vne: meure. Noîftre 


% 


verjus fe edoit faire d’vn raifin naturellemen 

aigre ; car En CE Le eft du verjus des raifins 
auant qu is foient meurs, il ne Fe QUE pour 
les faulfes, & pour refueiller lappe tit d 


(ANS: mas CE beau raifin blanc, bien n O LIL LV 
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&c non defeétueux , qui ne vient iamais à la 
douceur des autres,ilfertà confire , & à faire 
noftre verjus medicinal. [left certain donc 
que felon | aduis, l’on peut prendrede ce 
f' afin qui a des ceps fort hauts, quel on Jaifle: 

courir Te lestreilles : maisil faut iCy eimou- 
se vnéqueftion curieufe,qui eft bien dig one 


ue PF Philofophes Naruraliftes s y arte 


=) 


ftent 
fe demanderois volontiers s,pourquoy la 


6 


m brufque,q ui Pare ce raifin: igrepne peu 
amener fon fruiét à fa dernierepert 
maturité : fçauoir, fic cf l'impuiffance d de la 
Nature, >quinep eut paracheuer {on premier 
deflein , demeurant comme recruë à moitié 
chemin;ou fi cela vient du defaut del 2 matie- 

re qui ne fc init pas à la Nature,ce qui luy ef 

HDi & defait , touslesanciens Phyf 
iens,ont afleruy la Nature à la neceflité de La 
uere, Ainfiles plantes, qui n'ont pas leur 
femence complette ,ne peuuent venirà leur 
perfection: non pas que la Nature agiffe for- 
tuitement : mais parce qu'eftant fruftrée de 
lon premier deflein.,elle ne peut pas toufiours 
attemdre au butqu’elle fe propofe. Nousne 
difons pas pourtant que ce {oit vn defaut en 
Page , 1la Bichen’a point de cornes com- 
re le Cerfë fila Taulpenevoid pas. Non 
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. certes, cela n’eft pas contre fon ordre. Tour 


cela fe e fair par vne grande prouidence,& non 
pas fortuitement. C’eft donctout de inefme 
cela D Téprrees frui® ,felon 
l'ordre & la premiere propofition de la Na- 
ture, & tel quil eftoit requis en fon efpece, 
fans qu'il y fuft befoin d'vne plus grande ma- 
turité ou douceur, Derneurons- -enla,que tout 
{ fait De le MICUX , & quilny a rien icy 
d'imparfaict, mais que toutes chofes ont ce 
quileur e ftneceflaire enleur efpece. 

Je reuiens au julep Alexandrin, que nous 
auonsà confiderer. [left fait du fac de limon; 
d'eau rofe,& defuccre,felon la proportion re- 
quife : Carilya fipeudefuccre quil n'eft 
pas © conf derable , & éftant confondu auec 
l'eaurofe, & le fuc de limon, qui font fort 
froids; l'on ne doit pointapprehender fa cha- 
leur,& l'on fe doit quaftimaginer , commeie 
difois tantoft, qu'il nentre ane en cette 
compoñition. En ce qui eft du julepentier, il 
ne faut à qu'il foit cuit,iufques à vne confi- 
ftence d e fyrop: II ne demande qu'nelese- 
re cuiflon: parce qu'il eft befoin de le re- 
mettre Encore apresau fèu, auéc nos au« 
tres ingrediens, dont nous auons parlé. 

Hfe fair encore d'autres ul leps de pomme; 


Tyn qui reçoit du Spicaaueclefac , les autres 


ch 4 
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du fantalide l'eau rofe,& de la canelle: & l’on 
fe {eruoit autrefois de ceux-là contre Vale: 
ration, & Îles defaillances de cœur.Le moyen 
de er arer,letemp ps paffé,eftoit de pren- 
dre des cannes diftillées , Ou leur fuc purifié, 
& le faire cuiré auec le tiers defuccre , à la 
confiitence de miel,mais nos juleps doiuent 
eftre plus clairs : eftans de meflme que sily 
auoit vntièrs delyrop,& les deux tiers de li- 
queut. Nous noustiendrons donc à ce que 

nous. en auons defia dit ù 


ones co tetes — qi à 
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PINS Vi voudra temperer la bilé; & faire 
NO d'autres arands effects en nature, doit 

fouuenc fe fruit du Syrop, dont ie 
vous vay icy apprendre la comp >ofition. Il 
faucauoir du fuc de Grehades aigres ; & du 
verjus de grain de chacun vne liure & & demie: 
us l’on y adiouftera deux liures de fuc de 
Karioles purifié &clariñié. Enfin vousaürez 
de l'eaurofe,de l'eau d'infufion de Tamarin- 
des, ét de prancaux, de chacur vneliure 8e 
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demie , &âuec hui&lhures de fuccre of fait 
le fyrop.. | | 

Nous voyons 1Cy vie nouuélle alliance de 
l'amertume auec l'aisreur & la douceur. 
Pour ce qui eft des algreurs , il nya rien de 
plus remarquable que le fuc dé Grenades ai- 
gres,dont il eft tempsde parler. Ce fucdonc 
eft tiré du fruit nommé My gtaine ou Gre- 
nade,que les Latinsnommoient Malum Purs. 
cum ,du lieu de fa naiffance. Ce fui eft ex- 
cellent, & a de tout temps cfté fort recom- 
mandable:auffiles Poctes,les Peintres, & les 
Sculpteurs mettoientla Grenade en La main 
de lunon, parvnigrand myftere quine fe peut 
exprimer , à ce que dit Paufanias. A ce que 


NOUS pouuons iuger, c'elt pource que Iunon 
£ } 


eftoit eftimée fa Revyne des Déefles,&z que la 
Grenade eft auf appellée laReyne desfruits. 
L'onuentqu'elle avne marque de fa Royau 
té,ence quefa tefte eftcourénée. Les anciés: 
Preftres de la Loy ludaïque faifoient auffr 
de l’eftat de ce frui@.IHs portoient vne forme 
de Grenades,auec des Clochettes aubord de 
leur veftement: & dit-on. que c'eftoit par- 
ce que leur efcorcemal polie,contienten {oy 
des grains liflez , & bien vnis de bonne {22 
ueur,éc de couleur plaifante: Cequi nous peut 
iéprefenter vn homme bien viuaz , quinefe 


Le. ae an 
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foücte que de l'interieur , 8 mefprife les cho- 
fes exterieures. Or ficefrui® eft fi beau & 
mylterieux ; il n'eft pas moins excellent en 
tout ce qui dépend de luÿ. Le Cytinus; qui ef 
la fleur dela Grenade douce, eft fingulier en 
Medecine , aufli le Balaufte quieft la fleur de 
Grenade aigre.le fçay bien que Plineen don- 
_he fon opinion à {à fantaifie : il tient que lé 
premier bouton detoute Grenade eft le Cy- 
unus,8c le dedansle Balaufte. Quoy qu'il en 
{oit', nousauons au dédans de ce Fruit cette 
petite peau blanche qui énuelope les crains, 


nommée des anciens Cycus. Apres cela ce 


fontles grains bien rangez , & en mefmeor- 
dre,foit que la Grenade foit grofle ou petite: 
les vnsfontimoiris durs & moinsaigres, & de 

ces grains fe tire le jus & vin de Grenade: 

Mais vehons à cette heure aux vertus & fa- 
cultez. le dy doncques que li Grenade con- 
fideréeen fon entier , & non par parcelles,eft 
refrigeratiue & deficcatiue àu fecond degré. 
C'eft pourquoy aucuns tiennent mefmes que 
elle peut efteindre l’atdeur de Venus: & delà 
procede que l'on la prerid quelquefois dans 
les Emblernes pour vn Symbole de chafteré. 
Les aigres font ericores plus refrigeratiues 
que lesdouces; mais toutes confortent l’efto- 

mach;,fanstouresfois fe conuertirenaliment: 
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de plus elles font fort cordiales; & fi nous 
croyons Paul Æginete leur fuc peut rendre 
le teint beau. Le Cytinu eft MS 1215 deftc- 
catif &crefrigeratif. Le Balaufte eft plus re- 
frigeratif & deficcatif. L’efcorce auec fa froi- 
deur a auf vne faculté aftringente, & pour lé 
fuciltempere lardeur de la bile, refifte aux 
fyncopes,8&c conforteles parties nobles. 

Le viens maintenant au fuc de Scariole, Fe 
eft tiré de l'herbe nommée en Diofcoride Se 

tis,dont eft fait lemot de Seriole ou Sas L 
le,quieft noftre Chicorec blanche, où Ends- 
ue domeftique, 8z le nom de Serifpiera, de- 
meure à la Chicorée fauua ge.Orchacun fçait 
quelle puiffance eft donnée à la Chicorée, 
pour rafraifchir. 

Pour l'accompliffement de ce‘Syrop,nous 
auons les infufion as de pruneaux srde Tat na- 
rindes : c'eft a direlaliqueur où les Tamarin- 
des & les pruneaux auront trempé AR 
cemps. Or j'entens icy des pruneaux de Da: 
mas violet, qui felon Galien,temperent Te 
deur de leftomach , le confortent par léur 
aftriction , & neantmoinslafchent le ventre. 
Nousauons plufieurs autres prunes de diuer- 
fes couleurs & faueurs,blanches, jaunes,rou- 
ges,noires,& violettes.Les Prunes de Perdri- 
gon &clesDattes font des meilleures au gouff: 
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mais CN CE qui eft des effects de Medecine, il 

my ena point qui vaillent tant que celles que 
ay nommées les prémieres. 

Pour les Tamarindes, c’eftyvn fruict fi ex- 
cellent,que Mefué dit,;que s'ilne pouuoir {er- 
uit ;toutau moins il ne peut nuire , à qui qué 
ce foit,que l onle puifle donner: Ileft froid 
&cfec aufecond degré, &propreà tempErer 
l'ardeur du fang BE dei ja cholere. 

Ayant confideré les diuerficez de tous nos 
medicaments , il faut voir apres de quelle na- 
ture éft le mal dont l’oneft afligé ;, afin de co: 
gnoiltre, fice que j ordonney eft propre , & 

choifir entretous ces Syrops, celuy qui eft le 
plus conuenable. 


2 - RE 


D'vn autre Syr op. 
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EN N voicy vnautre,;pour lequel compofer 
ZSuil faut prendre quatre hures de fuc de 
pommes odorantes, de fuc de Bugl ofle, de 
{uc de bourroche, dechacun deux hures; de 
fenné de Leuant, quatre onces; de faffran, 
deux dragmes;defuccre refiné;trois liures. 
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En cette compofition le Senné eftantrom- 

uaffez legerement feramisen infufion de- 
dans lesfucs par l'efpace devingt-quatreheu- 
res, luy ayant donné au commencement vne 
petite ebullition, afin que fa faculté y demeu- 
re mieuxemptainte. Puis le tout eftant coulé 
& doucement exprimé, cela fera cuit en pet 
fettion auec le fuccre; & pendant ce temps le 
Qffran y eftant mis dedans vnnouët, fait de 
quelque linge,ny trop gros,ny trop delié,doit 
cftre remué fort fouuent. Fernela encoreen- 
tichy ce Syrop du fuc de violettes de Mars,8c 
d'eau rofe. Si tant eftque les Apothicaires, où 
les autres perfonnes qui defireront defe fer- 
uir de cecy , veulent prendre la peine d'y ad- 
ioufter encoreces incrediens, cela fera extre- 
meément profitable:car la violette, ( j'entends 
celle qui eft de couleur de pourpre) eftant 
froide au premier degré, & humideau fecôd, 
tempere merueilleufement lesardeurs dela 
bile,8& des humeurs bruflées , appaife la dou- 
leur detefte, fait dormir ceux qui perdent 
leur repos,tient le ventre libre, & refouit le 
cœur auccvyneincroyable facilité. 

Pour l'eaurofe , qui eft-ceqni doute de fes 
fingulieres vertus > Tout eft excellent & au 
sofier & en la rofe. Le rofereftwvn arbriffeau 
cogau d'vn chacun, del'efcorce srenée du- 
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quel g cerme vn boutonqui s efleue en pointé, 
puis rougiffant s'entrouure, & monftre de 
petits denot dorezau milieu; c’eft la rofe 
Princeffe des fleurs en beauté, bonté, odeur, 
& couleur: c'eft la fille de Vénus,la perfectiô 
&l accompliflement durofier. Pour ce qui 
eft du frui® qui vientapreselle:il reflemble à 
vne petite poire mufquée, de couleur oran, 
gée,& eft plein de grains au dedans. -Ileft 
fans odeur ; & a feulement quelque vertu 
aftringen nte, La rofea dela perfection au def- 

{us de ess & eft vne fleur plus confiderable 
quefon fruit... Toutes {es parties, outrela 
beauté, font merueilleufement vtilesala fanté 
des hommes.En premier lieu l'ongle qui eft 
le blanc des fucilles, slt propre à à metre aux 
clyfteres des’ dyfenteri Iques : le refte de la 
fucille efteint l'ardeur des patties nobles, 
eftant encore purgatif, tant paï la fubtiliré de 
{a matiere,quepar faproprieté fpecifique:Les 

filets jaunes quifont au dedans repercukent 
les defluxions qui tombent-{ur les genciues. 
Les graines qui fontala cime de ces filets,fer- 
uentrontre le crachemét de fang,8s les fleurs 
blanches des femmes. 

L'on nous demandera de quelles rofes l'on 
doitdiftiller l'eau,& commentfedoit faire la 
diftillation :mais auparauant qüe de le dire, 
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il faut confiderer la diuerfité dés rofes , & 
voir leursanciens noms, pour contenter les 
efprits curieux. Ie dis donc qué nous auons 
quatre fortes de rofes, qui font toutesbonnes 
& belles en perfection, doncil y en a deux ef- 
peces qui font rouges, & les autres deux 
fonthlanches. Entre les rouges les vnes le 
font plus, les autres moins, caril y na qui 
font incarnates, appelléés communément 
rofes de Prouins, les autres fe nomment ro- 
fes pafles. Les rofes de Prouins reffemblent 
fort aux rofés Milefiennes des anciens;à cau- 
fede leur couleut ardente., Cefont celles-cy 
qui font fortexcellentes à faire la conferue de 
rofes. Les pafles 8: communes ont neant- 
moins l'odeur plus agreable; & font plus la- 
xatiues. Entrelesblanches, ilya les rofes de 
Damas, qui font aucunement faffrannées. 
Celles-là emportent le prix debonté.. Ce 
fontles rofes mufquées, dont les anciens ont 
tant fait d'eftime.Les blanches communesne 
font pas'dignes d’vne fi grande recomman- 
dation. Toutesfois leur eau diftiléeef fortre- 
ffigeratiue. Or toute la rofe cft froide au pre- 
muier degré, &fecheaufecond. Le fuc eft 
Chaud au premier degré, lextremité de la 
 fucille eft de matieretenuëé & fubtile, &l 
gle eft groflier & terreftre. Lesfilets& 
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crains mis eninfufion dans le fuc des ro'es, 
purgent la colere’; purifient Le fang. font tres- 
excellens contre la jauniffe,defopilentle foye 
& l'eftomach,&conforrent le cœur.La vertu 
dela rofefe conferue grandementauec le pe- 
tit lai@t,le miel, le fpica,8& lefuccre. Voila en 
peu de mots ce qui s'en peut dire, & l’on peut 
en cela apprendre de beauxfecrets ; fi l'on a 
J'inuention de s’en feruir à propos: Iinerefte 
que de fçauoir comment l'on doit tirer l'eau 
role. 

Chacun diraque c eft par diftilation, car:il 
n’y a plus perfonne qui ne fçache ce mot: 
mais il y ena qui {croient fort empefchez de 
dire ce qu'il fignife, bien que ce foit vne cho- 
fe fort commune à ceux qui operent dans les 
merucilles dela Nature, Sçachans donc que 
la diftillation eft vne extra&tion d'humidité 
foit aqueufe ,foitaërienne , qui fe fait par la 
chaleur. Par ce moyen la faculté la plus fub- 
tile du medicamenteft feparée de la matiere 
la plus oroffiere,8c tirée du dedansau dehors. 
Or cette chaleur'eft du foleil, du feu, ou du 
fumier, Nous vfons le plus fouuent du feu: 
pource que cemoyen eft plus facile & plus 
prompt: & nous feruons du Bain-Marie, où 
des cendres chaudes , ou du fable.que nous 
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c'eft le feu qui agit ; mais c'eft par diuers 
MOyENS: Car ilefchauffe l'eau du bain,ou bien 
les cendres & lefable , tellement que tout fe 
doit rapporter à luy. Toutesfoisil faut confi- 
derer de quelle forte l’ On procede,puis qu il y 
a des choles qui veulent eftre diftillées d'vne 
façon particuliere. Hfembleà plufieurs« que le 
Bain-Marie fo oitplus propre à conferuer la na- 
surelle faueur, l'odeur & toutes les qualitez 
de larofe, & déc autres fleurs que pas vneau- 
tre maniere de diftiflation. [Left Vray que les 
eaux qui ont efté ainfi diftillées ne fe confer- 
uent pas filong temps , & perdent bien-toff 
leurs forces, fil'on ne les met apres quelque 
temps male , mais cela eff bien facile. Pour 
ce quicitdu choix des alembics, ceux de cui- 
ce & de plomb changent les facultez des 
éaux que l'on y fait diftiller, mais la terre cui- 
re & le verre ne donne aucune qualite eftran- 
gere. 

[lyenaquiontmisen queftion {il'on de- 
uoit diftiller l'eau rofe , & qui croyoient qu'il 
fuffoit de s'en feruir par tdi. Ïls alle- 
guoient que la fueille eftant renuë & fubtile 


perdoit {a force parl exhalation. Ainfidifent.- 


ils, le bafilic, la violetre, la fleur de-rofmarin, 
&tous lesautres fimpl es,qui ont vne faculté 
purgatiue ne fupportent pas aifément d'eftre 
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diftillez. A cela l'on peut refpondre auec Ga- 
lien , quela rofe eftant compofée d'ynefub- 
ftance aqueufe & chaude, à neanrmoins en 
cela quelque amertume &aftritionterreftre, 
cequi peut empefcher que la diftillation ne 
face euaporer toute {a vertu, 
*. Nous-nousferuironsdoncde l'eaurofcen 
noftre fyrop, puis qu'elle à de fi grandes fa- 
cultez. Pour cequi eftdes autres fucs dont 
nousle compofons, il n'eft pas befoin d'en 
parler dauantage , parce qu'ilsfong,aflez co- 
gnus, Contentons-nous de ce qui eft icy 
deflus, Cela fufñt pour faire valoir ce fyrop 
que l'on appelle communément de Sa- 
por , lequel a coufiours efté dans vne mer- 
ucilleufe eftime; foit quel'on l'ait fait fe- 
lon l'yvfage commun denos Apothicaires & 
Droguiftes,ouque l'on y ait recherché plus 
d'excellence ; felon les preceptes des plus 
fçauans Medecins. 
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Du Syrop Alexandrin. 


CHAPITRE :X. 






Oicy vn Syropque i appelle Ale- 
ER * xandtin, pour quelques raifohs par- 
& uiculieres, outre qu'il faut bien luy 
donner vnnom , afin de le diftinguer desau: 
tres. : Oggaefte à moy de luyen choifirvn 
qui luy fuft propre, & qui en quelque façon 
peut exprimer fa nature. [lle faut compofer 
ainft. Prenez adyante blanc,racines &'fleurs 
de bugloffe,& de bourroche ,polypode, epi 
thyme de chacun vne once. Dufené, fume: 
terre, camomille , fthoëras de chacun!’ fe ept 
dragmes. De germandrék;j onc odorant, ett- 
patoire, ellebore noir de chacun trois drag- 
mes: Du fuc de pommes huit onces. L'onfe- 
ra cuire le tout en trois liures d'eau ; horfmis 
le fuc &lepithyme;iufques âce qu'il n'én refte 
quedeuxlures. Alorsil faut adioufter l cpi- 
thyme,& luy donnervn bouïllon,puis coule: 
la decottion, & y adioufterencorelefuc aue 
deux liures defuccre. 

Voicy varemede aflez p uiffant { pour ci 1 
quer la plus forte Hélane lise &c la chaf 
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du cotps des hommes: Voyez d'yncoité 
l'Ellebore noir, lefené ,l'epithyme, le fume 
terre, & le polypode. Voyez de l'autre cofté 
ladyante, la camomille , le fthoëras , la get- 
mañdrée,le joné odorant,&l eupatoire.Mais 
à quoy bon, direz-vous, d'amafler tant de 
firaplesde diuerfes facultez contre vne feulé 
humeur? Certes il nous femble que leurs for- 
ces font bien petites, puis que l'on les rance 
ainfi par troupes. Eft-il poflible auec cela que 
les vertus de cesfimples puiflenttoutesfym- 
pathifer enfemble ? À uant que demefler les 
medicamens on doit cognoiftre leur mutuel- 
le fympathie ou antipathie. Ceux-làfont des 
idiots;dit Mefué,qui penfent quetous lesme- 
dicamens puiflent vnir leurs facultez 'enfem- 
ble. Ileft vray que dans la Nature, nous 
voyons que l'orme &tlavigne fe peuuent ma- 
rier Heureufement:les räcines du meurthe 8 
deloliuier sembraffent d’vne affettion mu- 
tuelle. Le pin tite à foy le chefne comme fon 
pluscher amy.La canne &c l’afperge s'entre- 
ayment fort, &c la ru eftant femée prés le f- 
œuier, en croift de beaucoup mieux, &ena 
plus de vertir: Mais le Guy &de-lierre ont 
antupathie auec tous lesautres arbres. L'oli- 
uicr &de chefnefont ennemisiurez:& fine 
peurencorele chefne s'aflocier auec la vigne: 
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ny aueclenoyer. Mais pofonsle tas quetous 


ces fimples fe puiffent aflecier auec bon ac- 
cord & fympathie: 1e demanderois encore 
volontiers, fi la faculté purgatiue dufené , & 
de l'ellebore demeurera én fon entier apres 
lamixtion : car il femble que cette faculté 
eftant ; comme l’on dit ; formellé & fubftan- 


_welle,ne peut réceuoif AUCUNE alteration; 


fansfe cortompre entierement. Or puis que 


_ la comporfition nefe peut faire, finon en tant 


queles qualitez par vne mutuelle action &c 
älteration fe reiüniflent en vne mefme facul- 
té: Qui doutera que la faculté purgatiue de 
l'ellebore ne foit alterée encette compolitiô, 
&c pir confequent corrompué: À cela l'on 
peut refpondre;que les premieres qualitez du 
medicimeñt:comme chaleur;,froideur, ficci- 
té.,ou humidité,font bien alterées par la mix- 
tioh; mais que la faculté formelle demeure 
neantmoins en fon entier: Doncques,dir4 
quelqu'vñ ;les Trochiques de Vipere quien= 
trentenla Theriaque, retiennent fans altera- 
tion leur faculté. À celaiedis,que cettefa- 
culté qui eft formelle en la Vipere fe corrige 
hon pas pat äleration, mais par aflociation 
d'vnantidote preferuatifdes parties nobles, 


lequelayant vne propreté occulte, direéte- 


ment oppofée au venin, peut neantmoingfe 
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meflerauec iceluy. Les autres medicamens 
qui ne {ont pas contraires en apparence, ng 
peuuent pourtant reünir leurs facultez, coms 
mele raifore & le gingembre. De méfme 
Pambre,le corail, & la noix de galle ne peu- 
uentaflocierleurs vértusauec lat {cammonée. 
Îe reuiensaulieu d'où 1e fuis party, que no- 
ftre fyrop eft à peu prés femblable à celuy 
qui fe voiden la pratique de Mefué;au chapi2 
tre de R Cephalalgie melancholique.Ïleft de 
mcfmce dreffle-contre diuerfes indifpofitionis 
du foye & dela ratte : c'eft pourquoy1la be 
foin d'eftre compofé de diuers medicaments: 

joint que l'ellebore y demande fes propres 
cortéétifs : Maiser {us paflons plus outre. 

Quel adyante mettrons-nous icy’{era-ce Île 
blanc ou le noir: car Thcophrafte parle de 
ces deux efpeces, Neanimoins Galien parle 
toufiours des deux indifferemment fous i& 

nom.d adyante, difant 0 left rempéré.em 
chaleur &froideur, qu'ileft deficcatif & re- 
{olutif ; qu'il nettove les conduits de la! pois 
trine,;& prouoque l'yrine. De plus Mefué luy: 
donne vne faculté de purger & purifier Île 
fang ; & de dei fopile le foye, & toute autre 
partie fujette à l'opilation. 

S'enfuit le polypode du nombre des me- 

dicynensmelanagogues,8& des plus abondäs 
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en fuperflué humidité, ce qui peut cofrigét 
l'excefliue ficcité de l’ellébore, mais l'epy- 
thime par prerogatiue, purge la melancholie 
ecrebraleauec grande facilité & s'aflocie fort 
heuteufementauecl'ellebors noïir,8c les my- 
roboläs Indiens. Tu choifiras celuy qui croift 
fur le srosthym,commele meilleur de tous, 
& qu'il foit tourné au Midy. Le dy qu'il croit 
furlethyin, eftant comme vne cheuclure à 
Yentour duthym ,& n’a point de racine qui 
luy foit propre, tout de mefme que l'herbe 
appellée heparique , la mouffe; le polypode, 
& le guy duchefhe. Vous me demanderez 
comment telles plantes font produites, fans 
femence. :Levous diray que c’eft par l'hu- 
meur vitale & viuificariuede la plante quiles 
fouftient. 

L'Epithyme eft chaud, & fec iufques au 
troifiefme degré. En ce quieft de la fume- 
terre, il faut fçauoir que c’eft vn finguher:re- 
mede pour purger la melancholie,8c quiauec 
cela fortifielesentrailles,fans apporter aucu- 
neincommodite : Îl eft vrayque cette plante 
eft vn peu arnere & acre, aufli eft elle res 
putée chaude iufgues au premier degré, & 
fecheaufecond. 

Quanteft dela camomille; fon viage ef 
eft en noftre fyrop, de digeret , fubrilifers & 
| Û un | 7 rarcfier 
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rareñer les humeurs groflieres , à quoy luy 
fert fa chaleur tem perée: brefnous entrepre- 
nons de defendre & munir toutesles parties 
nobles en noftreexate com polition. 

Vous y adioufterez doncle fthæœcus Ara- 
bic. T'entensla fleur,qui eftla partie la plus 
exquife, Celte fleur en Diofcoride fert de 
contre-poifon Qui plus ef, felon Mefué,elle 
purge la melancholie & le phlegme, & elle 
conforte le cerueau &lesnerfs. L'odeur en 
eft agreable, mais la faueur en eft aucunemét 
amere & picquante,ce qui vient de fa chaleur 
qui cft enfermée en vne matiere terrcftre, car 
le fthæœcus eft chaud au premier degré,& {ec 
au fecond. Pour luy donner plus ae vi gucur 
on l'infufe en du petit lait, & en fuc de pom- 
mes & debugloffe, On le mefleauec du fel 
gemmeé, &auecles myrabolans noirs ou ce- 
pale,;auec l'oignon marin, ou auec les paflu- 
les. Au refte,la forme de cette plante eft fort 
belle;la ryge eft menué,& dela hauteur d’yne 
coudée, les branchesf{ont minces, la cheue- 
lure comme du thym, les fueilles grandes,8& 
les Beurs comme d'vn efpy debled. La fleur 
de couleur celefte, la graine a (rOIs COins ,& 
decouleur fort rouge & fort luifante. 

Nous auons encorela germandree qui eft 
le trixago des Laruns ; & le cerene des 
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Grecs, recommandée que Galien pour t'à- 
mob e rat pet ibulifer le Reine orof- 


lieres : e He eft chaude & feche au tiers de- 
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| +. L'iEnet SRE que l'eupatoire, propre à con 
| forterle foye & le defendre de la malice de 
pt. CR Le 
| Péllebore , FA en lorte, que fes: bonnes 


qualitez fert ENT, & que les mauuaïfesne nui- 
lent point. MIRS de quel Eupatoire eft-ce 
que nous parlions princ: naleraenE UE ft 
ce de celuy de Diofcoride, ou d'Auicen- 
ne, où de Mefué, qui lemblent < differens en 
leurs pourtraits & vertus ? Pour moy 1€ d liray 
que celuy de Melué nous eft peu copnu, & 
vus: faut tenira celuy desautres. 
‘Lejonc DARcs Hé du doicaufft entrer én no- 
fre compofition ; a de pareilles vertus pour 
je foy equ' ilfortifie grandement , &c qu'il ref- 
Joù it par fà bonne > odeur 

Ie viehsau en de Leuant,nomimé d’au- 
cuns Delphiniônou Sofandre , parceque les 
gouffes d dufené, courbées en faucille , , lCPre- 
fentent aucunement le Dauphin; joint quil 
me fe trouue aucun fimplé qui ait autant 
de r'appore: auec noftrefené , que le Delphi 
nion, dontles inciens nousont parlé. Que 


— 
À 


les marques & proprietez dufené de Leuant, 
e {e trouuent fi bit 1) empreint es 8e gLaAUÉ és 


+ 
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au chapitre que Diofcoride à fait du Delphi- 
nion,;comme l’on les defireroit, pourlesren. 
dre dutout femblables,difant que le lieu peut 
fire alreré par le temps, & qu'il r'eft pas à 
Croire que certe plante tant exquife ait efté 
iIncognuë auxanciens. Or de dire que le Se- 
ne foit le baguenaudier,ou le colutes deDiof: 
coride, ie n’eñ Croitay iamais rien.Il eft vray 
que ce colutes porte des fueilles ,ou poules 
grandement recherchées des Bergers pour 
engraifler leur beftail,qui eft la mefme chofe 
que Serapion, Medecin Arabe , difoit du Se- 
né: maisle baguenaudier &le Sené difference 
Jvn d’auec l'autre, en ce que le baguenaudier 
eft vnarbre,& non pas vne herbe. Que sily 
a quelque reflemblance, c’eft peut-eftre en La 
fueille,mais c’eft fort peu de chofe, pout faire 
croire qu'ils fe rencontrent en leurs facultez: 
carilyabien d’autres fucilles qui fe reffem- 
blent de forme, fanseftre femblables en qua- 
Litez. C'eftdoncen vain que quelques-vns 
ont cfmeucette queftion. Le Baguenaudier 
cft commun dans la France, mais le Sené 
croiit au Leuant , & {es fueilles {ont chaudes 
& feches au fecond de gré, & aucunement de- 
terfiues, Le Sené par {a proprieté fpecifique 
purge la cholere, le phlewme , & fur tout, 
l'hureur melänicholique , qui enfle la ratelle. 
È e A ä 1 
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[1 donne force & vieueur à tous les fens,&les 
viuifieauec vne merucilleufe force.Que files 
fumées melancholiques montent iufques au 
cerueau; alors, par le confeil de M efué,il faut 
donner du vin de Sené au lieu de fyrop,parce 
quele vin portera mieux la vertu du Sené à la 
tefte, 8& pourra mieux refoüir les efprits. En 
ce cas , il feroit bon auf de lauer la cefte du 
malade auec la decoétion de Sené , de camo- 
* mille, & de bon vin:car cela fera exhaler les 
mauuailes humeurs. On recommande en- 
core fort le fyrop de Sené, voire comme €- 
ftant fort puiffant. | 

Nous auons encore à parler de lEllebore. 
Paul Æginete prefere le blanc au noit,& Ga- 
lien de mefme , fur fon cinquiefme Aphorif, 
me du premier liute.[l faut donc prendre cet 
Elleborenoir , qui a les fleurs rouges, non 
blanches,ny vertes;&c fur tout;il faut prendre 
garde que laracine foit fort noire. C’eft la 
païtie qui nous fert à purger la melancholie. 
Il faut ofter le cœur, & retenir feulement l'ef- 
corce d'alentour. Le meilleur eft piquant au 
gouft. Galien le met chaud & fec ,iufqu'au 
roifiefme degré. C’eftvn vaillant Capitai- 
ne,difoit Herophile,en parlant de cet Ellebo- 
re.[lentre & fort le premier de la meflée. I 
veut dire qu’il fait fon operation fort prom- 
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pte, &quil ne tarde pointà combattre & à 
abattre les mauuaifes humeurs. Le moyende 
corriger l'Ellebore, c'eft de l’infufer en bouil- 
lon de mauue,ou bien en oxymel,& non pas 
en hypocras. Aucuns leredoutentrellement 
qu'ils fe contentent d’en mettre les tranches 
dans du raifort , iufques à ce qu'il en ait pris la 
la vertu, puisilsl’oftent , & fe feruent de ce 
raifort. 

Î ne fera point pourtant nuifible eftant 
preparé,comme nous auons dit: & s'il eftbe- 
foin de purger vn corps, dont la melancholie 
s ft emparée depuis long temps, de telle for- 
te.que l'on s'imagine qu'elle n'enfçauroit plus 
partir, il fe faut feruir de noftre fyrop, qui au- 
ra des cffeéts miraculeux. Il banniraen peu 
de tempstoutes les mauuaifes humeurs , qui 
offufquoient le cerueau par leurs efpaifles 
fumées , & il purgera l’efprit par le corps. 
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Syrop contre La melancholie. 
CHAPITRE XI. 


HN Renez ceterac,germandrée de cha- 
SAT cun deux pleines mains , de pol ypo- 
e deux onces, paflules vne once, 
de bu gloffe, bourroche , de fumeterre, 
de pañle-velouts, dechacun deux poignées: 
defené de Leuant deux onces , d'epithyme 
ve once,ou bien vneonce & demie, fi l'on 
veut , d'ellebore blanc demie once, de jonc 
odorant deux dragmes, de faffran vne drag- 
me. 

IL faut faire bouillir le tout enfeinble,fors 
l'epithyme;en trois liures d'eau,quiferontre- 
duitesen vne. Puis apres l'auoir coulée;on y 
adiouftera le fuc d'aigremoine & de fume- 
terre de chacuntrois onces ; de fuc de pom- 
mes douces vneliure : on mettraien fin l'epi . 
thyme.Ainfiauec fufffante quantité de fuc- 
cre;lercoutfera reduit à la perfection de fy- 
rop. 





Cen’eft pas de merueilles fi cette compo- 
fition eft lingulére contre l'humeur mélan- 
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cholique , puis qu'ellereçoit tant de fimples 
à cetéffect;commel’ell lebore.le fené;le fume- 
terre, lepithyme.la bugloffe,& de plus lece. 
terac, duquel il nous Late. à à parler mainte- 

nant, 

C'’eft doncl ROLE nommée de ARE 
de, Afplenon, differente de la Scolopendrie, 
ou langue de Cerf, car.ce font diuerfes plans 
tes. Or le ceterac,ouafplenon , qui eft aflez 
cognu de nos Arboriftes, ne retient en (oy 
aucune chaleur manifefte , qui puifle ref. 
chauffer, & exciter dauantage l'humeur adu. 
fte des melancholiques: aufh eft-1l d'yne ma. 
ticre fubtile,forc propre à penetrerautrauers 
de ce qui eft de plus groflier , & de plus terre- 
{tre. Qui plus eft par vne propricté finguliere, 
il fait diminuer merueilleufement {a FAR 
qui,comme on penfe, cit le v tay Mmagazin de 
Chumens melancholique. L'on s'enfert auf. 
dans laptifane, pour faire boire à ceux qui 
font affigez de ce mal, ou de quelque fiéure 
_Jentequic ‘en prorede. 

Les paflules en genera 11 fe prennent pouf 
toutelorte de nl fechez au foleil, & pat- 
pe pour les raifins de Damas, 

Viray eft que tous nont pas mefmes fac ul- 
tez: Cat les raifins fecs que l'on mange auec 
leurs pepins,fontaftringents : € ft pourquo) \Y 

A2 ui! 
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Diofcoride ordonne que l’onles prenne pour 
fe guerir dela dyffenterie. Tout aucontraire, 
ceux quifont doux, & quin ont point de pe- 


pins, font lenitifs & laxacifs , & fort propres 


contre la roux,lors qu’elle vient d'yne certai- 
ne pituite falée,quitombe dans le gofier, & le 
prefle de telle forte , qu'il faut faire vn peu 
d’effort pour la chaffer de ce lieu; car en céla 
ils font fort bons,puis qu'ils y feruent d’adou- 
ciflement. De là nous pouuons conjeéturer, 
que fi nous prenons de cesraifins, qui font 
eftimez doux entre les autres: cela pourra 
mefme addoucir l'afpreté de la canne, 8 des 
autres medicaments. Ileft donchienaifé de 
refoudre lefquelles nous choifirons de ces 
deux fortes de raifins pour mettre en noître 
compofition, ou des fecs, qui font fort terre- 
ftres& aftringens ,ou bien de ces doux ; car 
mefme nous {çauons encore que ces derniers 
font fort excellens pour deftremper lamer- 
tume dethumeur melancholique , 8 qu'ils 
font fort familiers & fort propres au foye, fe- 
Ton fe relmoignage de Galien, & des autres 
Medecins, & qu'ils ont aufl cette proprieté 
de tenir le ventrelafche. 

Le pañfe-velourseft cequeles Latins ap- 
pellent Amaranthus purpurens ,qui a vne fleur 
fortrouge,faite en mode d'efpy,8c qui main- 
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tient toufiours fa vigueur & {a viue couleur. 
Ïl atoufourseu beaucoup de credit parmy 
les bons efprits. Les Poëtes, & ceux qui font 
profeflion de bien parler , le mettent fouuent 
dans leurs difçours ; & lors qu'il eft queftion 
de quelque chofe que l'on eftime deuoir eftre 
immortelle , l'on la compare à cet Amaran- 
the, à caufe que'par fa longue durée, il repre- 
fentel'Eternité en quelque forte. L'on feint 
auffi que les ftatuës des grands Herosen font 
toufiours couronnées ,afin de monftrer que 
leur reputation ne fe fleftrira iamais. L'on 
tient que plus lAmaranthe eft tondu, plusil 
deuient beau : & qu’eftant fec, fi l’on lemet 
dedans l'eau,il commence à reuerdir & ne fe 
fleftric plus. Pline dit bien dauantage pour fa 
seputation.[l affeure que celuy qui porte des 
Chapeaux de pafle-velours, fe rend plus gay, 
plus gracieux, & plus recommandable àtout 
le monde. Si cela eftvray,ilne faut point dou- 


terqu'il ne foit extremement propré Contrele 


chagrin, & la triftefle des humeurs melan- 


choliques , & que puis qu'il fe‘monftre fi ex- 


cellent,eftant porté feulement {ur fo, il fera 
bien paroiftre d’autres-vertus plus remarqua- 
bles.fi l'on en veut prendre pat le dedans, en 
ayant tiré le fuc, ainfi que nous auonsenfei- 
gné de faire en noftre compofition. 
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Ïl y entre encore de Panis, qui eftant chaud 
&c fec iufques au troificfme de gré, &vn peu 
amer,eft mis icy pour corriger lefené,& pour 
refoudreles vents. Sa bonne odeur fert beau- 
coup pareillement pour refiouïr lesfens & 
les efprits. 

Aucuns y a qui au lieu del'anis mettront 
icy du Souchet des Indes, quieft le Cyperus 
des Latins & le Cyperis. Ils en prendront la 
racine vuide & odoriferante qui eft lewray 
Cucurmadenos Apothicaires. Cette racine 
de Souchet efchauffe & defleche fans aucu- 
ne acuité. Ellefubtilife les humeuts & defo- 
pile [es roignons & {a ratte. D'ailleurs l'o- 
deur en.eft auffi fort bonne pour refioüur les 
fens;s Ce qui me fait croire qu'elle pourra ap- 
porter beaucoup de facilité à l'operation de 
noftré compofition : de mefme que lefume 
terrel'aigrimoine,ëêc le jonc odorant, don ie 
me defifteray de parler en celieu,pour pañler 
à d’autres medicamens qui ne font pas moins 
neccflaires, 
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re 7 


Aatre Syrop contre les humeurs me- 
lancholiques. 


CHAPITRE XII 






 Renez fuc debugloffe & de bour: 
| € roche,de chacun demieliure. 
S CAD De fuc de pommes douces vne 
liure. | 
De fuc de Meliffe,demieonce. 
De Chermes.trois dra gimes. 
De faffran, demie dra gme. 
De fuccre fin, deux liures. 

Il faut infufer les grains de Chermes dans 
les fucs , & apresles exprimer. En finil les 
faut cuire iufques à ce qu'ils foient reduits à 
vn fyrop parfait, & les aromatifer auec les 
poudres de Diambra , & de Diamargarit 
froid de chacun deux fcrupules. 

Ce {yrop eft fingulier contre les paffions 
melancholiques , qui viennent dela comple- 
xiontropfeche du cerueau. C’eft pourquoy 
il faut l’ordonrer particulierement à ceux 
quiont la teftefeche, & petite, rellemenrque 
les efpaces & cabinets où fe forment leurs 
bigearres imaoinations {ont vn peu trop 
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referrées : de forte queles efprits renfermez 
audedans,ne peuuent prendre vn air libre, 
Sc sefchauffent auec vne grande facilité. 
Outre que l'ardeur ne s’efteint pas fi toft à 
caufe de la ferme ficcité qui la retient. 
Voila pourquoy ce n’eft pas de merueille;fi 
plufieurs font fi entiers en leurs opinions, 
fans vouloir iamais acquiefcer à celle des au- 
tres’iufques à l’extremité. Le meilleur con- 
feil que l’on leur puiffe donner, c’eft de faire 
comme ceux qui fe mettent fur mer, lefquels 
equippent leur vaiffeau de tout ce qui fera de 
beloin enleur voyage. Il faut qu'ils fe four- 
niffent dece fyrop ; lequel leur fera finecef- 
{aire dans tout le coursde leur vie. Il fera 
bon àtemperer leur humeur boüillante , & à 
cela luy feruira merueilleufement le fuc de 
bourroche , de bugloffe , & de pommes 
douces. Pour ce qui eft de la Meliffe , elle 
fett particulierement contre les battemens 
8 palpitations de cœur, combat la melan- 
cholie, & recréele cerueau par fon odeur fua- 
ue. Orles facultez & vertus de tous ces fucs 
font portées au cerueau, par le moyen des 
chofes aromatiques qui entrentau Diambra 
8&c au Diamargarit, lefquelles compofitions 
ont cette propriété de conforter les parties 
nobles,aider la digeftion,&erecréer les efprits: 
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Mais pource que chacun ne fçait pasce que 
ceftque ces drogues, & comment l'ones 
faits [les faut defcrire premierement. Pour 
faire le Diambre, il faut mettre du Santal de 
troisfortes ,blanc, rouge, & citrin, auec du 
bois d’aloës. 

L'on merdans le mortier les trois fantaux a 
uecle bois d’aloës, les ayant auparauant de: 
coupez. en petites parcelles , afin qu'ils foient 
plus aifément reduits en poudre: puis lon y 
met aufli la canelle , & ie macis, qui par leur 
onétuofité {ont capables d'empefcherl'exha- 
lation. Que fi en triturantlefdites drogues; il 
ne laifloit pas de fe faire quelque exhalation 
nonobftant le macis , il faudra encore ietter 
deflus quelque goutte d'eau rofe, pour aider 
à empefcher cela, afin que le meiljeur de {a 
compofition ne fe perde point.Lors que tous 
Les bois feront plus qu'à demy pilez, il y fau- 
dra adioufter les rofes rouges feches quel'on 
tritutera auec: Puis onles paffera par vnta- 
mis de crin bien couuert.& en ayant tiré cinq 
dragmes & demic;oufix dragmes de poudre 
paflée, l'on la ferrera dedans vn papier. Cela 
fait l'on mettral'ambre gris & le mufc dedans 
vn mortier de marbre,auec enuirô6vne drag- 
me deladite poudre, &c onles pilera& broyc- 
ra enfemble, auec vn petit pilonde boisoude 








384 Diners Secrets 

cuiure.. Eftans ainfi bien broyez S& meflez 
l'oniettera deflus petit à petit toutle reRéd de 
la poudre, & l'onles meflera apres tres-bien 
enfemble : afinque le mufc & l'ambre gris 
sincorporent tellement äuec toute cette pou- 
dre,qu'elle retienne leur vertu;& puis elle fe- 
ta accomplie ,& l'on la ferrera dans quelque 
pot de Pere de Fayence, la couurant fi 
bién quelle ne fe puiïie éuenter. 

Quant à la poudre de Diamargaritum l'on 
ja peut faire ainfi. L'on prend dés trois fan- 
taux;blanc, rouge,& citrin ; auec du bois d’a- 
loës de chacun deux drag mes.L'on a de la fe- 
mence d ozeille, d'endyue; de pourpier , & 
de chardon benift,& deterre figillée,ou plus: 
roftrerre de Blois , qui vaut prefque autant, à 
faute de l'autre, Detoutcela vnedragme, 
Ce qui fe rrouuera dur dans nos medicamens 
cit coupé par petits efclats, & l'on met celi 

dans vn mortier auec la moitié des femences, 
afin que par leur vifcofité elles empefchent 
que rien ne s enuole & s'exhale lors quel ‘of 
pilera le tout enfernble. Quand cela fera à 
moitié pilé, vous ÿ adioi ufterez le refte des 
femences, que l'on p pilera encore enfemble, 
pour les reduire en poudre.Cette poudre fes 
ra paflée par le camis de crin couuert, & ce 
quin'aura peu paffers fera encore rebatu, puis 
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repaflé ;iufques à ce que l’on en ayeenuirors 
dix dragmes de poudre, que l’on mettra à 
part. La terre de Blois fera piléeapres, & l'on 
peut bien s'affeurer de fa vertu , autant que 
fut la figillée quel'on nous apporte: car elle à 
les mefmes facultez , & puis celle que l'on 
nous venddordinaire eft fophiftiquée, Or 
cetteterre eftant puluerifée, elle fera meflée 
auec la poudre fufdite , & nous aurons ce que 
nous auions defiré. 

L’on fait encore ces poudres dediuerfes 
fortes,mais ce feroit vne chofe fuperfluë d’en 
efcrire dauantage. Il yenaaffez d'autres qui 
en ont parlées ce que nous en aus dit; n’eft 
que pour accompagner la defcription que 
nOUs auons faicte de noftre {yrop , où il eft 
befoin que l'on face entrer lefdites poudres, 
Nous adioufterons feulement que ce n'eft 
pas fans caufe que-lon s'en fert; puis qu'il y 
entre del'ambre gris , qui conforte le ceruéau 
& lecœur. Les fantaux ont cela de propre, 
qu'ils appaifent les douleurs de latefte: 

Or les poudres qué nous auons défcrites 
ne font pas les princi pales, quiont prenuere- 
ment porté le nom que l’on leur donne: C'en 
fontdautres que l'onx inuentées aulieu, & 
que l'onpratiquevulgairément ;comme plus 
aifées & de moindres frais:-quoy qu'elles ayét 
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qua le mefme effect : car pour faire lé vray 
Diamargaritum il y doit entrer des perles, 
ainfi que fon nom le porte & le tefmoigne. 
Que fi l'on en veut faire la defpenfe,il eft cer- 
rain que cela fera d'vn fingulier vfage, & que 
cela confortera metueilleufement le cœur: 
car l'on tient mefime que les perles peuuent 
refifteraux venins. L'on en attend encore 
beaucoup d’autres effects remarquables : fi 
bienqu'ilne faut rien efpargner pout fa fan- 
té, quand Fona de fuRfantes commoditez. 
L'on fera noftre fyropen la forte que ie 
l’ay diéte, 8e fi quelqu'vn eft affligé de l’hu- 
méur rnelancholique, lon luy en fera prendre 
deux cuillerées pour vne fois, & cela fe fera 
deux fois le iour:à fçauoir , vne fois à jeun , 8 
vn peu apres qu'ilfe fera leué , & puis fur le 
vefpre, pour Le moins trois, bonnes heures 
apres qu'il aura fait (a refeétion:& encore fau- 
dra-v'il qu'il fe tienne encore vne heure fans 
manger , afin que ce medicament ait la com- 
modité d’operer, & qu'ilre foit point broüil- 
lé parmy les viandes , qui le rendroient inuti- 
le, & le feroient pluftoft dommageable que 
profitable. 
ue fi la complexion du malade n'eft pas 
fi fort alterée , qu'ilne luy refteencore beau- 
coup de vigueur,il pourra encore prendre de 
CE 


er 
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te {yrop , trois heures apres le foupet ; & 2 


uant que de s'endormir. 

La dofe doit eftre pareille pour tous les au- 
tres S yrops;dont nous aions parlé cy deflus, 
&£ 1l faut feulement confiderer à qui l’on les 
donne, ë& traitter chacun feloni la neceffiré de 
fa maladie :afin que l'on r'ordonné pas des 
chofes trop violentes, àceux qui n'en ont pas 
de befoin,& qui peuuent eftre QUErIS à MOINS 
que cela : & à celle fin que l'on rie triudille 
pointinutilement,en faifant prendte auffi des 
imedicamens trop doux; & de peu d’efficice, 
a ceux de qui la nature forte veut eftre vio: 
lemmenttraitée. | | 

Or afleurez-vousque les fyro p$ que ray 
delcritsicy ; autant les vns que les autres ,ne 
font pas feulement capables de rafraifchir le 
foye ; de defopiler la ratte ,& de purger Le 
cerueau, & tout le refte du Corps : mais qu'ils 
peuvent aufh deliurer l’efprit de telles pen- 
{ées,de {ongesmelancholiques, Sc de tant de 
refueries,qui nous font deluoyer du chemin 
de la raifon,nous tranfportans telleinent hors 
du cours naturel que nous perdons la co- 
gnoïflance de nousmefmes,pour nous fepre- 
fenter ce qui n'eft pas, & qui ne fera iamais 

lans noftre imagination, L'onme di- 
fa; quiteft fort difficile de croirequela Me- 
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decine puiffe guerir de fi fortes paflions de 
l'ame, parce qu'elle n° a pas de puiflance fur la 
raifon,& ! furlciugen ent. Mais eft-ce la pre- 
miere fois queles Main ont promis d en- 
feigner desrémedes naturels contre les paf 
fionsdélel efprit. Reg ardez var peu comme les 
mœurs fuiuent la naturelle complexion du 
corps. Voyez ce Bilieux;,n'eft- ilpasextreme- 
mentcolere? Voyezcefanguin,neft-1l pas 
fuiet à la paffion d de l'amour?& puis cet hom- 
pe qui Le rien que phlegme ; meft-il pas 
fort lent & for t endormy? Les diuerstempé 
ramens du corps deriuent ainfi des incli ha- 
tions aux humeurs : [left vray quily en a quÉ 
reçoiuent de ft bonnes oruions qu'ils e 
forment vne prudence, & vne fagefle capa 
ble derefifter à toutes les mauuaifes atteintes 
qu'ils peuuent receuoir parle defaut de leur 
nature; mais cela n° rémpefche pas ponrranE 
que les s paflions nes efleuent, &z qu'ils ne foiét 
cbbnmoder Pourquoy ne oncle | 
pas de fortir de ce danger, fi cela fe peut , ou 
fi tout au moins l'on leur peut apporter beau- 
coup de foulagement : ? Lors que le corps eft 
bien tempeté,c eft alors que fans aucune ref1- 
flance il peut. produire des actions loüables 
Voila pourquoy il faut faire tout ce que l’on 
fçautoit s’ima giner pour fe voir dans cette 
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perfection. Silonfe vent mettre au chemin 
d'acquérir cette bonnetemperature ; noftre 
Syrop de Sapor y peut grandement feruit. 
left de linuention d'vnRoÿ de Perfe,dontil 
porte lenom; & c'eft auffivn [yrop digne des 
Rois, & qui peut auffi eftre appellé le Roy 
desautres fyrops.Il tempere ce qui eft intem- 
peré:lreglé ce qui elt def églé: Haccorde ce 
qui eft difcordant. Le Poëte François dit,que 
les riches pierres êles perles que l'on va cher 
cherendestetres fi efloignées de la noftre, 
hy cet or dont l'on faittant d’eftime,n’ont pas 
l2 puiffance d’ofter a trifteffe du cœur de leur 
Mailtre, lors qu'il ala moindre fafcherie du 
monde:de forte qu’ils’eftonne cotim entl'on 
En a faittant d'eftar : maisil fe Pourroit peut- 
eftre bien tromper dans fes imaginations ; fi 
ce n'eft que l'on prenne les chofes dans vn 
Premier fens,8 fans trouuer explication plus 
{ecrette. I1 eftvray que l'or ; les perles, &cles 
Pierreries, neferuent de rien à l'auare , tant 
qu'il les tient enfermiées dans fes coffres; & 
quemefnie quand il les manie, ou qu'il les 
eftalle furle tapis de fon cabinet ; ils rie luy 
profitent pas de beaucour. Et c'eft en cela 
que l'on peut dite qu'ils n'orit pas là puiflance 
d'alleger l'ennuÿ de leur maiftre falché. Ils 
QC pouftar Ce poutioir en euX-mefmés : &é 
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qui voudroit reduire cette puiflance enaéte, 
n auroit qu à fçauoir les fecrets de noftre Me- 
decine.Elle peutapprendre lemoyédefe fer 
uir de l’or,pour guerir les plus incurables ma- 
ladies : & les perles auffi font fort puiffantes à 
cet effect , Comme nous auons defia dit : de 
forte que l'on ne peut douterqu'elles ne foiét 
fort capables de refoiüiir les efprits Voila 
pourquoy l'on en fait la poudre de Diimar-- 
garitum , que l’on fait entrer dedans noftre 
dernier [yrop ; qui auroit aflez de pouuoit 
pour bannir le chagrin de l'efprit leplus aua- 
ricieux du monde. 

Vous me demanderez, fi ce remede tant 
exquis, a demeuré filong temps enfeuely d das 
lestencbres: 8 parce queles anciens qui n On 
ricenignoré des fecrets de la Nature ; n’ont 
point publié ce fyrop,qui elt pourueude tan 
de charmes contre les ennuis & le loucy: 
L'on peut dire ,auec verité , que les anciens 
Grecs ont efté encore plus eueres que nous 
enucrs les paflions melancholiques, Le feruat 
d'ellebore fimple;fansle cos Tiger aucunemét; 
comime nous aAuOns enfeigné ( defairé, C'eft 
qu'ils ont eu efcard aux humeurs recuites de 
leur païs , qui demandoient yn remede plus 


violent que dans les regions fort tei mperées 
Depuis CC temps- -là, ce ‘grand & doéte Arabe 
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Mefué, vray Correcteur des medicamens, 2 
le prémier mis en vfagé des remedes benins, 
& ncantmoins pleins de tres-grands effets. 
Quelques modérnes ont encore enrichy ce 
qu'il auoit inuenté & cultiué : ce beau jardin 
dont il vient de fi falutairesfruiéts : mais ce. 
ja n'empefche pas que lon n y trauaille enco- 
te aprés eux , & quel onne mette toutes ces 
chofés par ordre,afin de les diftinguer & fai- 
£e Voir à quoy font propres & les vries &les 
autres : ainfi que nous auons tafché de faire 
par plufieurs fois, pour yne plus grande vtili- 
té de ceux qui s'en voudront feruir. 


æ, 











Des Eaux minérales, er f: l'on les 
peut imiter. 


CHAPITRE" XII 


SN Ntre tous les minéraux que la Medeci- 
ASne approuue, ie ne penfe point qu'il y 
en ait de fi vniuerfels que ceux des fontaines 
sminerales. Ceux qui font fubieéts au mal de 
ratte , qui ont des eaux & des ventofitez en 
l'eftomach &au ventricule, qui,craignent de 
deuenit hydropiques: ceux qui fontfubieéts à 
la srauelle,& quiont quelque douleur,8&:ceux 
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mefmes quiont quelque chaleur eftransere 
dans le corps, tousces gens là font enuoyez 
aux fourcesvitriolées,nitreufes,&bitumineu- 
fes. Ily enadeplufieurs F açons , felon les en- 
droids de la terre oùciles ont paflé, & par 
confequent felon le meflange des mineraux 
ellés ont diuerles vertus. Detout cemps l'on 
a recognu leurs differentes facultez , & c’eft 
maintenant à faire aux bons Medecins de re- 
garder aufquelles ils ls doiuent enuoyer leurs 
malades. 
Oril ne faut point douter queles metaux 

& mineraux n'ayenc beaucoup de. pouuoir 
fur la fanté des hommes. L'or le plus pur & le 
plustemperé de tous les métaux, ne peut-il 

as refiouir le cœur ,&'luy donner vne nou- 
uelle force , ainfi que l'on remarque par l'ef 
fe de diuerfes compofitions ; où entre ce 
beau Hal Si l'on prend mefmes des pla- 
tines d'or, bien efchauffées au fourneau, & 
que l'on les mortifie dedans de bonne eau 
de riuiere, par dix ou douze fois;& puis apres 
que cette eau foit coulée nettement ; elle 
pourra beaucoup feruir en de tres-grandes 
maladies. Voila defia vn m 1oyen pour imiter 
la Nature. Qui doute q que os eau n'ait pref. 
Qué autant de vertu-que fielleauoit fait pr 
fieurs deftours dans des minieres d'or au: 
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que de patoiftre fur laterre. Savertueft f 
grande que fi l'on en boit lors quel on fe por- 
tebien , elle fait qu'à l'aduenir l'on fe portée 
encore mieux:& en quelque maladie que l’on 
{e puiffei imaginer, elle feratoufiours fort ex- 
cellente , mais fpecialement elle fera bonne 
pour ceux qui font malades d'une cardiaque 
pail on:car elle conforte le cœur merueilleu- 
fement, refchauffe les efprits , & confomme 
les fuperfluitez qui pourraiét caufer des dou- 
leursàtoutlerefte du Corp s,eftansrenuoyé es 
x membres parmy la nourriture ordinai- 
re: AU peut- elle rendre la vigueur à l'hom- 
me tout entier; & fi l'on a l'eftermach debile, 
elle lefortifie. Ellevaut beaucoup contre le 
flux de ventre;loit qu'il foit humoral ou dy- 
fenteriques & nya point d eauferrée, ny de 
laiét aceré qui foit pareil à cela. L'on faitbien 
encore d'autres merueïlles auec l'or par la 
voyed Alchymie. L'on fçait bien ce que l'on 
nous racontede l'or potable. Il fe fait en plu: 
fieurs façons, lesvnes plus difhiciles es que les 
autres.Îly en a qui promettent delc faireain- 
{1 : à {çauoir de srétidre l'or en fueilles, & le 
diftiller r auec l'efprit de vinaigre : puis le fe- 
parer & ledigerer |’ cfpace d'yvn mois ie 
auecçau de vie preparée , iufqués à ce rue 
fucapparoiffe, dont il faut donnera boire va 
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{cru pule,auec l efprit ou humeur de quelque 
autre chofe qui y puifle feruir de vehicule. 
L'on faitauflivn baume d'orde cette ma- 
hicre, L où prend y ne draginie d'or, mife en 
petites lames,auec demieonce d'hu ile de pin, 
puis l’ on met cela digerer l'efpace d'yn mois. 
Apres l'on ofte l’ huile;8 l onimefle lapaoudre 
qui cit demeutée au fonds du vale, auec du 
miel: ou bien fi l’on veut , l'on mefle vne 
dragme de fueilles d’or, auec fix d'huile de 
rmaltic diftillé, 8 l’on laiffe celaenfermé dans 
vn verre.fous du fientde cheual l’ efpace d'vn 


mois: puis l'on ofte l'huile, & l’on arroufe Fe | 


auec ef tit de vin, & l’on le digere l’efpace 
de douze jours. Apres diftilez cela au Bain 
Marie, iufques à ce que l'huile demeure au 
fonds, efpais comme beurre. “ ef ce que l'on 
aura defiré, L' ona appris celecretc le Para- 
celle, qui appellececy Beurre, Axi unge Ou 
Graifle du Soleil à c’eft à dire, de l'or. Soit 
que l’on en prenne i INtCrICUreMENt , OU que 
l’on s'en frotte exterieurement : cela guerit 
les vilceres, les c D . membres, & 
tout cs leurs foibleffes. L'on pourroit auoit 
l'huile des autres metaux pat là mefmevoye, 
OU par quel prantrefe femblable. 
L'argent cit auf fort recommandable 
pouriesp roprietez fnecifiques.  l.ç onforte 
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le cerueau,& fert merueilleufement contre 1: 
melancholie, & mefime contre la manie. Les 
S pagiriques preparent aufli vne huile d’ar- 
gent contre le mal caduque. Si nousyenons 
apres à l'acier, l'ontient qu'il defopile la rat- 
té. Le plombofte les chaleurs immoderées 
des reins. Le Vifargenteft fingulier contre le 
mal de Naples , quand l'on s’en {ert bien à 
propos , & l'antimoine de mefme , lequelJeft 
bon contre les vlceres malins, & qui fepare 
les humeurs corrompuës denos corps. L’e- 
{prit de vitriol eftbon contrela Paralyfie. Le 
fouffre chaffe le venin: fon huile guerit le 
chancre, &refifte àla pourriture. Pour ce qui 
eft des pierres metalliques, ou autres, elles 
ont beaucoup de facultez.Lefaphir {ert con- 
re la morfure du Scorpion ,l’hyacinthe con- 
treles piqueures de toutes fortes de beftes 
veniineufes. L'efmeraude combat la melan- 
cholie. Le cotail&le jafpe feruent merueil- 
leufement àl'eftomach,#ainfil'on enracon- 
te plufieursvertus de chacune. 
Or la Nature voulantfaire vn chef-d’œu: 
ure en {es fources minerales ;leur a fait-vn 
prelent de toutes les vertus fingulières que 
1ous auons dites, & de plufieurs autres en- 
core:catil n ya vitriol ny poudre d'acier qui 
puifle mieux fubrilifer les marieres retenués 
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aufoyesonenlaratte, & aux roiguons, & les 
defemparer deleur retraitte, que fait la hoi- 
fon deccseaux. Cefontdes viuescouleurs 
meilleures que celles des Peintres,& des ven- 
deurs de fards, lefquelles rendent aux filles 
leur beauteint,& leur oftent la jauniffe.C'eft 
comme vn fruiét qui fait fortir les maladies 
hors duClapier.C'eft vnPerce-pierre qui pe- 
nctreàtrauers des canaux del vrine: Il n'y a 
plomb ny cuiurebrufié , qui defleche mieux 
les vlceresinternes.Il n'y a corail,ny jafpe qui 
conforte mieux l'eftomach. L'argent nyl'ef- 
meraude ne font pas fi finguliers contre les 
paflions melancholiques, & l'on tient cela 
pour tout certain, d'autant que l'on en void 
journellement diuérfes ‘expériences. Si les 
inctaux & mineraux ont en leur particulie: 
ous les: rares effetts que l'on leur attribue: 
pourquoy ces fources n'en auront-elles pas 
dauantage? veu que c'eft la nature mefme qui 
les aaffaifonnées , & qui lesa fait pafer par 
des endroits otrelles reçoiuext des odeurs & 
dessouftsdifferents? Elles ont là aufli vne 
chaleur telle qu'illeur faut pour les digerer, 
& leur oftertoutesles fupérfluitez qui fe peu 
uent trouuer dans les eaux communes.[l n'eft 
donc rien tel que de s’en feruir : mais quel- 
quefois l’on n'eft pas endes lieux où il y ait de 
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telles fources , & l'on eft retenu par quelque 
affaire , ou bien par quelque mal, quine nous 
permet pas de faire des voyages. D'ailleurs 
l'on ne iuge pas toufiours qu'il foit à propos 
de faire vn long chemin pour fe guerit d’vn 
mal qui peut eftre guery aueé moins de peine 
& de defpens: & ceft en ces occafons que 
l'on demande fi la Nature nefe peut imiter 
dans fes ouurages, & fi l'on ne fçauroit fub- 
ftituer des eaux, qui feruentautant que celles 
qui {ortent de la terretoutes preparées. À 
quoy eft-ce que l'efprit de l'homme n'eft 
point paruenu ? Ne fé promet-il pas de faire 
de l'orauflibien que le Soleil? Ne luy fera- 
t'il pas plus facile de donner quelques quali- 
tez a vnceau , que de transforméer vn metal 
en vnautre?Les eaux mineralesont certaines 
vertus que l’on leur attribuë, poutce quelles 
ont pañlé par desminesou la vertu des me- 
taux leur a efté empreinte, pourquoy ne 
Croirons-nous pas que l’on peut prendre de 
l'eau commune, & luy donner les mefmes 
qualitez , en la faifant boüillir auec quelques 
mineraux , de qui les facultez nous fontne- 
ceflaires, on bien en fe feruant de cela par 
d'autres voyes plus conuenables 2 Nous en 
auons donné dês exemples ,en ce qui eft de 
l'or mortifié dans l'eau Il n'ya point de 
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doute que cette eau feule eft tres-excellente, 
gr l'onauroit beaucoup de peine à en trouuer 
vnelemblable dans la Nature; car où eft-ce 
que l'on trouuéra vne fource qui ait paffé 
affeurémént parvne mine d'or, & en ait pris 
les qualirez ? \ eft certain, que de touslesau- 
trés metaux l’on peut faire des extraits, & 
de mefme des pierres m inerales, L'onentire 
desefprits, l'on en fait des effences, & tout 
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cela poflede des vertus admirables par lef- 
quelles les S pagiriques rendent leur art fort 
renomimé. L'on doit donc croirequ'ilfe peut 
aufli mettre quelque chofe dans vne eau de 
riuierc, ou de fontaine commune;qui luy 
donnera le mefme pouuoir que l'on attribué 
à celles de Pougues, ou de Forge. C'’eft vne 
inuention {ur laquelle l'on a defia trauaillé: 
&il y à quelques perfonnes qui donnent des 
eaux minerales artificielles, dont l'on fetrou- 
ueaflez bien. Il ne faut point refifter aux 
beaux defleins des Efprits genereux ; qui tafe 
chent toufiours de trouuer quelque chofe de 
souueau pour l'utilité des hommes. Au con- 
traireilles fautexciter dans l'entreprife, par 
coute forte deloïüanges & de perfuafions. Si 
l’on a trouué le moyen de compofer des eaux 
qui facent aff bien vriner ,'&c qui nettoyent 
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autant le foye,la ratte; & lesroignons, com- 
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me les vrayes minerales, cela eftties-excel 
lent &tres-loüable. Quand mefmes les fout- 
ces vitriolces feroientà nos portes ; l'artif- 
ce d vn tel inuenteur ne lairroit pas d'eftre 
digne de recommandation,encore que l’on 
ne s en feruift point : parce qu'il auroit touf- 
jourstefmoigné la bonté de fon efprit,& qu'il 
{e feroicemployé à la recherche des fecrets 
dela Nature , dont nous deuons eftre curieux 
pour Les appliquer dans les occafions quis'en 
peuuent en fin;prefenter. 
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Contre les Fieures. 


CHAPITRE XIV. 
) Eftynfafcheux hofte que 2 fiéure, 
Ceux quien ont vntel, font tout ce 
rw Quileur eft pofhible pour le chaffer, 
&c ils preflent l'oreille à rous ceux qui leur 
veulent enfeitnéer quelque femede. I nous 
En faut icy recueillir des principaux, Orie 
N'entens point parler de la fiéure Continuë 
qui eft quelquefois fi ardenté, que céferoiten 
vain de la penfer guerit par des remedes 
vulgaires. Ce que les Medecins y font de 
plus à propos la plufpart du temps, c'eit d'ex 
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laiffer pafferla furie, 8 de né la point irritét 
par les remedes, ou bien ils font feulement 
faigner le malade pat autant de fois qu'ils iu- 
gent que cela eft neceflaire: mais en ce qui 
eft des bretuâges & des autres remedes que 
l'on applique, ce n eft pas ce que l'on deman- 
deen cecy. Cel a eft reletué contre les fiéures 
tierces & quatres, lefquelles trainent feule- 
ment vne perfonne en langueur,ê vous per- 
mettent quelquefois de vous leuer,8tde faire 
quelques pt romenades. 
Ïl yen a plufieurs quis imaginent que le 
Vraÿ fecret pou ch: affer cette mauua fe mala a- 
die, c'eft de prendre ue) que chofe pour {e 
faire vomir:& à cet effeil ya quantité d'in- 
uentions, lefquell esfoï j {1 y dooites qui iln y 
a poirit de femme de village qui n en (cache 
quelqu vne: Orelles ferapportenttoutes à 
cela-que l'on fait desbre uuages auec des cho: 
fes fort coritraires ; OÙ mal: ae ‘es à cuire das 
l'eftomach: fi bien qu'y ap Ep tant beaucoup 
de difficulté & d'obftacle, l'on eft contraint 
de lesrejetter, 8 auec cela l'on vuide quel 
quefois aufli les mauuaifes humeurs qui fe 
font trouuées dans la poittine. Neantmoins 
1] n'arriue pas toufiours quecela ofte la fiéure: 
car cette rmauuaile humeut quelon a vuidée 
heft pas toute {eule dans le corps : il yen : 
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encorebeaucoup d’autres qui ne font pasor- 
ties, & qui ne fçautoientfortir par ce moyen, 

ue fi la maladie eft dans le fang , & fi elle 
elt efpanduë dans toutes les veines , quel 
moyen de la chaffer par vn fimple vomiffe- 
ment fle veuxbien accorder pourtant que les 
humeurs quife träinent dans l’eftomach, font 
celles qui pourront faire contifuer la fiéure: 
mais il faudroit choifirletem ps pour les chaf. 
fer , 8 leur faire la ouerre {ur ie poin& qu'el- 
les s'amaffent toures pour trauailler le mala- 
de.Peut-eftre que par ce moyen l’on les vui-- 
deroit tout en vn coup : & que s'il en reftoit 
quelque chofe, ce feroit fi peu, que cela re 
feroit pasconfiderable, Pour ce qui eft du 
{an £ qui auoit accouftumé d’eftre refroidy, 
puis allumé par le flux & reflux de cet Ocean 
malin il demeureroit plus tranquille: 8e petit 
à petit ces mauuaifes fumées que l'humeur 
melancholique y auroit enuoyéesparyn mefs 
lange de bile,fe difliperoient & feroient pla 
ce à la viue chaleur des cfprits naturels, qui 
rendroient la vigueur à tous les membres. 
Mais pour faire ce miracle , il faut donc choi- 
fit le cemps queles perfonnes ruftiques {ça- 
uenttres-mal obferuer, D'ailleurs;il y a aufli 
vne chofe que l’on doit grandement confi- 
derer, ence qui eft des vomitoites, c'eftque 
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quandils auroient le pouuoir de chaffer toti- 
tebles mauuaifes humeuts, ils fontaufh fort 
dangereux enautre efchange: &cil fe trouue 
des perfonnes à à qui cela cauferoit plus de 
mal que de bien, s'ils s’en vouloient feruir. 
Celaeft rude & violent.Il faut eftre robufte, 
pour fupporter les diuers afflauts que cela 
donne: & tant s en faut que c ela femble eftre 
vnfemede à plufieurs,qu'au c -ontraire 1ls pen- 
feroient que ee eur euft donné du poifon. 
Tout cequel’on a dansle corps fe remuë & 
S'agite;&e ts pafties s ’eHorcét de chaf- 
fer cequi leur nuit. De là peuuent venir de 
grandes foibleffes 8x debilitez, & tant d'au- 
tres accidens qu'il faut tafcher de fe pañle: 
d'en veniràce PR là, comme eftant cho- 
fe perilleute. il poui quoy ie ne veux 
point faire 1cy vn recueil « de diuetfes fortes 
devomitoires dont lon fe peuvféruir en cette 
occafion. Quefilon me dit qu'il feroitbon 
deles efcrire , quand ce e rie feroit que pa ï cu- 
riofie. ferel fpondray e cela eft plus à pro- 
pos de les taire , afin qu'il ne prenne point 
enuie à perfonhe de s'en {éruir, ou: HtieEa: 
re efprouuer aux autres: Il fufitdefçauoit 
qu'il Ayo t de regle à cela, & que cela 
eft c ompofé de chofes fort mauuaifes 8 fort 
defagreables à noftre gouft : añn que cela 
fous 
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tous excite d'autant plusà vomir, Ileftvray 
que ies Medecins, felon l exigence des cas & 
vneneccflité apparente, Pourroient bien or- 
donner des vomitoires, mais ilsles feroient 
compofer felon lesregles de l'art:& d'ailleurs 
ils les proportionheroient à à la vigueur des 
perlonnes, qui eft plus grande ou moindre 

aux vns qu elle heft aux autres: De forte èque 
Jonnen peut pas rien Fable 1Cy:& 1l fautle 
laifler au iugement des bons ef (prits. Que si 
eft queltion de vuider les humeurs peccan- 
tes plus feurement & plus doucement, il ne 
faut pas que ce foit par vne reuulfion ; mais 
par vne douce conduite qui fe face en vous, 
Ce qui eft extremement naturel , puis que 
toutes les chofeslourdes defcendent plus ai- 
fément qu'ellesnemontent. Les purgatiues 
{ont fort propre àacela. L'on peut faire vne 
decoétion anec de la racine de chicorée fau- 
uage,delaracine d’ozcille, & de chien-dent. 
Apres les auoïr toutes ratiflées , l'on les met: 
tra bouillir dans ÿn chaudron plein d'eau, 
L'on y peut adioufter de la fcolopendre;dela 
bug lofle dela Te de l'ozeille, du 
pourpier, de la laidtuë ; 8: du cetherac, fic'eff 

la aifon : j pour trouuer dé toutes ces choles. 
Tout cela eft tantbouillÿ à perfection ; & l'eau 
É tant reucnue à 2 la moitié: vous prendrez des 
| 4 “ _ fu. 
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tamarindes ,que vous ferez bouillir affez le- 
gerement dans vne partie de cette decoion; 

8: comme elle ferx encore coute chaude,vous 
y verferez ceque vous aurez tiré d Yn quar- 
teron de cafle:& y mettrez aufh,fi vous vou- 
lez,vn bafton dere olfe, 8e vnautre de canel- 
le ,auecle poids d'vn efcu de bonrie rheubar. 
be. Vousaurezaufli vne autré efcuelle, otë 
randis qu’vne partie dé voftre decoction au- 
raefté rtoutechaude, vousaurez jetté voftre 
(Eee 8 er vous laiflerez cela infufer ainfi l'el- 
pace d de douze heures; puis vous les coukerez 
pour en faire vnbhreuuage ;que vous donne- 
rez au febricitant.Or toute perfonne quia de 
la raifon, peut bien iuger combienil aura falu 
prendre de decoétiô pour faire vne celle Me- 
deci incsmais parce quel onne FAUNE Pas 
lement à propos au joutrd | ray d'en prendre 
vne feule,mais p ufieurs; faut que cêtte de- 
co“tionfoit ample, &1lnen faut point eftre 
chiche, principale ment quand on l'a prepa- 
re pour des per fonnes qui font d'yntempera- 
ment chaud & (ec, comme font d'ordinaire 
ceux qui font fubjets à la fiéure , parce qu'ils 

nt beloin de lauer puifflamment leurs en- 
Ailes afin d’entrainer ces mauuailes hu 
meurs qui y fontadherantes. 

Au refte,ceftereïteration de Medecineeft 
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iugée fort Vtile;d'autant q qu'à lalon que où ob- 
tientce que l’on pretend, & que petit à petit 
l'humeur f cureufe fe diminué: car quand l'y- 

ie des Médecines n Operefoit point ; l’autre 
opere. Cer cftpas peu qua ind les premieres 
ne forit que preparet à là guerifon , & que les 
fecondes où trc ifiefmes ÿ feruenit. Quand 
l'on enpreñd trois tout de fhire: là premiere 
ne fait que déboucher : la fecohde c, nettoyer: 
& latroifiefine;rafraifchir: H h* 2 à point de 
doute qu’elles SOEUR Opetet ainfi fucceffi= 
uement; Cen’ef t point que toutes ne facent 
cesecfe®s, fais elles ÿ reüffiflentmo: ns les 
Vnes-que lesautres. 

Que 2 fi l'on veut guefir vne fiéute Metho- 

diquemenr, il {eroic fôrt bon d d'auoir Cfaard à 
l'heure que l'on prend ces bretiuages : : lefçay 
bièn que V ordinx ire ceft de les: prendre ati 
Matin à Jet : mais 1l y en 4 qui veulent que 
ce foit au mi tof du ue l'accés dé L la fiéure à cef: 
(6; afin que F1 ke ur péccante qui donnoir 
la maladie eftanit rencôtrée puifle eftre com= 
battuë & chaflée hots du corps. Pourueu que 
cela ïe face aïñez loinde manger ;! cela n’im- 
porte pas, L'on fait bier n pre ndrté quelquefois 
de telles S purgations l’apres-difnée , encore 
que l'onenait def HFÉS dés le matin; &c'eft 
à celle fin d'äffaillitfinsintermidié cette fa 
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cheufe fiéure;la prenant à route forte d'octi- 
fions,pour la faire defloger du corps. Il y a 
quelquefois du bon-heuren cela: ce qui fait 
{ucceder leschofes comme Fonles delire; & 
quelquefufifance que l'on attribué aux hoim- 
mes les plus experimentez, 1l faut confefler 
ane bien-fouuent les grandes cures, qui en 
apparence ont efté faites parleur bonne con- 
duite l'ont efté par le hazard , d'autant que fi 
les chofes fuflent fuccedées , felon l'ordre 
qu'ils y tenoient,elles “auroietit iamais tour- 
néaubien. La fortune a dotic fuiuy leur vo- 
lonté feule , & leur bonneintention qui eftoit 
de guerir vn malade:mais elle ra pas accom- 
pagné leur induftriequi n eftoit pas celleen 
cecy qu'illa falloir. Ccla fe peut dire aflez 
fouuent , principalement en des maladies fi 
cachées ,que pour en voit \a caufe , il fetoit 
befoin de fouhaitter, comme Momus, qui: 
veuft vne feneftre à la poitrine de l’homime, 
&encoren'yfufroit-elle pas. Que cela foit 
dit neantmoins fans preiudicier à la bonne 
cftime que l’on doit faire de quelquesvns,qui 
n’ont pas feulement vne doëtrine humaine, 
mais qui ont vne fcience infufe, toure celefte 
& extraordinaire. C'eftàces grands Genies 
à ordonner des chofes, & les faire reüfhr, 
felon leur propofition, Mais encore que l'ont 
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n'ait rien dans l’efprit que de commun : fieft- 
cequ'il ne faut pas perdre l’efperance d'ac- 
complir de belles entreprifes, & principale- 
ment en la guerifon des maladies: puis que fi 
lon neles gueriten vn jour, l’onle fait en vn 
autre. Ileft vray que l'on ne fçait pas en quel 
temps cefera qu vne telle purgation aura fon 
cffe& : Il faudroitauoir quelque chofe de di- 
uin pour cela. C'’eftaffez d’eftre affeuré qu'vn 
jour celane manquera point d'auoir vn bon 
accompliflement. Iln'y à point de malàfe 
feruir plufienrs fois des chofes qui nous font 
tres-vtiles. C6me l’on en _eft fort certain ; l’on 
peut outre ces purgations tenir vn-bonre- 
gime,& ne boire rien quede la ptifane,où l'on 
peut mettre mefme du ceterac: car cela eft 
extrememet bon contre la melancholie, 8 [a 
ratte en eft merueilleufemét confortée. L’on 
ÿ peut adioufter la Scolopendre ; qui eft fort 
bonne pour le foye: & l’on y mettra de lare- 
glifle,pour y donner meilleur gouft. En ces 
imanicres de fiéures, tierce ou quarte, l'on ne 
reïtere pas la faignée, comme aux fiéures 
continuës. Quand l'on 2 efté faigné vne fois 
ou deux,ceftaffez. Apres cela l'onlaifle fon 
fangen repos, & l’on fe feft d’autres reme- 
des. 
l fe fait des applications de certaines 
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chofes en beaucoup departies du corps. L'on 
met vne freflure de veau ou de mouton fur 
le dos du malade, en tirant vérsles reins, & 
l'on l'y laifle l'efpace de cinq ou fix heures, 
rant quil Ja peut foufirir: L'on fend aufh en 
deuxvnharentalé, &l'onle mer furlefpine 
du dos, l'y laiflant pour quelque temps : Lon 
fair auffi des compofitions que lon met {ur 
les poignets. L'on pile des aulx , &lon les 
mefle auëc de la fuyede ch emince ; du (el 8 
du vinaigre, & lon les attacheen celieu.D au- 
tres y mettent de l'abrotanne,& quelques au- 
tres herbes fortes, côme de la fauge, del hyf- 
(ope.dé l'aluine. L'on y adioufte encore du 
perfil, dela menthe, & del’armoife, ayant pi- 
lé cela auécle germe d'yn œuf , &de la plus 
oroffe {uye qui foit attachée contre le tuyau 
d'yne cheminée , l'on en fait de petits cata- 
plafmes que l’on met fur le pouls dés bras. 
L'on applique encoreau mefme endroiét 
du jus tiré d'ortie griefche meflé auec de 
longuent Populeum, ou bien auec des oer- 


| mes d'œufs frais,8& de lafuye. 


L'on ofte aufli le milieu d’yn oignon, & 
l'on l'emplit de mithridat, & lon l'applique 
fort bien lié fur Le pouls du bras droit : Ou 
bien l’on prend le cœur d'vne grenouille de 
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guiere, & l'on l'applique fur le cœur du ma 
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lade , ou fur l’efpine du dos , ou fur la region 
du foye: ou bien l’on met fur la plante des 
pieds des Tanchesviues. 

L'on prend aufli des fachets de toile qui 
{oient affez longspour couurir le dos, depuis 
le nœud du col, iufques àl'os desfefles, 8 qui 
foientaflez laroes pour couurir toute l’efchi- 
ne, Orilfaut que cette toile foit cirée. L'on 
prendra. apres autant d'orge qu'il en fuffra 
pour remplir {es fachets , & l’on la ferabien 
cuire là dedans , auec de l’eau de puits, dont 
on emplira vn grand chauderon. Quand 
toute cette eau fera prefque ébouïllie, l’on 
prendra l'yn de ces fachers tout chaud, & l'on 
le mettra fur le dos du patient, à l'heure que 
fon accésviendra,&l'onl'y laifera; ufques à 
tantquil commence à {erefroidir. L'on l’o- 
ftera alors , & l'on mettra tout foudain l'autre 
en fa place , continuant ainfi par l'efpace de 
deux heures, & cependantil faut que le mala- 
de fe tienne couché fur le dos , afin que la 
chaleur feconferue mieux.Il y a quelque ap- 
parence que cela puifle feruir: car quand la 
fléure vient,nous friflonnons par le dos, &il 
femble que fi ce lieu eftoit puiflamment ef 
chauffé , cela ÿ pourroit beaucoup feruir': 
Quelques-vnsaufli adiouftent qu'auant que 
de faire çelail fautauoir beu vn verre de bot 
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vin tout pur, pour chaffer tout à faict cette 
humeur maligne, qui caufe la fiéure ; maisà 
diuers temperament,diuers remedes. Tout 
le monde ne peut pas fouffrir la force du 
vin. 

L'on y adioufte auffi deux doigts de jus 
de ruë , & ie croy que lona à choifir, deles 
prendre tous feuls,ouauec ce vin; mais ceux 
qui font d'vn temperament affez chaud 
d'eux-mefine , & qui ont plus de bile quede 
phlegme , feront fort bien de fe feruir de 
quelqu'autre medicament. 

En ce qui eft des remedes que l'on applique 
à l'extérieur, & principalement fur les poi- 
gnets, fans rien prendre par dedans, l'on ne 
doit point craindre de les efprouuer,de quel- 
que tempérament que l'on foit : car ils ne 
fcauroient apporter aucun mal, firon qu'ils 
font enleuer quelque fois des cloches, dont 
il fort vn peu d'humeur. Il eft vray que l'on 
ne S'afeure pas beaucoup auffi là deflus, & 
que l’on prend cela pour des amufemens qui 
ne feruent qu'àtenir les malades en efperan- 
ce. L'on croid que la fiéure eftant entacinée 
au dedans,il faut prendreauff des remedes 
intérieurs, 

Quelques-vns ne fe contentent d'vne 
part d'appliquer quelque chofe fur les poi- 
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gnetsd'vn malade,fien mefme temps îlsne 
luy font aualler quelque breuuage, où il y au- 
ra du fuc du mefmefimple qu'ils luy ont ap- 
pliqué. S'ils luy ont appliqué de l'ozeille ron- 
de, ils luy en font aufli vn breuuage pour 
prendre pendant la plus grande ardeur. 

S ils mettent des aulx ou des oignons fur 
le poulx des bras, ils compofent auffi quel- 
que boiflon,oùil entre de leur fuc. 

Mais fans rien appliquer aux poisnets;l'on 
fait boite des eaux diuerfes aux febricitans, 
comme pourroit eftre celle que l’on cxpri- 
me d'vne groffe citroüille : ou bien l’on fait 
tremper eneaul efpace d'vne nuict la femen- 
ce entiere de l'herbe aux puces, & l’on don- 
ne à boirede cette eau au malade, y ayant 
mis vn peu de fuccre,afin qu elle foit de meil - 
leur gout, 

L'on fait tremper encorela mie de deux 
pains blancs venans du four, dedans vne 
quarte de vinaigre, puis l’on fait diftiller cela 
par l'alembic, & l’on donne à boire l’eau qui 


en eft{ortie au febricitant, iufques à vn demy 


verre,&l faut que cela fe face deux heures 
auparauant Je temps que {on accez a accou- 
ftumé de luy prendre. 

L'ontientaufli pour yn remede fingulier 
le jus debouïllon blane femelle, auant qu'il 
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airjetté fa tige, s'il eft exprimé ou tiré auec 
vin blanc,8&c s'il eft pris auant l'accez,le jusde 
pas-d'afne,la decottion desfueilles & des ra- 
nes de verueine, boüillies en du vin blanc: la 
decocion de caälaminte, du poulior, de l’ori- 
san , de la bourroche, bugloffe, langue de 
bœuf, efcorce de la racine de tamaris & de 
fréfne: la betoine , lethym, laygremoine, 
 &cla racine d'afperges,le cout cuit en vin bläc: 
Tout cela eftencore fort propre au mefme 
effet. Auf eft le jus d'abfynthe 8 deplan- 
tain, & celuy de ru€, comme nous auons 
defa dit. L'on fait aufli vne autre decottion 
de racine d ache,;perfil, raues, afperges.fueil- 
les de betoine,& fcolopendre; poids chiches 
rouges, & efcorce de fureau. L'on prend de 
celatous les matins à jeun, ou bien quelque 
temps auparauant la venuë de la fiéure qui a 
{es heures reglées. 

L'on fait encore tremper dans du vin des 
racines d'hyebles,ë&c l'on en boit enuire deux 
doigts auant l’accez : mais apres l'on tient 
qu'il fe faut donner gardé de dormir & d'af- 
{oupir fes efprits, pendant que cela operc. 
* L'onfe fert pareillement du jus depourpier 
&c de pimpernelle, & l'on fait tremper dans 
du vin des fueilles de Quintefueille ; qui font 
forthonnes à cela. 
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Qui ques-vnstiennent que le fuc deplan- 

tain doit eftré bailléà boire , auec de l’eau de 
miel,8 qu'ilsfe corrigent l'vn l'autre , & que 
ficela fer ‘etre l’on perdra la fiéure. 
L'onfaicaufh 1 des compofitions contte la 
fiéure , defquelles on fe promet de grandes 
Operations: TL on prend contre la féure quar- 
te vne once de l’eautheriacale, autant del'eam 
de gentiane , autant de la liqueur de tartre, 
auec de P huile de poiure;trois grains, Tout 
cela eftant meflé hMblE Se £ donné au ma 
lade enuiron trois heures auparauant fon ac- 
cez: cela luy proficera grandement. 

[ya vn Atltrerémanes c'eit de prendrede 
la ruë, de lamyrrhe, dés latines s de paubt, de 
chacun au poids dé cinq dragmes, de faffran 
deux dragmes,de fouffre vif deux dragmes, 
de caffeenbafton deux dragmeés,auec enco- 
re cinq dragmes de hannebanne ou iufquia- 
me.llen gt faire des pee es felon l’art, &en 
faut prendre vne à chaque fois qui ne pele 
qu'vne draome. 

L'on fai téelà encore autrement ,outre les 
larmes de pauor, que l'on appelledelP nee 
ouere lefoulfre vif , la myrthe, la ruc, là juf- 
quiame & la caffc;ou bien au lieu de quelques 
vns déc es fimpl es-à, l'on y adioufte de l'a- 
garic , & du fuc d'aluynes , 8 l'ontén fait des 
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pilules de la groffeur d’vn pois, lefquelles 
fe prennent de la mefme forte: mais il faut 
remarquer qu'auparauant que d'vfer de cela, 
il faut auoir efté fufifamment purgé. 

SiF'on prend quatre grains de poiure noir 
añec dujus de gentiane , & que l’on mefle ce- 
laauec du vin & de l'eau theriacale: cela eft 
auf fortexcellent contre la fiéure. 

Pour le mefme effect l'on prend detres- 
bonne theriaque au poids de trois onces, 
quatre onces d'huile de geniéure , deux on- 
ces de vieille huile,vne once de clou de gyro- 
fle ,auec vne once de bon vin: l’on fait bouïl- 
lir tout cela , iufques à ce que le vin foit con- 
fommé : & fi l'on veut’, on y adioufte vn peu 
de cire,a fin que celafoit efpuilé. Or cecy n'eft 
paSfait aufh pour prendre par la bouche:c’eft 
vne forme d'onguent dont il faut oindre l'ef- 
pine du dos , vne heure ou deux auant l’ac- 
CEZ. 

Nous auons atteint au but où les plus crain- 
tifs afpirent. Ils refufent de prendre quelque 
chofe par là bouche ; s'imaginans que cela 
leur pourra grandement nuire. Ceux qui 
font fort impatiens & fort delicats, ne font 
pas mefmes fort aifes d'auoir des ligamens 
aux poignets, & encore moins {tout autour’ 
du corps : car pour faire tenir quelque cho- 
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fe contte l'efpine du dos, il faut que tout le 
Cofps foit bandé. Cela les importune mer- 
ucilleufement, & outre cela ils font fort af 
chez de ce que l'on. leur met 1à des chofes 
dont l'odeureft defagreable. Is ainrentbien 
mieux fe {eruif d'vn liniment qui ne fait que 
paffer,& qui ne derneure pas inceffammenr, 
& de qui mefme la fenteur n’eft point mau- 
uaife. 
Quelques-vns. font vn liniment auee 
du mithridar ou huile de fcorpion, dont ils 


f A < + { ? e Ÿ É 
frottent lefpine du dos, la plante des picds; 


les paulmes des mains.le front, & les tempes; 
& cela fe doit faire quelque temps auane 
l'heure de la fiéure. 

La mefme vertu à l'huile laurin meflée 
aucc eau de vie. D'autres approuuent beau- 
coup vn liniment compofé de versde terre, 
cuits auec du fain d'oye, dequoy l’on frottele 
front &les tempes du malade, & les autres 
parties principales. 

L'on pouttoit encote inuenter vneinfini- 
té d'autres linimes:mais en ce qui eft de mon 
Opinion, ie croy que neftant qu'vne graiflé 
qui eft aufh toft attirée par da chaleur de la 
chair, il les faut reïterer bien fouuent ,& en- 
core cela n'a point tant de verte qu'ynecho- 
fe permanente. Il yaudroiïr encore micux 
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que’ces manieres de medicamens fuflent ef- 
paifhsiufques à vne forme d'onguent ; que 
Ton peuft appliquer fur les poignets , 8c au- 
tres lieux, ai nfique nous auons dit que l'on 
failoit de quelques cataplafmes. Cela auroic 
encore plus de ve TU ais fi les fimpbiles lini- 
nents {ontau deffous « ja emplaftres & des 
pr jafmes Alf fautencoré auoüer que ces cas 
taplafmes & ces emplaftresf fontinferieurs en 
puiflance aux drogues quife prenñient par le 
dedans. Fuffent-elles toutes des moindres, il 
eft bien aifé àpro ques qu'elles agiflent dauan- 
tage;} puis qi il eft befoin de chafler vn mal 
interieur.C es deco@ions mefmes dont nous 
auons parlé font plus afleurées: c'eft pour- 
quoy afin d de heimanquer à fier, encore que 
l'on efpreu ue quelques-vñes de ce S FECCPLES 
ne faut pas laifferles autres, 8cil f faut { (e.{er 
uit d'yn breuu age quifoit pres pre à cha or le les 
ardeurs de la fiéure, &ie n’enten hd pas que 
cela fe face fetilement à jeun, mais que en 
en prenne toufouts lors que Î l'on aura {oif. 
Ceux qui ayment le vin feront difficulté 
poffible de s'accorder à cecy: Mais qu fx ce 
qu'il ne faut point faire pour recouurer {à 
fanté£eT ant moins l'ons'abtiendra d'en tous 
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cout ce qui eft permis aux perfonnes faines. 
Ne vaut-il pas mieux fe refoudre àyne diet 
re pour quelques iours, que de paffer les mois 
& les années dans lesincommoditez de 14 fé: 
urc. La plufpartdes jeunes gens fe trompene 
en cecy;lors qu'ils ontles fiéures, ils croyent 
que pour viure à la mode de ceux qui fonc 
fains,& ne faire aucune difficulté de manger 
aucune chofe;ils en feront fains eux-mefines: 
maisau licudecela, ils font continuer leur 
maladie. Ils perdent l'efpoir &la confiance 
dés les premiers remedes, & ne fe veulent 
plus gouuernet qu'a leut fantaifie. Ils man- 
gent dufruié&crud , & force paltiflerie ; & {1 
l'on leurprefente quelque viande mal faine, 
& mal-ailée à digerer ,1lsn'y prennent gaï- 
de aucunement : au contraireils penfent qu'à 
fotce de boire &z de manger parexcez, ils 
pourront chafler leur fiéure : mais ils ne 
fongent pas qu'ils luy donnent pluftoft dela 
l:ment, & que decette mauuaife nourriture, 
il fe fait quantité d'humeurs COrrompuës. 
Lorsqu'ils ont paflé deux ou troismoisdans 
cette maniere de vie, & que l'on leur repre» 
fente combien elle leur eft nuifible , ils fou 
haittent puifflamment d'auoir autrement 
vefcu, & en font de grands resrets : mais c'eft 


pourceque c eft vne chofe pailée, & que les 
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plaifirs qu'Is ont pris dans leur desbauche;furi: 
uant leur naturel depraué;leur font éuanoütrs 
de lefprit,au lieu que la feule prefence du mal 
lesimportune. Toutesfois à peine fe peuuent- 
ils refoudreencore à viure mieuxpour l'ad- 
uenir, &1ls ont d'autant plus de peine qu'ils ls 
£e font accouftumez à ne fe rien cfpargner 
de tout ce que leur : appetit demande. Il faut 
bien qu'ilsle facent pourtant petit à petit, s ils 
veulent guerir: ‘Car quoy que difencles bons 
compagnons,pour contre-quarrer lesMede- 
cins ; on ne void gueres que les desbauches 
guerifient la fiéure,commeils pretend ent: 2H 
contraire ;ilyena beaucoup à qui cela a efté 
çaufe de redoubler le mal, & le rendre fi vio- 
lent,que la mort s'en eftenfuiuie. Auf eft-il 
certain que l'abondance du boire & du man: 
get efchauffe d'auarta gela petfonne ; & pare 
my cette chaleur plufieurs mauuaifes hu 
meurs $ eftans formées de l'aliment corrom: 
pu, c'eft affez pour rendre la maladie incura- 
ble. Quesil arriue que qe qu'vn fe guerifle 
par lesexcez , l'on doit dire que cet homme 
eft plus heureux que fage.C’eft par vn grand 
hazard que cela arriue: mais pluftoft pour di+ 
re mieux, c'eft que le ciel le Étosife ExXtraor< 
dinairement:encor e que fa fottife ; l'ait penfe 
mettre en vn eftat fort dangereux. Il eft pois 
#ible 
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fible atriué que fon eftomach s’eft trouué 
trop chargé de viandes, & qu'ila fallu le def: 

charger par le vomiflement. de forte qu'auee 

Cela il a encore vuidé quantité d'humeuré 
CofroMmpues;,qui cftoient en Partie caufe defà 
ficure. Or cela n'atriue pas de mefmne à tou- 
tes perfonnes. C'eft Pourquoy il ne faut pas 
efprouuer vn fi dän ereux remede, qui d'ail 
leurs eft fi peuhonnefte, Toutefois en ce qui 
€ft de dernier l'on ÿ fegarderoit fort peu, 
puis que toutes chofes font réputées honeftei 
dans la Medecine, moyennant qu'elles {oient 
capables de nous guerir. 

_ Ceux Qui ont la fiéure eftans donc difpo- 
{ez à faire diette : J'enteñs qu'ilsne mangent - 
pas beaucou P> &quilss'abftiennent decho- 
{es nuifibles. Il faut qu'ils prennent auffi les 
breuuages que l'onleur ordonne jfoitles ot 
dinaires ou les extraordinaires. Les ExXtraor- 
dinaires font ceux où iLentrele plus dé cho: 
fes, & qui font auffi les plus forts. Voila pour- 
quoy l'onne les prend qu'à certaines heures 
loing du tCpas. Nousen auons defcrit quel- 
ques-vns que l'on prend aUparauant l’accez, 
& nous auon$ aufli donné le moyen de faire 
quelques pilules Proprésà cer effe&. Oril Y 

2 Pourtant d'autres remedes non communs; 

& plus difficiles ; defaitels il yenavyn qui fe 
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fait ainfi. L'on prend quatre onces de mytr+ 
rhe bien choifie &bienrouge, &autant d'a- 
foës. Ayez des racines de gentiañe & d'Ari- 
ftolochie ronde, de chacun trois dragmes. 
De faffran Oriental demie dragme. Destrois 
fandaux de chacun vne dragme: D'afarum 
deux dragmes, des fueitles de Sené vne on- 
ce & demie, detres-bô mithridar demie on- 
ce. L'on puluerife CE qu'il faut pulüerifer , & 
de tout cela l'on en fait vne mafñfe auec du fy- 
rop de fcolopendre, dont vous aurez fait ex- 
rai auec eau de chardon beniit , adiouftant 
Je fel desfeces. Quelques-vnsfe contentent 
de prendre le fuc de fcolopendre,; fans y faire 
autre façon. La dofe de la poudre eft dyn 
fcrupule ; iufqu'à demie dragme ; AÜEC Ye 
dragme de l'eau del’extrait, ou dufucdef{co- 
lopendre: & cela fe prend au matin,pouruer 
que l'accez ne tienne pas alors: carence cas, 
il faut differer , ou bien l’auoit pris aupara- 
uant. Les Alchymiftes difent que leur falpe- 
{tre calcine,autrement , appellé criftal mine- 
ral, eft vn fecret fouuerain ; pour appañler les 
fiéures ardentes, putrides &c malignes. Ils fe 
feruent auf des fleurs de faffran pour pre- 
feruer de ce mal, leur huile de vitrioln eft pas 
aufli mifeen arriere: Mais {ur cout 1ls font 
eftat de leur efprit de Saturne, tiré du fel de 
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Plomb, lequel eftant exactement feparé dé 
fon feome » & bien purifié;'eft extremement 
propre à guerir les fiéures les plusardentes, 


filonen donneiu malade, iufques à vn de- 


my {crupule en quelque liqueur coxuenable. 

Lon peur tirer ainfi de la Chymie quantité 
de remcdes fort puiffans, au cas que lés com- 
muns ne puifient detienferuir. Mais Sily a 
tant de peine à chaffer ce mal , l'on peut bien 
iuger que ça efté inutilement que plufieurs 
Autheurs en ont donné desremedes fi foi. 
bles qu'il n'y a perfonnede fi peu d'efprit que 
ce foitqui n’en recognoifie la verité. ,L'on2 


efcrit que les rohonures des pieds & deson. : 


oles du malide,eftans mellez auec dela cire; 
& attachez contre la porte d'ÿne autre mai- 
fon que cellé du febricitant , anparauant là 
pointe du iour , celaeftoit capable dele pue- 
ir. Maisileft vray qu'il faut dire en iefine 
temps: it fay icy vnremede contre la fiéutre; 
foittierce,quarte,ou quotidienne. D'iutres 
prenoient feulement ces ongles, & ayant 
fait pelcher vneanguille ;les luy attachoient 
au col dans vn petitlinge, puis ils luy don 
hoierit congé de s'en retourner datis la rinies 
re. D'autres encore rmettoietit ces rognures 
d'énglesau trou des foutmis ; & Ja premiere 
Quicomitniencoit à les trdirier cftanc prife, lon 
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Pattachoit au col du malade, dans quelque 
petit papier. Agrippa dit,que fi l'on prend le 
cœur nouuellement tiré d'vne belte encore 
cout chaud & viuant, & fi l'onle pen& fur le 
malade;ille guerit de la féure quarte. Mi- 
zauld efcrit bien auf queles mouches can- 
charides enueloppées dans des toiles d'airai- 
nées, & pendués au col d’vne perfonne ma- 
lade de la fiéure quarte, cela luÿ rend vne 
parfaite guerifon. Ÿ a-C'il béaucoupplus 
d'apparence à prendre fept punailes de h,8 
les mettre dans la peau d’vn gros raifin, ot 
d'vne prune,& les pendre à fon col: Mais il 
eft vray qu'il y en à qui difenit, que l'on les 
doit auffi aualler, & que cela n'eft pas feule- 
ment bon contre la ficure quaïrte ; tierce, où 
quotidienne, mais auffi contre fes veñins qui 
fe pourroient gliffer au corps;pour auoir efté 
picqué de quelque afpic. Quelques-vris pro- 
mettent que files yeux des grenoüilles {ont 
atrachez fur yn malade deuant le leuer du 
foleil,8& que cependant les erenoüilles {oient 
remifes dedans leur eau toutesaueuglesqu'el- 
tes font, la ficure tierces’en va. Albert efcrit 
encore,que fi l'on lieles deux yeux d'yn ours 
fur le bras gauche, la fléure senva Quefr 
l'on porte vne coquille de noix penduë au 
colauec vne grande araignée dedans, lon 
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dit aufl'que cela eft bon contre le mefime 
malQuelques-autres veulent que l’on pende 
fur le maladel’os d'ynhomme mort;qui n'ait 
lamais eu de fiéure pendant {a vie: mais c'eft 
à fçauoir où l’on ertrouuera, & fi ce reme- 
de eft meilleur que les autres. Toutes ces 
chofes ont beaucoup de fuperftition, & en 
voicy d'autres qui n’en ontpas moins. Quel 
ques gens de village ayans la fiéure , man. 


gent par neuf iours à jeun , des fueilles de! 
fauge: le PR neuf, le fecond hui&, 


le troifie 
diminuant toufiours d’vne fueille » lufques au 
dernier desneufiours, & ils s’imaginent que 
cela les guerira. 

Touresces receptes qui fe font par nom- 
bre, Ontapparence d’eftre vaines & fuperfti- 
tieufes, Voicy vn remede d’yne autre forte: 
Cornelius À srippadit , que l’herbe appellée 
Pentaphyllon,c’eft à dire,quinte-fueille,par- 
ticipe beaucou p de ces vertus que les Pytha- 
goriciens & les Platoniciens attribuent aux 
nombres, part lefquels ils fouftiennent que 


me fept,& ainfi confequemment en \ 


toutes chofes ont efté compofées & font’ 


conferuées. Que cette herbe donc réfifte au 
poifon, & à tous les yenins plus dangereux 
par la force du nombre de cinq : quellechat. 
{e les Demon: : qu ellefert à l’expiation : & 
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qu'outre cela elle eft tres-excellente contre 
coute forte de fiéures,la prenant auec l'ordre 
conuenable, Que contre la fiéure ephemere, 
ceftadire ,d vnjour , ilen faut prendge vne 
fueille tous les iours deux fois auec du vin: 
pour la féure tierceilen faut prendre trois,8z 
pour La fiéure quarte , il en faut prendre qua- 
tre. Cette herbe n’a pastoute feule cette pre- 
rogatiue. Le mefme autheur efcrir que qua- 
tres grains de la femence d'heliotropium, beus 
auec Gu vin, feruentcontreles fiéures quar- 
tes, & trois contre lestierces. Que a veruei- 
ne prife aufh de mefme gueritles febricitans, 
pourueu que l'on la couppe au troifiefme 
nœud, fi c'eft pour lestierces , & au quatrief- 
me, fi c'eft pour les quartes. Vn certain hom- 
me guerifloit aufli Les fiéures,;ayant donné à 
boiteau malade du vin blanc, où l'on auoit 
broyé feptg crains de foucy. C’eft à fçauoir, 
fice nombre nefe prend que par fuperftition, 
ou {1 c'eft la dofe qui doit eftreeftablie,& c eft 
à cela qu il faut regarder:tellement que le des 
nier eft poffible moins blafmable que les au- 
tres. Pourceluy dela quinte-fueille, in y a 
pas béaucoup de iugemét , car dedirequ'ilne 
faudroit que trois fieilles pour combattre la 
fléure tierce, 8 vn dauantage contre \a quat- 
té,llnya point d'ipparence de raifon : puis 
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que latierce.n eft pas moins vchemente que 
lautre,& encore femble-t'il As le foit-da- 
uantage, puis qu'elle prend plus fouuent: c'eft 
pourquoy il eftaifeà cognoiftre que ces nom- 
bres n'ont efte pris que efuiuant le nom que 
l'on donne aux fléures pour les diftinguer;,en 
uoy l’on void clairement que cela ef vain 8 
inutile.Il faut croire la mefme chofe en ce qui 
eft de l'heliotropium,& dela verueine. Pour 
ce qui ef des fucilles de fauge,que l'on prend 
toufiours en diminuant, ilfemble que cela foit 
plus plaufble , p parce qu à mefure que l'on fe 
fert desremedes , ileft croyable que les maux 
en diminueënt leur violence, tellement qu'il 
eff fort à propos de retrancher la quantité des 
€ hofes que l'on prenoit, afin que la Nature 
foit petit à petit foulagée & recreée. T'outes- 
fois en ce Eee de ceterme de neufiours ,i 
peut eftre pluslong & plus court , felon la du- 
rée du mal, & ilne faut pas s'aflubiettir à ce 
nom bre. 

Lareigle que lon peut donnier pour co- 
gnoiftre incontinent sil y ade la fuperftition 
dans les remedes que l'on propele, c'eft de 
voir fi ce font des chofes qui puiffent agit na- 
turellement fur le malade, &e sil ny a point 
parmy cela quelque ceremonie fuperfluc. 

Toutes ces rongneures d’onglesque l'on met 
Dd 1 
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en diuers lieux, neferuent dexien: Delesat- 
tacheràla porte de fon voifin, c'eft vne ma- 
merede {orcellerie :il femble que par là l’on 
vueille conjurer là fiéure d'aller en cette mai- 
fon fe faifir de quelqu'autre perfonne. Si l’on 
les attache aufli au col d'vn poiffon, ce reme- 
deeftridicule. Pour cequieft des chofes que 
l'on porte penduës à fon col,celan’eft pas auf- 
{1 fort certain, & l’on y adioufte toufiours des 
ceremonies' qui defcouurent la fuperfition. 
Quand les yeux d'vne grenoüille auroientle 
pouuoir d'ofter la fiéure,eftansappliquez fur 
les poignets : qu'eft-il befoin d'y adioufter 
qu il faut auoir remis la grenoiille aucugle 
dedans fon mareft ? L'on medira quilyaen 
cela dela fympathie,8cque fi cet animaleftoic 
tué où laïfTé fur la terre , en quelque endroit 
ou1il mourroit de langueur & defechereffe, 
fes yeux perdroient incontinent leur vertu: 
de forte que pour la conferuer, il vaut mieux 
Fauoir laiffé en vie. Cela ne fe pratique pas 
feulement en cecy, mais dans toutes les ope- 
rations de cette magie licite , que l'on appel- 
Ie Naturelle: où l’on à obferué, que ce qui eft 
pris des animaux, n a pas grande efficace , fi 
l'animal ne furuit apres la feparation de ce 
que l'on en à tité: tellement que ceft bien 
loin d'aller fe feruir des membres des beftes 
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mortes,ainfi que pourroient faire ceux qui ne 
font pas fort experimentez. L'on pafe bien 
plus outte’en cela, car l'on fe comporte de 


mefme en ce qui éft des plantes. Si l’on les 


prend toutes fechés, &cueillies depuis long 


temps:l’on necroïd pas qu’elles ayent tant de 


vertu que quand on les prend toutes vertes, 
ouquemefme l'on ne faitqu'en couper quel- 
ques branches, laiffant le refte fur le pied. 
Voila des-fecrets dont les Philofophes na- 
turels font de grandsmyfteres : mais nous ne 
difputerons point icy dauantage, touchant 
cette fympathie, fçauoir fi'elle eft veritable 
ou faufle, & fi elle s’eftend fi loin,comme l'on 
dit: Car ce n'en eft pas icy le lieu, puis qu’en- 
core que cela fuft accordé, que ce qui a efté 
uré de l'animal a plus de vigueur tandis que 
l'animal vit encore , l'on n’auroit gueres fait 
de chofe pour noftre fujet , d'autant qué la 
chofe dont ileft queftion , n’a pas poffible 
beaucoup devertu,pour guerir la fléure,côme 
en effec ie ne penfe pas qu'yn œil de grenouil- 
le ait beaucoup de pouuoir en cela, quand il 
feroitappliqué fur les poignets, ou en autte 
lieu: car quelle qualité peut-il auoir de plus 
eminente, finon quelque humidité ? Or cela 
-nefuffit pas pour chaffer les ardeurs d'ynetel- 
le maladie:Toint que nous auons defia dit,que 
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ces remedes exterieurs n'auolent pas beau- 
coup de puiffance. Cette confideration fera 
capable de refutertoutesles autres, dontnous 
auons parle, auec ce qu'ils femblent eftre fort 
vains & fortridiculessne parlant pas feulemct 
d'appliquer quelque chofe fur la chair ou tout 
au moins fort prés : mais feulement de l'atta- 
cher au col, fans fe foucier,fi cela peuttouche: 
à quelque partie, Il y a mefme des chofes que 
l'on dicqu'il faut pendre fur le malade; & il 
faut croirequeles Autheurs entendent , que 
cela doit eftre attaché au haut du li&,ou bien 
au doffer , afin que cela pende fur la cefte du 
malade ,‘dequoy onne doit pasattendre de 
grands effets: & ie m’eftonne comment 1l y 
a des hommes qui veulent affeurer toutes ces 
fuperftitions pour des chofes vrayes. 

Puis que maintenantiln y a plus gueres de 
perfonnes fiidiots que de s'y vouloir amufer, 
illes faut laiffer pourtelles qu'elles font : cas 
quid mefmesilfe feroittrouué quelqu'vn qui 
s'y laiffaft encore tromper, peut eftre en auos- 
nous defia aflez dit pour le tirer de fes er- 
reurs. 

Reuenons donc aux vrais remedesde Îa 
fiéure: Nous enauons donné dediuerfes for- 
ces defquels l’on peutchoifir; non feulement 


Ces lcd dté ci UE 
ceuxqui viendront leplusagré ; mais auf 
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ceuxque l'on trouuera les plus affez à faire, 
felon les lieux où l’on fe rencontrera ,&Von 
resardera mefme au naturel des malades,dôt 
il y en a quelques-vns qui fouffrent, fans con- 
tradiétion,vne chofe que lesautres ne fefçau- 
roient tenir d'abhorrer.L'on me demanderà, 
S'il ne faut point auoir efgard aux diftinétions 
des fiéures tierces ou quartes , & fi quelques- 
vns de ces remedes ne font pas propres pour 
les vnes , ou bien pour les autres:mais ievous 
affeure que de celail n'y a point de regle cer- 
taine: & que fi quelqu'vn en à voulu donner, 
Ça efté par fuperftition femblable à celle de 
ceux qui prennent trois fueilles pour la féure 
tierce, &quatre pour la quarte:ou bien cefont 
des gens qui ont voulu trouuer vne methode 
en yne chofe, oùileft fort difficile d'en don- 
ner. Soit que la fiéurefe tourne en tierce ou 
en quarte , cela fe fait. par vn flux ou reflus 
d'humeurs qui fe precipitent plus à vne fois 
qu'a l'autre. Or pourueu que l’on trouuelefe- 
cret de chafler ces humeurs malignes,iln'im- 
porte pas de quelle forte cela fe fafle , & foit 
que ces humeurs aillent vifte ou lentement, 
l'on lesjettera dehgrs par vn mefme moyen. 
L'on ne void pas que l'on ordonne desMe- 
decines d'yne autre forte pour la fiéure quar-- 
te que pour la tierce: que s'il s'y crouue quel- 
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ue difference,elle y a efté mifeen confidera: 
t10 de pr feulemétqui a quelque cho- 
fe de particulier ,& de different des autres:de 
forteque cela demande vne autre maniere 
de purgation. 

C’eitdonc principalement au naturel des 
malades qu'il faut regarder pourfe conduire. 
C'eft à deffus que l'on doit baftirles regles, & 
prendre les vnsou les autres des remedes que 
l'oniuge capables de les guerir. Il eft bien 
vray pourtant qu'il y a des chofes où il fe faut 
accorder en quelque lieu que ce foit : C eft au 
regime dé viure qu'il faut garder inceffam- 
ment ,& l'on peut bien croire cela ; puisque 
c'eft le remede à tous maux.Il faut auffi pren- 
dre carde entierement à route la maniere de 
craitter le malade , & il [uy faut donner de 
bons confeils , pour fe bien souuerner en 
toutes {esattions. 

Encore que la violence de la fiéure foit bien 
{ouuent appailée , apres auoir beaucoup fué: 
fieft-ce quil vaut mieux que la fueur vienne 
naturellement,que de la prouoquer par artifi- 
ce: Cela ne fait iamais de bien,8c mefme il y a 
du temps que l'onauroit beau fe couurir & fe 
chauffer,que l'on ne fuéroit pas pourtät; mais 
s1l arriue que naturellement l'on vienne à 
fuer:c eft alors que fanscrainte, & fans peril, 
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Jon peut apporter de l'aide àla Nature, æ 

couurir bien le malade;&le tenir chaudemét: 

&ilne faut pas mariquer en cela : car fi cette 

fueur eftoit empefchée de fortit par le froid, 
cela apporteroir beaucoup de dommage , & 
ce feroit faire vne grande iniuftice à 1a Natu- 
re,qui nous voudroit guerir,& nousy refifte- 
rions. Ce feroit bien mal recognoiftrefes fa- 
ueurs, maisle mal retomberoit deffus nous. 
Or en vn autre cemps, finous bruflons de 
chaud pendant l’accés d’yne forte fiéure.il ne 
faut point feindre defedefcouurir,8c defete- 
nir quelquefois à l'air, n'ayans tout au plus 
que les draps deflus nous. Quelquefois ceux 
qui gardent les malades ne peuuent fouffrir 
€cla; d'autant que cela fe fair peut-eftreen vn 
temps qui ne leur femble pas fort chaud;mais 
il n’y aperfonne qui fe fente mieux que celuy 
qui a le mal : fi l'on le vouloit beaucoup cou- 
urit alors, l'on luy feroit beaucoup de mal par 
vne trop grande indulgence. Si mefme les 
reins luy bruflent , il peut auoir vne peau de 
Marroquin pour mettre deffous, ou quelques 
cartons, que l'on changera les vns apres les 
autres.Simefme l’incommodité ef fi grande 
que l'on ne la puifle foufftir , l'on pourra {@ 
frotcer les reins,auec de l’onguent populeum, 

ou de l'onguent rofat, Quelques-vns ne fais 
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fans point de dificulté de fe feruir des remie- 
des de la Chymie,trouuent que ces onguenits 
n'ont pas beaucoup d'efficace, fil'on n'y ad- 
ioufte du fel de Saturne, apres l’auoir fait dif 
foudre. Pour ce quieft de vray,l'ons y peut 
affeurerd'auantage ,&ilnefaut pas craindre 
que cette grande frigidité foit niuifible: car 
dinsvne ardeur vehemiente,ellea bien delà 
peine à s'empefcher d'en eftre furmontée; & 
i] faut cioire; puis qu'on en void l'experience; 
qu'en peu de remips tous ces liniments font 
deffechez par l'attraétion de la chaleur. 
Tout au contrairé;lors quele friflon pren- 
dra à vri malade;il ne faut point faire de difh- 
culté de le couurirstufques à tant qu'il dife que 
c'eft affez : car commné nous auons defia 
tematqué ; c'eft à nous-meftnes à fentir les 
chofes dont nousauons befoin : &lonne s y 
peut gueres tromper,quand on a quelque lu- 
miere de raifon. Lors que l'on eft en cet eftat; 
ileft fort dangereux de fe morfondre : car fi 
les fueurs deuoient venir apres, cela feroït ca- 
pable de les empefcher. Au refte;iln y a point 
de peril à fe éouurir detelleforte ; carl'ori fe 
peut faire oftef en peu de temps quelque cou- 
uerture,felon que le froid fe relafche ou s aug- 
mente. Il faut confeffer que l’on doit auoir 
plus d'efgard en ce qui eft des chaleurs , lef- 
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quellesfe doiuentmoderer auec plus de dif: 
cretion;, tellement qu'encore que nous ayons 
donné le moyen delesrafraifchir par lefel de 
Saturne, fi le malade n’eftoit encore d'vné 
complexion jeune & forte, l’on pourroit bien 
S'exempter decela, & fe {eruir de remeédes 
plus communs & plus cognus, [ny 2 poinr 
de doute que l’on fe desfiedes chofes que l'on 
n'afamais cxperimétées, & que l’on n'a point 
veu efprouuer à d’autres: C’eft pourquoy {ça- 
chantmefme que la confiance que l’on aaux 
remedes , fert de beaucoupen a guerifon : je 
veux bien que l’on ne faffe que cequel'onai- 
merale mieux, Toutcefoisil {cfautcontrain- 
dre y péu, & gatder quele fcrupule nefoir 
hors de raifon , de peur que l'onne foit diuer- 
ty des choles vtiles , qui à [a fin {eroient rejet - 
tées de toutle monde. faute d’yne fimple ef. 
preuue. Les plus genereux & les plus hardis, 
fe'carantiront de ce malheur , quand il fera 
befoin de chaffer la fiéure, ou quelque autre 
infirmité par quelque bon remede : & pat ce 
moyenils jouyront de la fanté tant defirée:& 
la feront aufli recouurer à leurs amis, 
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